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r LETTRE JCXXVIL 

BrunMékt i8 OSùh^e i^86l 

J E trains qu'il n'y ait des vadllàtîons dans J'efprif 
du Roi, relativement à la Hollande} cnr après Id 
réception de fon courrier ^ & la nduvjBlle diJ dan- 
ger du comte de Finckenttéin j le duc m'en a ré-i 
Ïarlé avec une inquiétude nullement difEinulée. 
1 m*a dit ce§ propres mots i Cette Hollati de jefa 
tirer du cation ^ fiir^tôut fi elle viittti à Je compliqueir 
de la mort de PEleSet& de Bavière : prèièz-vous donc 
a un tnetio tetrtiiilé , oui amortira ce fin. Allons , it 
faut un conjeil au Stadhouder , fiins lequel H nepuijjé 
tien. De qui eompofifrons-notls ce confeil > Je lui 
îii dit que je ne cônnoiflbis pas affez eé théâtre pour 
a Voir aucun avis fur cela , rttais que j'allois \\xi faircJ 
Une propofition qu'il ne deVoit regatdêr que com-i 
tne une idée^ purement ttiieririe , & cependant nul- 
lement impraticable : „ Maintenant que je fais ai 
53 quoi m'en tenir fur votre fagéflè & vos principes:^ 
i5 ai-je continué , je fuis fur que vous voye:e ^ Ibu^ 
5, Ton véritable jour, les affaires & la conduite Stat» 
ijhoudériennes 5 que Vous n'inlagihèzpasquè Tar* 
i> mitié en politique puiffe aVoir un autre bafè que 
i, l'intérêt, & que nous devior^s renoader à notrfe 
i, alliance avee la Hollande, pour faire pâffer de 
^5 rtieilleures nuits à madame la princelTe d'Oràngé> 
jj que vous comprenez combien il eft împolfiblê 
55 que nous prenions confiance dans M^ de Herz- 
i, berg , qui, fur cette affaire^ en eft au nan^ens^ 
i, &'coml)ien ûûtre méâance d<Hc êroitre^ f uni- 
Tomt IL Jk 
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^^que eontre-poids de ce violent tmniftre s^ jvflh 

,3 nouit par la mort du comte Finck i je m'avance* 

j> rai doilavolomiersà vous dire<)Q'4l meparoitroit 

fi fore aifë que la France fe prêtât à traiter cette af* 

D faire avec vous feul , fi le roi de Prude confenc 

«) que vous en foyez Tunique chargé pour (bu 

.^compte perfonnel , & pour ainfi dire l'arbitre. 

\xvje fens combien il importe à vous, à nous 9 ^ 

fi tous , que vous ne vous compromettiez pas vis» 

> à vis du Roi ; il n'y a déjà que trop de caufe d'é« 

))loignement entre vous, & ce pays eft entière* 

] 2) ment perdu , fi la force des chofes ne vous amené 

. 3, pas au timon*. Mais fi vous trouvez la crifea^lèz 

.>) inquiétante pour redouter des événemens déd- 

• ,) fifs , il me ièmble que ce n'eft plus le cas de lou- 

. >9 voyer y car fi la deftinée du Roi de Prufle eft de 

,,> faire des fautes irréparables, il vaut auçuit , auffi 

. 9) pour tous , qu'il les faâe demain , afin que plu« 

,^tôt que^plus tard on puifle tirer rhoroicopedc 

_ fon règne , & prendre en conféquence un parti. 

p C'eft donc à vous à favoir dans quelle mefure 

90 vous êtes avec le Roi. Il ne peut pas vous aimer : 

9, jamais homme foible n'aima un homme fort. Il 

.9, ne peut pas vous défirer: jamais homme obfcur 

^ & vaniteux , ne défira un homme illuftre & \fnû 

^ lant 5 mais ce n'eft ni fon amitié ni fon penchant 

^3 qu'il vous faut, c'eft la chofe. Vous devez avoie 

jjfur lui l'afcendant qu'un grand caradere & un 

'^ efprit vafte auront toujours fur une tète étroite 

^y & uneame vacillante. Si vous en avez aifez pour 

^ lui faire peur de fa pofition , pour lui montrer 

» qu'on l'a déjà compromis , que cet envoi de 

» Gœrtz , malgré vous ( ou plutôt à votre infqu s 

^ car vous n'étiez point encore arrivé) & cela^ fani^ 
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i^^Vôif lè^ moins dti inonde dés gages de dodH^ 
5yjdu icôté du Stadhouder 5 efl: une grande bévue f 
5 que les lettres inconfidérées deHertxberg font 
^ une très*lourde faute } que ce miniftre uiit ik 
h ligne perfonnelle , & ne fuit qu'elle au bazard 
9,d'ôter i fon maitre fa confîdération politique dès 
i>]es premiers momens de fon règne , puifqu'ileft 
fe bien évident que s^l s'opiniâtre à fon intervenu 
i» tiôn inconddérée , dans les fuppofitions les plusi 
)» favorables, & prefque les plus romanefques , il 
i^ n'aura encore que joué le jeu des Anglais; jeu 
j» que même ils ont gàté> fi vous pouvez faire en« 
^ tendre cela , vous viendrez &cilement à boud 
»de perfuader qu'on fera trop heureux d'accepter 
^ votre médiation } & quoique ce ne foit pas là 
96 le mot dont on puiâè fe fervir, parce que la 
,6 règle des proportions s'y oppofe , Teftime du ca-» 
» billet de Verfailles pour vous eft telle , qu'une 
90 fois cette négociation dans vos mains, toutes 
99 les difficultés^ s'applaniront d'elles-mêmes. Oc 
sucette mefure auroit ce double avantage , d'ac- 
9^ commoder l'aflàire que vous regardez comme ua 
a) tifon de difcorde , & de faire fentir au Roi qu'il 
^ préfume trop s'il croit que par la feule magia 
» du brufque & tudefque François de M. de Hertz^ 
^bergv il confervera à fon cabinet la confidéra*» 
9) tion que quarante-iîx années de grandes choies » 
,, de héroïques fuccès , d'une adivité vigilante & 
«perfévérante jufqu-au prodige lui ont valu ; qu'il 
» a befoin d'un homme dont le nom au dehors 
9) la prépondérance au dedans lui attirent de la 
» conHance , & fervent de clef à une voûte peu 
ssfoUde par fes dimenfions , ou pour parler fans 
ap figure, à un royaume mal jStué, mal coii(|itpét 
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ithâl gouverna, & qui n*a de vriale force qne 
^^Topinion, puifque fa pofltton milicaire efk àé< 
^t^Me , & fes moyens précaires ^ car un trélbr 
^ s'enfuit , fi une .main de fer, & non pas avare 9 
^ n'y veille j & quant à une armée , qui faitmieus 
99 que vous^ que des années entières fuffifent à 
99peine'pour la former, tandis que itx mois dé 
7>!relàchement peuvent la détériorer jufqu'à vi& 
99 pas la reconnoître ? '*.' * - 

} ' Ce difcours , qui a tenu le Duc très-attentif, & 
qui étoit fur-toutdeftiné à devenir ce qu'il croy oit 
pouvoir & devenir, a paru produire fur lui un 
grand effet. Au lieu de commencer , comme iHàit 
toujours , par desphrafes tempérantes & dilatoires^ 
qui peuvent ikrvhà toutes fins, il eft entré aulli* 
tôt dans mon (èns, & après avoir dit avec onâioo^ 
& d'un ton pénétrant, & fentt que je lui otfrois la 
|iBrfpe^ivc du plus grand honneur dont il eût 
d?idée , & qu'il préféreroit à fix batailles gagnées ^ 
il a'cherchéavecmoi le moyen de feirc cette ouver»; 
ture au Roi, ''Je ne crois pas, m'a-til dit, ètr« 
ji:en mefure de l'eiitamer fans préparations. Jc^ 
3$ craindrois plus encore de nuire à la cbofe qu'à 
^ mm-mème jmais affurémentil fiiut lui faire venir, 
^•ci^te penfée , & s'il me donne le plus léger pré^ 
9)itexte, je déroulerai tout. Ne pourriez v<dus pa* 
^ parler au comte Finck, s'il en revient ?-— Non $c 
yy car il tipnt ftridement à fon configne. Ceci n'eft. 
5i qu'une idée mtenne, & de peu de valeur diplo-. 
a^matique, puifque je ne fuis point accrédité—-^ 
9^ Vous avez peu d'occafîons de parler en particu*^ 
^ lier à Weincr?-t— Fort peu 5 & puis comment 
9» cet homme feroit-il des vôtres ? Il veut jouer le 
:i premier rôle 3 il travaille pow £qa propre compte. 
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^ {entant bien qo'il a fur vous Timmenfe sn^ntag^ 
2> de Ton obfcuriré i d'ailleurs il e|l ititime ami ^H 
» votre frère, qui ne vous veut point à Berlin r> 
( tn etfet, celui-ci hait fon frère qui le méprife , ft 
il efpere faveur & crédit dq domaine de la viHon )( 
Nous en étions à peu près là 9 quand toute la cov^ 
fortcint de Topera pour fe rendre au fouper, & 1$ 
duc d'York entrant fans précurfepr , nou^ a forcé) 
de nous quitter > û m'a donné reiide£«vous ce ma*- 
Ùn , jour de mon départ , a neuf heures v & j'y vaisi 
t Le Duc étoit ébranlé aujourd'hui , comme je m'y 
ittendois , fur (on aiTenciment à fe fai^e nomiD^r dO. 
RoL Je disque je m'y attendois, car feii imugi^îa* 
tion brillante & fa verve ambitieufe le prennent 
^cilemçnt de premier mouvement , quoique les 
fymptômes extérieurs en (oient tranquilles i fnait 
la longue jféfricnation^ de Ipi-niêtnc qu'il s'eft éten^ 
tellement commandée, & dont il la plusperfé^ 
yérante habitude ^ le ramené atix^héfîtationsdâi 
Texpérienoe & k U circonfpedion pcut-ètre^excefc 
fivc que fe grande méfiance des^ hommes , & (on 
foible p<Hir:fa réputation , ne ceflent de lui conw 
Uiander. Il m'a expofé aveabeaucoup de détails Icii 
ménagemens qu'il devoit à la petite gloire , &pDUB 
lirancber le mot , tm'a.,t-il dit , i la gloriole du Roi t 
puis reprenant la converfation.où nous l'aviona 
feiiTée , il m'a afluré que je me trompois fur WcIm 
j^çxi qu'il Qtoitun des homme&4e Berlin fur leC 
quels ils cotnptoiti .& qt)i le vondroient plut6ft 
qu'un autre $ que ie.pôfuirois le voir aifémentchei^ 
Moulines Cfon réfident, homme rufé , mais ttoj^ 
oftenfiblementr, ferviable pour mieux faire fon nié^. 
tier d'efpioii , mats s'offirant itrop ; • appelle danSr 
riducatioadu Prince de froâc « mai^ faos ûtce 

A 1 



Digitized 



by Google 



( 6 y . 

ïore; d^fcrtetif dii prince Henri depuis qifil clt 
à peu près clair qu'il ne fera rien j en général 
porté pour nous, & trop vifiblement, car on 
rappelle le confeiller privé de M. d*Eft**, mai» 
uniquement attaché au fond à fa perfonnalité ) ; 
qu'il ( Welner) y va beaucoup; qu^aifurément 
il ne s'ouvrira pas d'abord : mais qu'au demeu*. 
rant, il répétera tout ce que j'aurai dit au 
Roi , &c. &c. Le Duc a beaucoup répété d*aiU 
leurs qu'il croyoit inutile & dangereux de 1« 
iiommerj & enfin, mais avec difficulté, & pour 
àinfi dire malgré lui , il m'en a donné la bonne 
iraifon. Dans quinze jours il fera à Berlin s plu* 
tôt, peut-être; car (notez bien ceci) IL PAROIT 
QUE l'espérance DOKRÉE PAR M. HaRRIS 

(miniftFe d'Angleterre à la Haye) d'un se- 
cours PUISSANT ET ÉFPICACE , DANS LE CAS' 

ù\T LE Roi de Prusse veuille arbitrer 

JLBS AFFAIRES DE LA HOLLANDE A MAIlf; 
ARMÉE , A DONNÉ AU Roi LE DESIR DE CON-i 

i^ÉRER AVEC SES SERVITEURS. Je VOUS répetc 
lés propres mots du Duc, qui me fixott beauu 
toup , & que je défie , non-feulement d'avoir 
ôbfervé fur mon vifage la plus légère trace d?é- 
motion , mais encore de n'avoir pas été frappa" 
d'un fourire prefque imperceptible & trcs-ironi-» 
ciue , comme fi j'avois fu & dédaiené la nouvelle. 
Toute ma réponfe a été , en hau^t les épaules y 
à la fin de la phrafè: " Monfeigneur, ce n'eft 
si pas à vous qu'il eft befoin die dire que ce 
*que Louis XIV, Turenne, Condé, Luxem-i. 
19 bourg, Louvois, & deux cent mille François 
» n'ont pas fait en Hollande : la Prufle , for- 
j9 veillée d& r£mpe£eur> ne le fera pa$ dans ce 
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^ même pays foutenu de la France. 11.(1} 
Le duc va donc, ou veut lious faire accroire 

2uHl va à Berlin, où Ton délibère fur les propo-' 
tions de l'Angleterre. 

Eh bien ! tant mieux; foyea: tranquille : lé Duq 
eft: i^us Allemand que Pruflîen , & auilî bon hom-* 
me d'état que grand guerrier. 11 fera voir qu'une* 
telle propofîtion eftfîabfurde, qu'elle n'eft pro-' 
bablement que la conception perfbnnelle de cec' 
audacieux & rufê Harris , qui veut à tout prix (ai- 
re fà fortune, & enferrer, dans un accès de fougue,^ 
lanation , plus habile que fage. Mais cependant , je^ 
crois que mon voyage à Brunfvrick eft un heureux^ 
liazard ; car bien que f avoue, & avec un grand! 

Îlaifîr , que j'^ie trouvé le Duc darts les principes^ 
5S plus modérés, les plus fàges & les plus Fran-^' 
^is, politiquement parlant» je Itii ai fait voir la 
diofè, ou plutôt Penfembledeschofts, fous deS|. 
points dé vue nouveaux; & fî, comme je perfifle 
à le croire, ou plutôt comme je le crois bien da* 
vantage depuis que je fais que fon intrigue portai 
fur Welner, qu'il s'eft môiagé de longue main (car '; 
cet homme a été chanoine à Halberftadt, où eft fe' 
régiment du Duc)î (i la fotrce fies événemens le 
porte au timon > j^aurai lès plus grands avantages 
pQur traiter ayeçjui &l'aflQcier à nos vues- Au 
refte , il m'a dit de donner à M. a'Eft^^.ce très-bo^, 
confeîl , fî le conue Finck meurt, & même, s'il 
ne meurt pas , de derpander à traiter diredement^ 
avec le Roi l'affairé de h Hollande ^ & tout ce qui 
y a trait. Ceft le plus lùr moyen de battre en bre-, 
^che Hertzberg, qui décidément a été contrarié trèsr^ 

( I ) n faut convenir qu'ici le voyageur a été mauvais çro«* 
phitt» U refte à Avoir S c*eft précifément fa faute. 

A4 
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fprme par le l^qi dq^n$ cette dSkite ; ^d'obleniv ccrj 
qu on n'aura Pair d'attendrç (jue de la judiciaire 
& de 1^ volonté perfonnelle de ce prince; cela 
réuflic avec tous les Rois, même les plus grands^ 
VanfvFicten a obtenu de Frédéric II lui-même , par 
cette marche, les chofes les plus importantes; & 

, cette marche ,.^ 
fouterreins de la; 
ri, dont lapro,; 
la légation Fran^^ 
uife de bien danç, 
vorables; car je* 
e ce que dit netv^ 
'tageur 9 s'il étoile* 
is dangereux en^. 
... Il faut finir,; 
manqueroit : lOi 
o,nvousvièndrat. 
iflible , ce que je. 
ayçg qye G vous: 
de m'accréditeir- 
mèoie d^ Duç»> 



Billet iT'invQh 

* S! votif croyez que je ne iradùtepas tout-à-faii^ 
4coutez-moi ; je "vous adjure de lire ^ faire lire ceci 
çtruec la plus grande attention , ^ de ne pas mefair^ 
^tendre une demie minute la réponfe ^fallùt-il ahfor 
fument pour ceïafe dépouiller ^ pendant quelqfies heu^ 
fes^ de la légèreté d^ fays\ ou même ayçif 4( /*f, 
jiiftefquf ^mjonr. 
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i- ' ' ' ' '' r 

I.E t T R E XXXVIIt 

Berlin^ il OSfobre IJÎSJ 

Je fuis arrive à cinq heures & demie do matin.: 
Le Roi de voit faire manœuvrer fa cavalerie à fix.» 
Je fuis monté à cheval auffi-tôt, pour voir l'etsitf 
de fafanté, & celui de fa phyiionomie» & pouc» 
jn'acofter de quelqu'un » : s'il étoit poflible. Lai 
ianti eft bonne , la phyfionomie foucieufe ; oa, 
H long-tenips 'fait attecidjle les croupes ; on s^eft» 
iprès deux charges» très-brufquement & ridicu*^^ 
lèvent retiré. Rien de nouveau & d'aflèz im^ 
portant ne rt'cft parvenu pour ne p9s employer» 
le très-peu de momens que j'ai d'ici au courrier ,* 
& qui font fort abrégés par vos huit pages ék 
(hinres, à réfumer les conféquences que j'ai tt^ 
rées de l'importance converfation dont je vous ai 
lendu compte dans ma dernière dépèche , & de. 
laquelle il m'eft d'autant plus impoflible de vous: 
achever les détails, que le Duc m'ayant envoyé,, 
une heure après que je Pcus quitté, fon rainiftref 
des affaires étrangères, (M. de Ardensberg » de: 
Jleventlau) ils font très.-augraentés. 

11 m'a paru quatre chofe»; ' 

. 1^ Qiiè dans la confidence que m'a fait le^ 
Duc, il étqit entré un^ grande complication de 
fentiinens, de mouvemens & d'intentions. Il 
veut que nous le portions au premier miniftre dei 
Fruâè, ràâis avec mefbre; Il n'eft pas fur que 
Wm, k déficiQli^. ( J'^ii^èittout ce que j'ai {w^^ 
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pour Yen convaincre. ) Cependant , abfolnmeni? 
perfuadé que fe mêler des afltaires de la Hollande , 
ctt une lourde faute, il défîre que laf Pruflfe fe 
condutfe bien , & que nous ayons rinfluence du 
moins enced. Il a donc voulu m'a vifcr, &tout 
à la fois découvrir fi je favois quelque chofe, & 
il nous étions aâez décidés pour foutenir la gaw 
genre ; dé là , les commentaires poflérieurs de Ar** 
oenberg, fes fauâes confidences de gazette. Le 
fappel » non feulement de M. de Cœtloury , mais 
celui de M. de Veiracj notre défertion du parti 
patriotique, &c. &c. toutes chofes auxquelles 
j'ai répondu en riant. 

2\ Que la très-grande inquiétude du Duc eft 
de favoir fi nous fommes ou ne fommes pas Aiîtri- 
cHiens « ou feulement même fi nous fommes à cet 
égard dans une telle indécifion que les fautes ou* 
les froideurs du cabinet de Berlin fufiiroient pour 
nous pouiTer, au hazard de tout ce qui en peut 
arriver dans les futurs contingens, à féconder 
l'Empereur dans fes prajets contre l'Allemagne. 
Je crois que , raffuré fur cet article capital , le Duc 
]feroit François, car il efl fort Allemand, & les 
Anglois ne peuvent que mettre le feu en Alle^< 
magner nous feuls pouvons y maintenir la paix. 
Si ces liaifons avec l'Angleterre paroiffentfe rcf- 
ferrer, c'eft, je penfe uniquement la méfiancc- 
du fort de la Prufle , qui en eft la caufe ; car il fait 
bien que fes combinaifons Angloifes font plus 
impofantes que folides , & que les Pruflîennes , 
un peu plus Subalternes, peut-être, font bien 
moins hazardeufès. 

^^ Lui & fon miniftre m'ont demandé & rede- 
timide tant dç fois un quelle bafe je aoirois po»^ 
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-Vofr piloter la pacification de la Hollande, qu'il 
m^eft venu dans rcfprit que le Duc fonge , peut- 
être , que fi nous excluions Talliance Naffau pour 
le prince de Prufle, on feroit obligé de fe rejetter 
fur la princeflè Caroline de BrunfVick , fa fille : ce 
foupçon eft fondé fur des chofes fi fugitives, qu*il 
eft impofiible de Tappuyêr par écrit , même de pro« 
babilités , & d'autant moins que n'ayant aucune 
efpece d'inftrudtion à cet égard , je n'ai nullement 
ofé m'avancer $ je ne le donne donc que comme il 
ni*eft venu. En tout, être peu inftruit fur les a^* 
res de la Hollande , m'a beaucoup nui en cette 
occafion. Si j'eufle pu m'hazarder, j'aurois puiféà 
cet égard jufqu'à tarir. La feule chôfe bien pofidve 
qu'il ait décrété comme propofition , c'eft une et 
pece de confeil de régence çoalitionnaire , fans 
lequel le Stathouder ne pourroit rien faire , & ou- 
fetoîent les Giflaer , Vanberckel , &c. &c. &c. &c. : 
mais oik ièroient aufli M. de Lynden ^ le gouver- 
neur des enfans du Stathouder, &c. &c. A mon 
éternelle objedion, comment foutiendrez-vous 
les mefures prifes fous votre caution? Ils ont toU'- 
jours répondu : s'il contrevient à fes arrangemens^, 
nous l'abandonnerons. — Jufqu'à quel point, ai-je 
repris"? & fi ce n'eft qu'amicalement , que lui 
importera votre abandon? — En un mot, je me 
fuis toujours tenu avec une obftination un peu* 
myftérieufe, à dire que l'on n'améneroit jamais 
à la raifon le Stathouder , <iu'on ne lui eût déclaré 
que le Roi de Prufle l'abandonnoit, feufà raflUrer 
à l'oreille la princeflè. 

4^ Il m'a paru que le Duc rouloit quelque 
grand projet dans fa tète pour la reconllruftion 
de rédifice Germanique j car ce prince habile fea(^ 
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que potir confervcr cette ruine antique il feu* 
1 étayer , & même en reprendre fous œUvre quel* 
ques parties. Le feul defir qu'il m'ait clairemfnt 
manifetté, c'eft laféparation de réleâorat de Ha* 
iiovre de la monarchie AqgJoife , & la fécularifa*. 
taon de certains Etats qui puiflent contribuer un 
jour à uii équivalent pour la Saxe. Il croit quQ 
le premier point s'obtiendroit , & même fans d^ 
grandes difficultés , fi notre politique devenoiç 
Àngloife. Il croit que le fécond peut venir, quoi^ 
que contraire à la ligue des princes , parce qu'^ 
la mort de l'Eledlaur de Mayence on aura occa-r 
fion d'y retoucher . ainfî qu'un prétexte naturel & 
légitime de faire expliquer les princes eccléfiaftin 
ques, qui, pli^s intérefles que tous autres à \?k 
liberté Germanique , font toujours les premiers 
a ter^Mverfer, &c. &ç. Ceci décelé du moin$ qu0 
tout attaché qu'il fe montre à la confédération 
dès princes, il y aura des moyens de lui &ire en<i 
tendre raifon fur des modifications* 
; Cq qu'il faut que je fâche maintenant, c'eft^ 
I^ s'il faut le mettre en avant, vrai moyen dei 
l'écarter, ce qui ne me paroit pas être notre iq^ 
térèt5,car il eft plus îàge, plus habile, & moiii» 
fufceptible de préjugés & de paflîons quVucuo; 
Wtre qui puiflè arriver à cette place j 2^ s'il faut 
éphauffer & augmenter fon parti , ce qui eft tra- 
vailler direétement contre le parti du prince Henri, 
car le plan du Duc eft cxclufif 5 & à di,re vrai., il pa*. 
roît tacitement fi convaincu que l'autre ne peut? 
rien être , qu'il a beaucoup ajouté à mon opinion; 
fur ce fuj^f, i'^. jufqu'à quel degré je dois lui 
n>ontrer de la confiance ; car il eft impoffible d'en 

pbtemr d'un homme avifé f^s lui en donner ». &. 
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)e crai$ qu'il vaut mieux lui dire que lui lal^éf 
deviner. 

Le comte Finck eft fauve. Le Roi eft arrivé le 
18 à huit heures du matin , il étoit parti de Breflaw* 
le i7 à fept heures du matin. C'eft une diligence? 
incroyable 5 perfonne n'a pu le fuivre. Ce jour là 
^ème il a été voir la Reine douairière, & a donné 
airtfi Heu d'attribuer à mademoifelle de Vofs cette 
Courfe rapide & périlleufe. On Ta dit grofle , mai* 
l^ on ne peut pas le favoir, & a^ je crois qu^ 
TemprelTeme^nt fcroit amorti , fi cela étoit. Oit 
aflure qu'elle a demandé deux cent mille écus if 
en ce cas, fa deftinée n'aura pas une grande lati- 
tude. Le Roi a fait une foule de nobles en Siléfî^ 
comme ailleurs. Les gazettes vous les dirpnt aflez , 
feins que je charge de leurs' inutiles noms cette 
lettre. Il va paifer huit jours à Potsdam pour fou 
travail furie rtiiktaire. On parle d'un grand chan- 
gement dans cette partie, lequel fera favorablf 
aux fubaltèrites , repreflîf pour les capitaines. . 
' Les Dântzillois , qui s'imaginoient apparem^ 
ment que les Rois étoient des ogres , ont été fi en- 
chantés d'en voir un qui ne mangeoit p^is leurs 
enfans, qu'ils fe font enthoufialmés jufqu'à vou-» 
loir fe foumettrc purement & Amplement à la do^ 
minàtion Pruifienne. Les magiftrats ont éludé, 
comme ils ont pu , fous le prétexte que Dantzick 
étoit une dépendance de la Pologne 5 mais 'e mou- 
vement a été fi violent Si fi tumultuaire ^ que lea 
couriers Prulîîens & Polonois ont marché.. Ceft 
événement donnera l'éveil à l'Empereur &r à la 
Ruflîe ; bonne circonftance p^our nos aiïàireft 
Hollandoifes. ^ ., 

Au refte, j^. de Hertzbei|; qui $'efi; permis. a)i» 
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côre phifîeurs coups de tète en Siléfîe , & nottiJ 
incment dans fon difcours des hommages , où il 
a vraiment bravé l'Empereur d'mie manière fort 
indécente, comme s'il étoirdans fa nature de rvs 
pouvoir s'accommoder d*une ordre de chofes pai- 
îîbles : M. de Hertzberg a eu le crédit de retarder 
la nomination de M. d'Alvenfleben pour lamiiîîon 
dà France , que le Roi avoit annoncée à foupen 
Devois-je m'attendre à cette reculade , quand j& 
vous ai donné la nouvelle, que j'ai regardée 
comme fi publique, que je ne l'ai pas même 
chifirée ? 



L E T T R E X X X I X- 

24 OSobre 178^* 

Je commencerai cette dépêche par une anecdote 
parfaitement fûre, quime paroît la plus décifive 

Îiue l*6n connoifle fur le nouveau règne. Qu'on 
e rappelle que j'écrivois le 29 Août : ( N". XV. ) 
Le Roi paroît vouloir renoncer à toutes fes habi^ 

plies 9 âejl le prendre bien haut Il fe couche 

ftvant dix heures du foir , ^ il eft levé à quatre...^ 
ffil perjevere ^ il fera t exemple unique d^une habi^ 
tilde de trente ans vaincue , ^ c' eft en ce cas fahr 
Jout&quUl a un grand caraSere qui nous jouera 

tous 

Eh bien ! j'en jugeois comme tout le monde 
fur les apparences. La vérité efl qu'à neuf heures 
& demie le Roi difparoiflbit, & qu'on le croyoit 
coiichî tandis qut danal'iiitérietii: le plus reculédu. 
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pakis5 il célébroit les Sardanapales jufques }>ieù 
^avanc dans la nuit. Il eft aifé de concevoir main^ 
tenant pourquoi il a fallu intervertir les heures 
du travail. La fanté ne fuffifoic pas au théâtre 

& à la coulifle 

• • •« • • • • • • •• • • • • 

Le prince Henri fe regarde comme écarté par 
lyftème & par goût II elï perfuadé , ou croit être 
perfuadé , qu&da foule innombrable de fottiies qui 
réfultera de fbn éloignement , (car dans fon opi- 
nion , fans lui le pays eft perdu ) , fera recourir à 
fon expérience » à fes talens , & qu'il refulèra fes 
tardifs fecours , qu^alors on implorera de fon gé- 
nie* Il ne penfe pas que, même en lui accordant 
tous les rêves de {on amour propre , Texpreffion uit 
fays perdu n'eft vraie que relativenient à un cer* 
tain laps de temps & à un concours de circonfbn- 
ces qui n'éclofent que dans une période donnée ^ 
& qu^ainfî très-probablement il fera mort avant 
qu'on ait eu le temps de s'appercevoir qu'on a be« 
loin de lui. U vient paâer quatre mois à Berlin > 
comnxe un martyr , dit-il , afin qu'on ne puifle pa$ 
dire qu'il a déferté la chofe publique i enfuite dç 
quoi Rheinsberg, le lac de Genève , la France fe< 
ront fes afyles. U en trouvera ^cilement par-tout 
pour les confolations de fon choix, aujourd'hui 
qu'il peut relier des heures entières à jpuerau coi- 
lin-maillard, ou la main-chaude , chez les plus in-* 
^pides comédiennes , telles que n'en oflriroient 
point nos plus mauvaifes villes de province. 
. La diftribution du crédit d'ailleurs eft la même» 
^ertzberg viole le roi , qui probablement eftimo 
davantage le comte Finck, mais qui, n'en étant 
pa^auiï(|>ourchafle» le laiffe dans une fubaltçrnjicS 
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rfyàuéftèè,' qui d^appareiite devient réelle*, ^^fS 
fecilité du «laître. Les autres raiiiiftres^ font à petï 
: près comptés pour rien. . ' 

^^ Wèliicr augmente tous les jours en juriCdidiott 
& Bishopswerder en crédit 5 mais ce crédit ii né 
paroît rexeroer ni en oftentateur ni en dupe; Ctf 
tie font ni des titfes , ni defs cordons , ni des dépar* 
temens qu'il convoite. Tout au jilus fera-t-il desi 
tniniftres ; il ne le fera jamais. Trois cens mille H* 
^res pour chacune de fes fiUefe , un beau fief pout 
lue , des grades militaires ( il pafle pour un bon o& 
ficier ) , voilà ce qu'ilveut ; voilà ce qu'il aura pro^ 
tablement. En attendant, perfôhne n*a rien, nt 
lui , ni Welner , ni Qœrtz , qui vit d*emprunt. 
' Boirlet : — crédit d^ingénieui: - maçon & nul 
fiutre , il n^en comporté pas^ 
- Goltz (letartàre) fin, ru(é, dejctre, pent-ètré 
irième ambitieux , mais très-perfonnel &^ cupide ^ 
Targent eft fa paflîoii dominante; il aura de Tar-^ 
gent: cVft lui qui cependant influera probatl^ 
ment le plus fur le travail militaire , à nioins que 
le duc deBrunfwick ne s^en empare. Les mémoi- 
tes relatifs au génie lui ont^été remis. 

Le colonel Wartenflebén écarté fenlîblement , 
& probablement vu les liaifons de fa famil e aveà 
ïe prince Kjenri , qui par-delà tant d autres défa* 
vantages, a celui que tous les entours du Roi 
s'accordent à l'exclure. 

' Les fubalterhes : — leur règne n'eft pas venir. 
Il paréit que long temps trompé par eux , comm* 
pttnce de Prufle , le Roi le fait & s'en fouvtene, 
feien que par rerped humain il veuille le diffirau-^ 
1er, du moins quelque temps encore, 
'- Le maàxxt enfin: qu'eft^eei;' Je pcrfîilc icroircf 

^u'il 
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<|u*it tèrbii t?méraîré d? ffrahoricef iujowé^ûi 
iîiais on ftroh bieri tenté de répondre , lé Roi 
des foliveàiix. Point û^eiprk; j^oint de- force 4 
poitit dé fuite , poiîit dfe laboriofité , les goûtàf 
du porc d^Epicutè ,* & des héros feùlcmenf 
iV)rgùeil ,* fi pourtant ce ri'eft fias plutôt encore 
de la Vaiiité étroite & bourgeôife. Voîlà ju& 
qu'ici les fyinptoràès. Eh! daîns quelles cir- 
conftartcèà? A quel âge? A quel pofte ? 11 md 
feut ràppeller toute hla i^ifon pour doutet i 
il nie faudroit Toublier pour efpérer. Ce qui 
traiment eft à craindre*, c'cft que lé mépriS 
tiniverfèl qu'il èrieourra bientôt i ne l'irrite Si 
he lui ôte même l'efpéce de bonté qu'il mon^ 
ire. G'eft uhé bien redoutable foibleffe que 
telle qui réunit à la fôff effrénée des pMfîrsi 
fan^ choii & fans délicateffe, le defir du fe- 
cîret i dans tirt pofte Ou rien ne peut ètrd 
ftcreti 

' Je né ftîs pii au ^éfte' ici lé fécond tômé dé 
riïâdartié dé Sévigné. Je t\é diè pas du rhal dd 
l^rédcric • Guillaume , parce qu'il né me rew 
gardé pa$ , comme elle difôit du biefi dd 
LoUi^ XIV i parée qu'il Venoif de danfet uH 
iftenuet' avec elle. Hier à la eoïir dé lac Reine ^ 
il m^a adreifé troi« fois lar parole , & c'eft là 
Jjfemiefé fois qu'it l'a fait en public. Vouf 
avez été à Magdeboiitg ^ à Èriinjwick ? ~^ Oui ,* 
Sirev — ^ AveZ'Vdm été tonient des mafiosUvres ? — •' 
Slré^ j'ai beaucoup afdmiré. — ^ Mais c'eft là 
^Uérité ^ iioH pas un contplimeHt qîie je tjoiis de-i 
inonde^ -^-^ Sire , la vérité éft fèloli tt\o\ qud 
Votre Majefté feûk malnqooit à ce fuperbd 
ipedacte. — Comment fe forte le Dut > — ^ Pa«^ 
Tm4 Ih B 
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Éiitement Wen , Sire* -^-^ Viefutra4Al hieniht ? 
t^'otre Majefté feule le faiç à ce que j*ima- 
gine. * - - •. Il a foutu Voilà réchantillon* 
Vous croyez bien que ce qu*on peut me dire 
devant toute la cour j m'eft infiniment indiffé- 
rent î ,maîs ce ne l'étoic pas aux fpeâateurs « 
& }e note ceci 5 coâime ayant paru entrer 
dans la réparation arrangée pour la France* 
Or la voici cette réparation* Jtigez de Tefpric 
à expéd^ens de la cour de Berlin ! car je fuis 
convaincu que de la meilleure foi do monde 
on vouloit plaire à M./d^Eft*"^. 

D'abord on la déterminé que la Reine feroic 
lin lottp & non pas une partie privée 5 afin 
que plus de monde fut admis à fa table. £n* 
liiite & après que toutes les princeâes, le 
prince . Henri , le prince Frédéric de Brunt 
ijricjc, le prince de .Holfteinbeck ont. été 
priés & placée , Mlle de Bishopfwerder, dame^ 
d'honneur chargée 4^ la partie , a nommé 
M, d^Eft **: puis la Reine apperçevant milord 
Oalrymple lui a h\t (igne 5 & au mfoment 
même dit de fe placer. Le miniftre de France 
4^ celui d'Angleterre ont donc été les feub 
minières étrangers de cette partie \ 4^ forte 
que le prince Reufs & M- de Romanzo^ font 
r^ftés fur la m^me Hgne d'excluGon, comme 
ils avoient été fur Ja même ligne de faveur, 
il ^difficile d'ètve plus gauche & plus incpn- 
fédérée- Ceft mainjenant que s'aggrave rjron 
regret de ce que M le comte d'Eft * ^ s'eft cro 
obligé de fe fâcher le premier jour ie cour 
dç la Reine > car je ne. voit plus de répar»- 
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fibti {ioiîiblé qltii ne foit un liiaùâacié tèpHU 
trage après riiteptîe d'Hier. 
\ Au refte je fuis lùr qu'oti n'a pas vdulil 
blefferî qu'on a voulu même réparer; Pou^ 
traiter la chofe moins en petit, je me per^^ 
fuade qu^on a tort de dire que le Roi hait les 
François; Il ne hait rien 5 à peine aime- 1- il 
quelque chofe ) on lui a fait entendre qu'il 
falloit être! Allemand pour fe frayer une car-a 
iieré perfonnellé , & glorieufej il fe rabaiflei 
au niveau de fa nation i au lietî de S'efForceif 
d'élever fa nation , parce que fa vue ' ne porté 
pas plus loin; S'il a une vive répugnance pout 
quelque chofe , c'eft pour les gens d'efprit i 
parce qu'il croit qu'avec eux il faut abfolumcnÉ 
faire & entefidre l'efprit i or il hait l'un, parce 
§u'ii àéfefpete de l'autre 5 il ne fait pas qu'il 
lî'y a que les gens d'efptit qui fâchent n'en 
j)oint avoir. Son parti paroît irrévocablemenfi 
pris de tout traiter à l'amiable, fans hauteuif 
lii menaces; Mais il vient toujours de Berlin 
au Stathouder deux verGons dont le Prince nef 
inanque pas de ehoiflr celle qui fiatce fa i^aiHoii 
dominante. 

On fait à uti mille d^ici des expériences 
d'artillerie très-feçretes : elles font confiées 
au major l'empel-Hoff. Un très- petit nombre 
d'officiers . hiajors y eft admis. Les capitaine$ 
en font exclus; L'emplacement eft couverç 
de tentes , gardées par des fehtiiielles nuit Se 
jour. Je tâcherai de découvrir ce que c'èft. 

J'ai oublié de vous dire ^ de Brunfwick , quef 
)e teiiois de la DucTieffe que le prince de GaU 
les fait Gonfttlter les plus habiles avocats do 

B a 
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l^Europey pour favoir, fi époufer une catlioH- 
'ijue j peuti foiti^ar les loix pafitives de l'Angle* 
terre, foit par celles d'aucune autre nation , Ibit 
dans le§ majcimes du droit public de rEurope f 
Texclute d'une hérédité quelconque, & notam- 
ment de celle de la couronne. Il paroît qu'il y a 
beaucoup d'imprudence dans cette efpece d'ap- 
pel préfomptif des opinions britanniques à celles 
des avocats. 

Une anecdote moins importante , mais plus 
piquante peut-être, c'eft que le Margrave de 
Bade-Baden a envoyé ici pour complimenter 
M. Edelsheim , le frère de celui de fes mini& 
très qu'on appelle le Choifeul de Carlfruhe. Or 
voici rhiftoire de ce complimenteur, arrivé 
beaucoup après tous les autres^ Dans le temps 
qu'on doutoit des talens prolifiques du père 
des cinq enfans royaux , on vouloit doniier 
un amanr à une dame (la Reine divorcée & 
reléguée à Stettin) qui en auroit bien pris 
fans cela. Les frères du duc de Brunfwick fu- 
xent chargés de ce choix. Ils les prenoienc 
dans un étage trop bas > alors on jetta les 
yeux fur Edelsheim , qui foc affez publique- 
ment chargé de ce grand œuvre. Il fut.enfoitef 
envoyé à Paris pour une autre commijQSon, 
dont il s'acquitta malj on le mit à là Ballille, 
à ce qu'on m'aflure> il en fortit, revint, foc 
difgracié , pais remis en adivité, envoyé au- 
près des di ver fes cours d'Allemagne en 1778^ 
..... Et c'eft cet homme que darts fa 
haute lageflè le Margrave envoie au Roî de 
Pruife, qui s'eft mis lui-même à rire en le 
voyant. 
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P. S". Hier a onze heures du matin , le Roi , 
enfoncé dans un carrojfe gris , ejt allé féuî à Mon-^ 
Bijoux^ où il ejl rejié une heure ^ & d^où il efi 
forti couvert de fueur & 
triomphe de mademoifelle d 
de le [avoir encore i rien 
des lettres que M* de Cai 
Stathouder. 

Muller & Lansbergj jecrétair es privés dticabi>^ 
net , avoient demandé leur retraite avec ajjez d^a^ 
tnertume , leurs fervîces notant apparemment plus 
nécejfaireSy difoient^ts i fuifqu^on ne dai^noit pas 
même les inftruire de ce qtCils avoient à répondre ; 
^ qu'on envoyoit au Roi les lettres toutes drejfées^ 
Ils refient , ^ c'efi par Bishopswerder que le rac^ 
commodément s'eft fait. Itpairoït quHl fe ligue avec^ 
Welner contre HerizJherg y même fans trop s^en 
cacher* 

Le Roi ne va plus que vendredi à Pùtfdanî} on 
croit que c^efl afin de donner au Duc li temps d*ar^ 
river pour k travail militaire^ Cefi une étrange' 
inanie que de vouloir rendra ration de tous lei 
caprices des Rois. 



L ET t R K XL. ; 

•^ ti Oaobre 178^.; 

/'Aï paffé- la Ibirec , hîei* , avec lé Prince Henri i 
le Roi avoit oonftcré à ce palais prèfque toué 
fon après diné là veille ^ car de chez le Prince' 
il avoiti été^ ches la Fânoeâcy où il a joué^, & 
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> entr'autres daçiç 
réconciliation avea 
t n'eft que de la. 
ie à la. viHce cheai 
regarde comme fa 
réconciliation ( & 
, car la froidepr 
re l'ouvrage de la 

politique de Welner , qui dans f 

Hertzberg a voulu , fi ce n*eft Tap 

^u moins fa neutralité; & la hair 

inprtel eft fi aveugle , en eifet , 

^veç les efpérances de fon ambiti 

^éfabuferà. pas aifément , elle lui 

fe jetter encore une fpis ^ la tèti 

par confj^({uent pour Te. reculer s'il 

Aij rejle^ Jui-mêtne ne feit pas g 

ce irapprochemenc fimulé , d'aui 

peâ , ^u'il fe trouve placé à 1^ 

^bfence de quinze jours, après 

(èra pas difficile de trouver des p 

i>as fe voir de quelque temps enc< 
e juge à propos. Mais le Prince 
liemimort^ & il s'en réjouit comi 
fans penfer que ç'eft 1^ Vàoym k pl^S % de !$• 
fcflufciter, ^ 

En eifet, M. de Hertzberg paro&t avoir faifc 
fon fort. Èti Siléfie, il avoit eu des déboire$ 
^^ez^ vi&i quelques brufqueries, «quelques con* 
frarietés , le chagrin de voir rayei: de la liftf^ 
^e$ comtes , le ftere. ^e (on, ancienne ma^tj^efle, 
P^$ ia Prufle fnême û auroit dji s'appercevoii? 

Sue fes ja^ncesi ne plaifoient pas^ jlorfqu'aujç 
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à Ion nom, afin que le Roi îe pronoi1i;tt ^ui. 
itîême du haut de fon trône, & le Roi eut î& 
malice de n*cn rien foire 5 de forte que le cbnt^ 
de Hertaberg n'a été inauguré que le lendcniHih 
dans l'antichambrô. * * *- ■'^-' * 

Mais ce qui Ta probablement perdu ,'*^sHl feft 
en effet, ce font fes manières hautaihè^^-avcb 
Welner, lé moins oublieur^ ^es hotlwiiés', & 
qui , dans fes projets d'ambition , n'àvott pik 
béfoin de cette rancune -pour haïr & deffervflr 
le miniftre. Celui-ci l'a fait attendre dans fori 
ahtîchanibrc des heures entières. Ta reiçy & 
tenu debout dans fa chambre, ne lui a parle 
qù\in petit nombre de rtinutes , & Ta congédia 
avec des airs qui ne font bons qu^ offenfeiîL 
Welner a juré fa perte, & Bishoplwerdèr le 
féconde. Elle parolt probable du moins dan% 
toute Tacception du mpt crédit; je Taùrois d^* 
viné aujourd'hui à fc foufe'pôliteffe. H âvoit ufi 
jgrand dîner d'étrangers, dont, pour ctette fois", 
M, d'Eft ^'^ & moi nous étions ; & toutes les 
prévenances ont été pour nous. Cela cft gauche 
& bas. Etrange fingularité que ce mélangé db 
roideut & de foiblefle , par lequel les demi ca^- 
radleres fe perdent. Afachiavel a raifort t tout ik 
mal de et monde vient de ce qu*on n'eft^ pas ttjfêi 
Ion où â0ez méchant. Qlioi qu'il en foit, ileft 
certain tlu moins que M. de Hertzberg a rèçti 
tine défenfe féché & pdfitive de fe mèlet drrefôi 
tementiit'lndireâiemerit des affaires de Hollapdcv 
d'où M: de Callenberg , au refte, parolt n*a voit 
rien apporté de particulier. C'eft tout bonri©. 
incnt du fervice qd*il demandé, & fes lettte^ 
étoirtit^îJé fihtmt^-ifécdmnWndations.^ - ' ^^ 

B4 
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Ce n^eft pas pour H^rceberg que l'on ne mpi 
délie pas Thulemeier i c'eft pour le coipte Fiocllf 
1^ ipere de cet envpyé a été liée de tout tempfi 
|r];s«cen4remeat avec ce miniltre , & c'ed mèmç 
h mari de cette vieille amie qui fit entrer If 
Hfpmfie iat>$ le département. Après tout ,. le rap« 
jpel ou^nçn. rappel de ^bulemeier eft à préfent, 
(pp {pe feiuble, un objet de bien peu d'ieipor^ 
.fapce, ^ miffion eft finie de &it depuis l'arrivée dii 
fomtede Çoertfs, & )e ne çroi^pas inçipe qu'on 
|re(qive dç fes d^pèchei^. 

f^e for; de Launay eÂ décidé d'avant hier ai| 
foir p^r upe lettre très*fçvere. }l elï hors d'^Cr 
.fiyicé, ^ pour foute retraite on lui oirq- nnç 
|>çnnoa de deux mille ^cu^, pourvu quUl reftç 
^aus Içs États du i^pi. Il faut çopyenir que fou 
f^n^pte rer^du e(l un chef-d'œuvre; d'égoïTnif 
fc d'ifppéritie , & qu'il ppurroit être vi^prieufer 
anent fçWé , quqique le qtwérpoire des commit 
laires pu Jls l'pnt entrepris, fpit pitoyable, Aq 
fçftei il^a ponftaté deu^ faits, dont L'uu biei| 
curieux & J'aptre dçciQf contre f^ prppre geÇ^ 
fipui à fuyoir qu'il ^ fait entrer dans les poffre$ 
,^4'^oi'pq di2(-neuf ^qs quarante-deu^ miUipn$ 
px ceins qu^f re-vingtrneut mille éçus d'Ç^ropire , 
f»U plus dq çent-fpi^ap(e.*dijf qiiÛipnsf ,de ,^otrç 
lupnpoie par delà fes fi^tipns, qui moatpien^ 
f cinq millions d'épus -^annuel^ Qpçlle eutor^ 
fipa. perriblpî L'autre f^U e(]|: que larégie coût^ 
^^\ui de qUfito|::?e cent piille écus. ftnfiuek oi^ 
prè^ de Hx uiiliions eu frais de perçeptipti, qqi 
§u premier apperçu dés affaire Se des ciircpni^ 
(ançe§ Ipcales, peuyènc è^rç réduites ^u rooiuç 
^cs dç^^' tiçfs, ^^ 9fl.' Jk'ÇJ^iÇW ÇS§3iÇft «B 
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Hiament un feul homme qui pafoifle en ètf© 
0UX élemens ^ il eft de fait qu'on n'a pas pu ré- 
(iigjsr encore un tableau général de la recetta 
& de la dépenfe , ni clafTer une feule des bran* 
çhes du revenu , en forte qu'il n'efl: pas encoro 
un feul objet , pas màme le diner du Roi , qui 
foit nettement ailigné. Ceci eft un cahos, mai^ 
ç*e{ï le cahos tranquille. Tout efl: en ftagnation» 
^nances, militaire, civiK En général cela vau^ 
flroit ftirement mieux que trop gouverner dana 
pn pays conftitué • où la fageâè partiçulieto 
Temporteroit fur la folie publique.. Mais on eft 




îache fort bien le tromper); on eft (î éloigné 
môme de lui propofer, que la ftagnation eft un 
détraquement réel de la nlachine i & ce détra^ 
^uémçnt que ne peut ^ il pas devenir dans uti 
Êt^t qui a des bafès $ fragiles, quoiqu'à la vérité». 
Jiahité.par un peuple iî Lent, fi lourd, fi pea 

Îiaflîonné , que difficilement une feçoufle y fera 
ubite î Quoiqu'il arrive « le vaiffeau.coulejra ba^ 
plus 011 moins infenfiblement , s'il. ne furvien( 
pas de. pilote, mais il ne chavirera . pas. 

Encore une fojs'ilfaut awendcfe; il feroît téi 
înéraire de vpuldir difcerner quelque çhofe dans 
^t%,ténçkrps vifiMesi il faut attendre , dis-)e, 
pour favoir dvi moins fi le Roi aujri»:ou n'aurti 
l>as \ù c(Hïrage de prendre un miniftre principal. 
Son avènement feroit yne véritable révolution ; 
^ui peut, tout changer, foit en bien, foit en maU 
Ce qu'il faudra beaucoup furveiller, quand 
m ^QWXSk pFônoAij^v^ U fort de ce gouyei^^ 



Digitized 



by Google 



( 16 ) 

nement-ci, c^eft le duc de BrunfVîck, «Mt ny 
eft point appelle , & qu'il y ait apparence dd 
nauBrage. Ce prince n*a que cinquante ans, St 
certes il efl: ambitieux. Si jamais il peut fe ré* 
ibudre à quelque chofe de.hazardeux, & qu'il 
ne compte plus, fur la PrniTe , il fouiHera fut 
toutes les combinaifons Germaniques, comme 
le vent du nord fur de foibles rofeaux. Sa tour* 
lusre & fes manières ne Ibnt pas compatible! 
avec r Angleterre , qui d'ailleurs ne peut qu'aci 
cidentellement agir dans le continent. Maié 
mon imagination fë figure telle circonftance où 
ft le crois capable de fe jetter du côté de TEm. 
pfireur qui le recevroit à bras ouverts. Et que 
ne pourrott pas le duc de Brunf^ck à la tète 
àe Parmée Autrichienne ? Quel danger pout 
)f Allemagne (iQuielle exiftence pour lui qui aura 
peu de freiti , s'il lui faut prendre un parti dé* 
fefpéré ? car il ne fàuroit fduffrir fes fils , fi ce 
sa'eft le cadet qui promet de n'être pas fi Hu* 
fiûe que les autres. • • • • 



Ôfi a manqué :la^ bonne manière de le lier: c'eût 
été de le mettre abfolument à la tète de la con- 
fédération des Princes. S'il les déferte , je ctaini 
fort qu'il n'en foit le deftruâeur. » 

Le baron de H'^'^^ eft arrive , & il n'a paa 
été requ par le Roi , comme on s*y attendoit* 
Un certain énergumene de mufique, appelle 
le baron de Bagges eft aufiî à Beriin« Je crois 
^e tona tant qu'ils fout il» k hitenc tro]^ B 
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eft dans la ferveur du {yftème Allemand , %^ 
fur- tout gvide de faire dire qu'il fuit d'autres 
erreinens. Depuis qu'il eft Roi^ le banquier 
de la Valmou|: a eu ordre d'envoyer fes com(w 
<es 3 pour qu'ils fuiTent arrêtés , & de fufpendro 
tout paiement ultérieur à cette fille qui eut au<T 
trefois fur lui tant d'empire. Qn dit qu'il re« 
vient le J de Potfdam, ^ je; crois eu derniers 
iinalyfe qu'il ne fçra qu'y chaifer. Le prince de 
Deâau y arrive dernain foir. Je ne doute pas 
^u'il n'y ait quelque évocation d'ames,. 

LE T TRE XLL 

. ' jo Offoir^ 178^; 

^ 'ai i^mis à Struenfée fur la demamle » le» 
notes fuivantess l'une fur la poilibilité d'un 
placement dans les efiets publics de France \ 
l'autre fur le traité de commerce, fur les placer 
mens d'argent. dans les effets publics de France.r 
11 y a deux fortes -^d'efiets publics en France ; 
ceux dont le revenu ou leur rapport eft fixe & 
certain, & qui liront lîen d'évetttuel, & ceux 
qui produifeqt des dividendes ou partages de bé^* 
péÊcçs, fujets à des viciilitudes & à des variai' 
tions en haufle ou «h bailTe, 
. Dans cette dernière claâe font principale^ 
ment les aâions des compagnies^ publiques ou 
&voriféesi tçUç$ que la caiif^ d'efoompce, le$ 
eaux do Paris* la compagnie des Indes: tou9 
6ci^ e^cti 4)m 4t^ lUcc^iQwement ou en mèmâf 
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temps livres à tous les excès de Pagiotage, Ott 
a perdu, pour ainfi dire, toute idée de leut^ 
valeur réelle, de leur rapport efFedlif, pour 
fe livrer à toutes les exagérations des joueurs? 
fur des objets que Ton ne peut pas foumettre à 
des calculs exads. On a même été moins oc- 
cupé de rapprocher les prix de des aôions dé 
leur véritable valeur , que de les baîotter d'a- 
près de prétendues notions fur TimpoiEbilité de' 
livrer les quantités* vendues ; on â fait accapa- 
rement fur accaparement , aâbciation pour la 
haufle, aiTociation pour la baiiTe. Tout ce que 
le menfonge , l'intrigue & Tattuce ont pu ima- 
giner, a été mis en œuvre pour faire haufler 
ou baifler le prix : &- quoique la violence de 
ce jeu ne dure que ^puis environ deux ans, 
beaucoup de gens s'j^nt déjà ruinés ; & beau- 
coup d'autres s'y font déshonorés , en fe mettanir 
a couvert de la loi, pour éluder leurs en^ge» 
inens. 

. L'autre genre de placement i le fèul peut-être 
qui mérite ce nom, font les contrats & les effets 
royaux proprement dits ; les contrats rappor* 
tent cinq & demi à fix pour cent au plus. Ua 
feul effet au porteur en rapporte davantage,* 
c'eft l'emprunt de cent vingt-cinq millions, qui 
ne fe vend fur la place qu'à deux pour cent de 
bénéfice , quoiquMl y ait neuf mois d'intérêts 
échus , & qu'il offre réellement un intérêt de 
biép près de fèpt pour cent par an. H n^^ft 
pas po^îble qu'il refte long - temps à ce , taux^^ 
Soit que l'on veuille y placer d'une manière 
permanente ^, ou pour une fpéôulation de queU 
Que^ oiQÎs içutement» cet emjprum mérite une 



Digitized 



by Google 



préférence décidée fur tous les autres. Chàquâ 
année ie bonifie réellement) puifqu'avec un 
intérêt toujours égal de cinq pour cent Tan ^ 
on marche toujours vers un rembourfemenc 
plus avantageux. En janvier 1787 & 1788 ce* 
rembourfemens fe feront fur le pied de quinze 
pour cent de bénéfice fur le capital ^ enfuite ca 
bénéfice monte à vingt pour cent , & de trois 
ans en trois ans vingt-cinq, trente^ crente-cinq» 
quarante, quarante - cinq , cinquante^ & enfin 
pour la dé>niere année à cent pour cent , le 
tout indépendamment de Pintérèt à cinq pouc 
cent , jufques & compris Tannée du retpbourfe-i 
xnent, la dernière année à cent pour cent de 
l^énéfice feulement exceptée. On peut confer-. 
ver ce placement fous fa forme originaire d'effet 
au porteur, ou., (i Ton vent, on peut le faire 
conflituer en contrat, fans rien changer pour 
cela à Tordre du rembourfement. 

Ceux qui achètent dans le projet de garder 9, 
devroient préférer de le feire conftituer en con- 
trats, parce que fous cette forme il ne peuc 
être volé, brûlé ni détruit) ceux qui achètent 
p^r fpéculation pour revendre, font mieux degar-* 
der les effets au porteur , parce qu^alors la Vente 
n'en éprouve ni retards ni formalités. 

Les emprunts publics en France doivent 
être regardés comme finis , toutes les dettes de 
la guerre étant payées -, de forte que fî Ton em- 
prunte déformais, ce^ne fera probablement (i) 
que de petites fommes , pour parer aux 



(t) On'ignoroît alors, & Too ne devinoit pas la fubliniQ 
inventioa des emprujits gradneU & (bcceffîfs. 
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tetiit)outfe(iiêtid annuels dont 1e$ énandes foHi 
chargées pendant tîinq ou fix ans encore^ Maî^ 
ces emprunts ne préfentcront aux prêteurs que 
dé ttlédiocres avantages } le taux de rintérèt 
a une tendance naturelle à baiâer^ d'aptes H 
profpérité générale du royaume 5 & par confé- 
quent ^emprunt de cent vingt - cinq millions 
prérente une probabilité de hauiTe, qui chaquâF 
jour peut ft réalifer, & dont on ne peut s'at 
lurer qu'eil y plaçant promptement. Cette pro-* 
babilité peut même s'appeller certitude i quand 
on confidere d*un côté la nature de l^emprunt / 
qui eft le plus fage^ le plus folide> le plus 
avantageux aux prêteurs ^ & le mieux combiné 
à tous égards que l'on ait jamais fait ; d^uh au-a 
tre côté le concours des circonftances ^ quitou^ 
tes fe réuniâent à faire préfumer que le crédiÊ 
de la France & la confiance dans ces effets 
royaux ne pourra que s'accroitre & s'affermit 
de plus en plus« 

Sur te traité de tomfHeifcê. 

Il parolt que le traité de commerce plaît beatf-s 
coup aux deux parties : les Anglois y voiené 
un grand débouché pour leur lainage i leurs 
cocons fàq;onnés & leur quînquaillerie. Nous 
comptons lurune très-grande exportation de noô 
vins , nos toiles , batiftes , &c : & probablement 
tous ont raifon $ niais avec des modifications^ 
que le temps Feul peut apprécier. 

En général ^ le traité paroit aVoit éonfacré. 
«m primïipe trop fouVent méconnu , que les 
droits modiques font Us feuls moyens do pré*' 
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fervct le tevenui & de prévenir la Contrcbatii 
de i ainfi dix à douze pour cent font les droite 
que les marchandifes angloifes vont payer. SI 
dans les premières années ^ l'avantage pourroiC 
{èmbler être du côté des Angtois^ il eft claii? 

3ue chaque année le commerce fc^nqqis gagnerai 
u terrein par là » d^autant que rien ne s'op-«i 
pofe à ce^que nos manufedures imitent peu- 
Lpeu les produits de Pinduftrie angloife^ tan<4 
dis que la nature ayant reftifé à l'Angleterre 1^ 
(al & le climat) qui ièuls peuvent produire 
nos vins 9 ils feronç toujours dans notre dépend 
dance à cet égards 

Il eft certain que les vins de Portugal cort* 
tinueront à être conibmmés en Angleterre eti 
aflez grande quantité. La génération qui s'élève 
préférera les vins de France t cela^eft prouvé 
par TexempTe deTIrlande; où il le boit dix 
fois plus de vin de France , que de celui de 
Portugal Les vins de France ne devant défor- 
mais payer en Angleterre que les mêmes droits 
qnje xeux de , Portugal y. paient aujourd'hui^ 
c'eft-à-dire quarante, livres fterling.par tonne,, 
ou environ vingt -quatre fols de France ^ la 
bouteille , nos vins de Médoc pourront s'y^ 
vendre à bon marché , & . feront préférés aux 
vins de Portugal. Les Anglois pourroient , à 
la vérité, batifer les droits aâuels fur les vins- 
de Portugal 5 mais ils craindroient de- les dimi- 
nuer fenfiblemem , pour ne pas compromettre 
le produit de ;leurs brafferies, qui forment la 
branche la plus importante de leurs droits d'ac-' 
cife, & rapportant annuellement plus de dix-huic^ 
cent mille livres fterling. 
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t ÊH ttmti le traité ferai incotïteftafclcfrtfértér 
avantageux aux deux pays ) il procurera utié 
Âugmentatbn de jouiâances à leurs habitansy 
& de revenus à leurs Souverains refpeétifs > tl 
tend à ra{>proGher des Anglois , des Francis j 
en général ^ il porte fur ces principes libéraux 
qui conviennent aux grandes nations ^ & donÊ 
h France devoit d'autant plus donner l'exeiW- 

le, que c'eft le pays de l'univers , qui y païf 
avantages naturels j gagneroit le plus, à c6 

ue de tels principes fuflent univerfeliemeat éta« 

lis dans le monde commerçante 



pie 
les 

2 



LETTRE XLIÏ. 

On a dit aufS ( & c'eft le prince Feri^nand / 
que c'étok moi qui avoîs refifté le compte' 
rendu de de Launay. Depuis ce ilioment f^A 
été me foire étrtrc chez de Lafunay touls les? 
jours i & j'ad déclaré qu'en pareille ifnatieré 
tourrftenter les perfonncs me paroiflfoit fi petf- 
néccflkire aux chofes ,- qu'indépendamraenti 
dfe la lâcheté de frapper fatis miflion û» 
homme dans le malheur, iï n'y aVoit qu'urt^ 
fot qui eût pu inveatery une méchanceté Q 



%^^ 
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/Sur une? réplîqM à |i. réfutation de foh compte 
tendu, Launay a requ une lettre fi dure, qu^il 
a demandé fur le champ la permiflîon de le re^ 
tirer. Le Roi a répondu que cette permiffiotl 
lui feroit accordée , quand la commiffion n'ai^ 
roit plus bêlbin de lui. 

On murmure hautenrtént ici , après en avoit 
long-temps parlé fourdement, qu'il fe niachinô 
iin traite entre la 'Ruflîe, l^Autrichè & laPrufle^ 
donc le prétexte eft la pacification de la Hot 
lande. Jpavoue que je ne vois pas à cela la plu« 
légère apparence pour le moment. Le Roi, i>i 
aucun de Tes minières , ne me paroiâent avoir 
aflèz d^étendue dans l'efprh pout une pareille 
conception. Cependant ç^eft le cas aflurément 
d'y foire une attention férieufe. . . . Comme 
je finiflqis cette phrafe , je reçois avis fôr que 
le dodeur Rogerfon \ médecin favori de la 
Czarine , celui - là même qu^elle â envoyé i 
Vienne 5 & dont je vous ai parlé dans mes pre-. 
îuieres dépêches , vient d'arriver. C'eft le cas i 
ou jamais , de faire la guerîre à l'œil : mais cee 
genre d^efcrime n'appartient qu'aux miniftresî 
eux feuls en oiit les moyens^ né fût -ce que par 
la toute «puiâancç des petits foupers, qui fonC 
des tamis pour les fecrets. Au refte, ce Roger* 
Ton revient d'Angleterre par Amfterdam , & fil 
toute naturelle étoit bien de pafler ici. Cepen* 
3ant je répète qu'il faut pbterver de près le 
Cabiner d'Autriche & de Saint Petersbourg, 
toile convaincu^ que je fois, quant à préfent , 
que l'Empereui: ne tend que des pièges à ce 
pays- ci. Ajoùtear a tout C^i .^uejè crois m'aps 
pertevoir très -. 'clairenaérit^Qiié Iç prince Henri 
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fait un fouftreftuè"'ffof«ti 
» fécondes de (iience , il a 
lé raîfon à M« de Lfndenau « 
arrêts d^une manière ttes^ 
:érme indéfini* Cela a renda 
c chefe, & tempéré un pctt 
ordres. 

, la dfiîfion fo met dans les 
fevorts^ Goltx & Bishopswerd^ ont eu un dif- 
férend .très-férieùxen Silélie. Le Roi ayartt fait' 
je hé fiiis quelles nontellcs nominations, Goitz 
s^en tù ù froidement, que le Roi a voulu fa« 
voit }ct motifs de cette improbation tacite : 
C^eft^ à dit G6lt2, que Votre Majefli nous inonde 
de Saxons \ comme sHl w'jr avoit point de fujets chesi 
die. -^ Bishopsirerder arrive peu de momens 
irprès , propofe un Saxon j & le Roi lui dit très- 
bru fquc nient: Eh! f acte dieu! vous ne me fro^ 
fofez jamais que des Saxons. -*-* Probablement 
dans ^explication qui à fuivi cette brufquerfc, 
le roi aura été indifcret i toujours eft - il vrai 
que Bishops^rder en a eu une très- vire avec* 
Çoitz ! Cela eft replâtré 5 mais on peut con- ^ 
dure, avec probabilité , que Goltz le tartare & 
Bishops^eirder le débonnaire 5 ne font , ni ne- 
feront très - cordiàleihent cnfemble- C*efl: le 
dernier qui a fait venir Pinfignifiant duc de 
Holftetnbeclf , & qui le porte au commande* 
ment des gardes, pour écarter de ce pofte Tan* 
den favori Wartensleben. 

Un cran plus hzs , il ïenAle que Chauvier 
ijeprfeAd du crédit. 11 a cru dans le commen* 
dément du règne, qoe la morgue de lécrecaitlf 
i^atncerbit fes affaires: elle les â reeulée»>tt 

Ca 
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ptcit qu'il k retourne , qviHI reprend le âij^ 

fmttçtnetit du maquerellage 5 des complajiancey 
pbalternes, même de i'erpionaget & que cela, 
lui réuflit^ 

* Le Roi revient mercredi , pour repartir le 
jeudi , diuon* Je nVntends rien à cette marche ; 
mais ne feroit - ce pas un peu pour écarter le 
prince Henri , fans iè brouiller avec lui ? Ce 
Prince fe trouvera étranger aux affaires par la 
feule topographie du Roi. . . 

Le ipiniftre de Blumentfial a demandé aâêz 
nettement fa démiflion au Roi , fe plaignant 
que Sa. Majefté « qui avoit chamarré de (Qordons 
quelques-uns de fes ferviteurs moins wcien». 
que lui., ne lui eût pas donné cette maraue 
d'honuQur*^ $a retraite , qui n^eft pas accordée >, 
eft un objet de peu d-importance i mais on die 
que le Roi ne demande pas mieux, afin d^avoir, 
une place à donner. On annonce , & d'un aflez . 
bon coin , que cette place , ou plutôt une place 
principale j fera toi^t à l'heure arrangée pour 
un homme très - marquant , & qui déplaira à 
tout le moiide. Je ne puis ni deviner qui cVft j. 
ni x^roire que le Roi ait la force de déplaire à, 
tout le monde. 

' Herrzberg eft toujours en baifle , fi ce n'cft 
en chute, de crédit. Il eft de fait, que, depuis, 
le retour de, Siléfie , il n'a pas dine avec le Roi. 
\S^elner e^ à Potsdam. 
Ne vous iaiflez pas perfuader par la légation , 
quMl n'y a rien' à craipdre du côté de l'Au- 
triche. Je fuis convaincu que le Roi n'a pas. 
un parti pris; que l'empereur le t4te , & . que^ 
quelque chofe nous échappe. Rien de moiria 
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(ârtraordînaîre affureincnt, quant l*môî. J*âv6ué 
que je fins furpriè mot- même dé tout ce que 
|e parviens à favoir, quelque peu /que ce foit ; 
mais il rie peut y avoir dé' fecret* ici pour le 
inîniftrc dé Fraripé, qiJe faute d^atgent ùu d'ac- 
tivité. ■ ■ ' : I - , - .M' . -. .. . • 

On vient de mé èortter que le générai Rodig 
avoit appelle en duel le comte de Gcfertz i ôti 
n'en dit pas le fujet , & cela me paroît peu 
vraifemblable ; cependant la nouvelle eft de bon 
Keu, quoique d'un jeune homme. 



' ' ' ^ ' ' , M " 

LÈTTREXLIII. 



. r 4 Noveruhre 178^;. 

IVI. dé Launay eft fufpendu àe toutes forte- 
rions par une nouvelle lettre infiniment dure ^. 
Ârpaflablèment incohjérente. J'ai cependant peine 
à croire qu'on veiiille fouiller le contniencement 
d4 régné par une inutile cruauté; Là viftinrô' 
eft immolée à la nation , du moment où Thomme^ 
ri'eft plus en place; le refte né fèToit que Pex- 
ploGon d*une haine gratuite , ptiifque ce mat.* 
heureux ne peut plus fe'ire ombrage âpèrfbnrie.' 
M. de Verdér eft W"là tête delà rçgte. 'Nous' 
verrons ce que ptclduîra gn nouveatï régime , ou 
plutôt é'ils fauront l'étiblir. En attendait ilè 
fehVoi dé quarante Frijrtçqis eft décrété in petto ^ 
& je ne vois ^^^ ^ê 'ces^t^eèes de vèpre^ 
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iKîîHcnncs conquièrent même ropîhion publîqiKr 
Ici le theâtreja'eft pas^alTe^ yafte pour que Iç 
parterre ne difcerne pas ce qui fe pa^ daus leti 
^oulifles. Il i}'y a. guère d'autre iUu^on pWnble4 
que de faire f^etlement dubien. Aurefte j'eiTaie 
de fauver Laimay, en faifant dire par le prince 
Henri ; qi)i du moins a jconlçrvé le dxoit dé 
tout, (|ire 9, q^ jurguMci le Roi a vraiment étk 
dans cette a^ire rjiornme de jTa aadon; que s'il 
lilloit S)lil§ loiué il ieroit l'bpvmme des eui^mis 
^e Launay ; q.u'^n fiiprmur# ^^n^ le public ^u'ij, 
a époufé leur haine, &c. il e(ï certain que les 
Je do compte rendu lui ont donné de Thun^eur 
& même de Vemportement. ^ 

Le Roi eft arrivé hier & reparti ce matins 
il paroit qfteZcfeft itme .^pifcdp dta Roman Voff$ 
lequel mûrit. On eft en fufpens fur les trois 
partis fuiyans. Deux cents mille écus pour fa 
dèt (leHéi ^4'e #eut point, on ne veut comp- 
ter que mille écus par mois ; de forte que le^ 
paiement iiç ferait par&it f|ue d^n$ feice 9tni 
& huit mois ^ ce qui le xendroit m peu proC 
bléniatique) : un mariage de la main^^auche 
(le Roi y çouieoit, «lai^ la demaiTelle ^trouve, 
que cela kik Cr^^s -équivalue ) 4 pu la xuarier k] 
un houM^je q^i jp^rtirii le jour ^ènae p^ûur la; 
xnillîon de Suéde: (oin n*eft pas lur de trouver 
lin homme z&z vil pour cela » ;fiaps me ciaâè! 

3ui le inetté fur la. Ugne des miniftres). La 
emoHeUe avoue que, fans être ^poureufe, 
elle eÛ: Jfenfîble à une perfécution de trqis axis;, 
mais que fera - 1; - elle ? Qjue j&ta fou /Oncle?, 
Sa ^ille? Quelle fera fa j>bce dans Topiniou^] 
àjiaf ^le, àia>iM? Vgi^ l'^et 4^ 1^ né|o-* 
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Ibourg èxeejpte , peut • être à caille de firs UaU 
fons avec le comte Finckcnfteitij qiie IHnaugu^ 
ration de mademoîfeHe de Voff doit rendre 
puif&nt , font - ils inquiets & conftemés. Il ea 
éft, &^ceci eft poHtif, qui n'ont pas encore 
rendu le plus léger compte au Roi. Appréciez 
par là rétat de Htuation d'un pays où tout 
dépend de cette feule tête. Ne ,vt)us' étonne* 
pas de ce que l'on yous parle dep^u d^afiài^ 
res,'car il ne Ven fait point;, celle de de Lau- 
«ajr eft la feulé que l'on futve avec Paûivité 
de la haine. Tout le refte dort. 

Quelqu'un qui àHrîve de Ruflîe m'affure que 
déjà depuis long - temps Flmpératrice ne va 
plus ^u Sénat , & -qu'elle s'enivre habituelle* 
ment tpus W miàtins avec du yin de Cham- 
p^gne & de Hongrie ( & ce fait eft contraire. 
a totitès les traditiens parvenues jurqu'i moi); 
que Potemkin exalte fon ambition jufqu'aujc 
plus grands projets , & que l'on dit tout haut 
qu'il fera Empereur ou qu'il aura la rète cou-' 
pée à l'avén^ment dp grand Duc. C^t, homme 
yufé , tranchant , & d'une fermeté rare y! 
li'a pas un ami', & cependant. le nombre de 
fes créatures & de ^es créanciets , ^qui per» 
droient tout avec. lui, eft telleÙéiit |rand danr 
•toutes les clafles de la nation^ ^ que Ton parti' 
eft extrêmement formidable, B/amâfle un tré^* 
for tmmenfe dans un pays oiS^ tout eft vénaU^ 
Habitué à ne jamais pajrer fès dettes, & diC. 
pofant de tout en RuiHe , il ne lui eft pas 
difficile d'accumuler des fommes immenfes.: 
Il a un appartement dont lui ieui g^rde U 
(M5 garni de rayons da iiattttn bas» & di^ 
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circônftàrtc^ , fittgotîere* qui. càraiftérife la' poli- 
tique R^ùflè. * i^qùr ne pas ' po'mmettre un afte 
de violence ttop marqué, &/fe difpenfer. ^dç 
faire m arx;her des troupes , ce qui attirV^iott- 
3purs rattentton des voifins , Ja cour de* ^nîffiî? 
i fait^propofet 9 ûa plutôt detitandier tine^cbn« 
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Il fou'pa jeudi Toir 9 U utile de ponûijiente 
où Ton cft fervi par des tours & fan$ valets. 
Le fouper Sut flmjv^ f^ Il itfiil ^çompofé 
de dix perfonnes. Oh fut voir apl^s foutes lear 
dames d'hoiiQeiuf 4(is wiqi? aprè^ lîq^ autres. 

Le prince Henri, qui a donnéceUte femaine 
de gnnds dîners au militaire & au civil ( chofe 
qu^iï ne fitifoit jamàiiy) foupe lundi chez la 
Reine fa courj cçla,iiè 

prouve la volonjté de n'être 

qu'en J'oublîois de diro 

qu'il 4 a tous les tas offi- 

ciers d, I j c'eft une a;ffeâa* ' 

tion ri jjui ne lé raccom-' 

mpden lont il eft vraiment 

méprife. ^ , 

Le %ar^n de ï^gge^ qWi n'a voulu voi? per^ 
Tonne ici / & pas mèmjî^faîre les vifitfcs de d^^ 
HP!^J 4j^^ gu'jf^w; }^ ^cÀ^ere donc il avoit' 
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été avec le prince de Prufle, c'çtoît au Roi S 
lui faire dire de venir, a reçu hier invitation 
de fe rendre à Potsdam. Celt tout au moins 
la preuve que la mufique tient à cœur. 

Cçt infâme C** a écrit à Chauvier , qu*ît 
Êvoit, à n'en pouvoir douter, que c'étoit à 
lui qu'il avoit Tobligation de n'avoir pu voir 
le Roi ;: qu'il aHoit dans un pays où il étoit dii 
ipoin^s /Cécile de nuire , & qu'il mettroit tout 
ai cpuvre pour le perdte , indépendamment 
de tous. les .moyens que lui Chauvier en ayoit 
déjà tqijrnis. Chauvier a pris le bon parti i 
il 3 ïioicté la lettre au Roi. 

Les côuffes nôâurnes continuent. J*ignorc 
toujours quel ^ft l'objet des grands mpuvemenr 
vers l'Autriche & réciproquement. 



. : .: ^ tjT T|l E XLIV, 

r : ' 1 • . Dîi7 Novembre I786*, .;, 

J^E Roi s'eft entrcinîs lui-mêrte , pour rac* 
cpmmQder Bishopfwerder & Goltz le tartare. 
Apffi la paix eft-elle faite' quant à préfent ^ ,&^ 
d'autant plus, pleinement qjie la guerire ou-' 
verte &, avouée eft au plus haut, point d'acfti-^ 
vite entre le premier favori &' le comte de' 
Goertz. On' a eu bestucdtip ' 'de ^eine à etn-' 
pèçlxerjçs, voies défait. Que. faut-il augurer' 
d^un Roi', que l'on fe difpufe ainfi? Proba- 
ttemçnf; on donnera up régiment du comté 
de Gberti*pbur i'âô^gUcH-«iaia la diflSctolti' 
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€fl: Ir liqiudation de fés dettes i êar il parôi& 
que ta chofe fur laquelle le Roi cède le moin* 
en dernière analyfe , c'eft Targent. Le traiter 
lïi^nt des aides de camp eft 6xé enfin. Bid 
hopfwerder a deux mille écus; Goltz le tartare 
& Bowîet chacun dix-fept cent. Le premier 
écuyer de Lindenau , '/ aùffi deux mille écus ^ 
huit places de fourrages ,' que l'on peut éva-4 
luer , année moyenne, à fîx cens écus j 

chauffage, & lumière Voilà com-^ 

ment les fables du Brandebourg , aidés de 1». 
Silélîe , cependant , peuvent entretenir une 
armée de deux cent milie hommes. 

Le chermomette pour les affaires eft toujours 
le même. Les lettres ne font point expédiées : il y* 
û une chambre pleine de paquets non ouverts $ 
le mîniftre d'état, Zedlis, n'a pas pu encore 
obtenir une réponfe à Tes rapports depuis plus 
de trois femaines : tout s'arriére , tout fe recule : 
cepeiîdant le genre de vie de PotClam paroit 
avd\r 'été paflablement* réglé , qfuotque madame 
Rièta y ait été. Le plus tard que le Roi fe foie 
levé â été à fix heurej. Le prince de Deflau ne l'a 
jamais vaque fur les midi & demi , & peut- ètrfl^ 
pas une demi heupe par jour, iirdépendam^ 
itifenk du dîner. C'éft au fouper que les fera* 
mes paroiflent, & que l'pn fe déride. 

Welner n'a point quitté Potfdam , & deux 
homrfles travailleht continuellement dans f» 
chambre. Jufqu'ici, on peut le regarder com^' 
itie le Roi de l'intérieur. Il paroît confiant qu'it 
n'eft ni fans habileté, ni fans connoiflancés, 
& le défordre étemel des comptes, joint à la 
ftlèfiance des fiiiaucièrs en çâivité» doit avoic 
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poufle le Roî à s'abandonner à "W^lncr, tè^ 
commandé par fon obfcurité. 
. Je dit k difordre éternel 9 parce qu'en effet 
Frédéric. Guillaume I, à qui Ton doit pr?C. 
que tous les établiâemens intérieurs , auxquels 
fon fils n'a prefque changé, n^avqit pas un 
état général exaâ , & c'étoit par lyflème^ 
Comme lui Teul cotinoiâbit Tenfemble de fos 
ai&ires, & comme il ne vouloit pas qu'au- 
cun de fes mini(tres particuliers pût le devi« 
Ber, il faifoit des états incomplets, furcbar* 
gés, infidèles. Frédéric II qui n'a jamais rien 
tmeodu aux finances • mais qui lavoit bien 
qu# l'argent eft la baie de toute puiiTance, fe 
4iQrnott à vouloir faire de grofles épargnes , & 
à étoit Q n^r que fçs excédons étoient énormes r 
fu'il (è contenta des comptes partiels \ dti 
moins cette verHon me paroit-etle plus pro* 
bable , que l'imputation d'avoir brûlé les 
4tftts* généraux de recette & de dépenfe 9 par 
Idalidta & feulement pour embarraflerfori iuc« 
iâSTfur. Celui-ci veut Te mettre en règle, & 
À ft raifon 1 mais ce font les étables çl'Augias à 
nettoyer f & je ne vois pas où eft l'ilercuIeV 
%vi moins , parmi ceu^ dont il prétend f^ 
fervir. 

: ht ^mte F inckenftein a écrit au kbi une 
l|[|ttre très -forte» poyr lui déclarer que les 
%iva6it4 de M' de Hertzberg fe multipHoient^ 
ffM poins qu^élles lui dcVenbient infupportables t 
que (on grand 4ge d^ailleurs & fa dernière ma- 
ladif 4ui ^ifoient défirer fincérement fa re« 
tfaite. Le R,ûi lui a fait une réponfe douce ;, 
très # obligeance & pour ginfî dire apologétique» 
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i efi , venu fans ordre. /^*. Telle a?ét^ Ja ééc\^ 

on. royalç. Il revient demain pour peu dte 
lours. Il a téllemôpt l'h^^bitude de courir d'un 
lieu à l*autte pour des inftanç, qu'il paroîtque 
c'éft un befoin pour lui. M. de H * ** lui a 
écrit' depuis' tfdis 'jours , pour fàvoir quand il 
pôurroit prendre congé; il n'a point de r^ 
ponfe. 

Le grand dîner du prince Henri au régimenit 
de Bràun a eu lieu hier, "comme je Favoi? 
énoncé. Le prince avoit à fa t^bletous les oifi-i^ 
ciers & quarante bas^flfîciers qui avoient encore 
fervi fous lui à la bataille de Prague. Il â 
donné une médaille dé quinze ducats à chaque 
officier, un ducfat à /chaque bas- officier, & ua 
écu à 'chaq)îe fpldat. Il eft difficile d'être, plu» 
îgauchehient o^ènt^téut. S'il avoit eu befoin 
w Vache ver auprès dû Roi, c'en étoit le vr^ 
inoyen i mais fon fort étoit déjà complette* 
ment fait , & il faut qu'on le fâche bien r car 
ïloggerfcn qui avoit beaucoup vu le prince 
Henri dans fes deux voyages de- Ruffie , h'eft 
point venu che2 lui. Le Roi l'a vu, maii pei| 
de ihomens ; djt-oir. 

Je ne tac rappelle pas en ce moment le nom 
de la fjerfohne qtfi vient de Vienne, & qui 
àudiher du Roi, Veft fort égayée fur le compte 
de l'Empereur; ie qui a laiflé le Roi froid» 
i& même foùcieux; , >ufqu'à donner des mar<^ 
quesd'improbâtion tacites, Mais affez fortes. 

On prépsfre de nouveaux cordons. Il femble 
que là montioie morale {oit celte qui coûte le 
îmofns ab Roi, & jamais le mot de Frédéric ït 
k ftitvHtz qui fe flai^gnoit de ce que Braua 
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tn gràeé éfficixeei il fi domie ^ nt fi ftiériié pasi 
Jamais ce tni>t n'a été pdus vrai; 
; Lé cWhtdtfArtiifti û été hômtàêpiniféûëûf 
ft mitiiftte d^éeat^ aVec toit 8c féâhce au gtMA' 
diteâoire. J^ tous al {iatlé de lui ayéc détâit datië 
tiHé dé meâ déçiëcheà pirééédéntés; Ce cHoiJteil 
de pucé faveur^ d'adeslnt' plus rilarquéé que \à' 
f4aeé de graiid teneur i artackée à SchuletnbdUrgi* 
ayoit toujours été follickéé par le colonel SJteln ^ 
cfpéce de ikvori ; tiiais (ayeur fondée i à 6e ^ue jcf 
lïrois^ feirun 6riiple g<)ût defociétéî cat Arninl 
èft irréi^rophable . dg^is (H tbotàle & dan» fes 
indburs i Se ce n'eft qu'ùti incapable dô pluâ dani 
le miniftere; m* . , - 

' PoUrrhuré avant niaturiiéi J^ai gtaiid péùf qtl# 
ielle ne foit la detife de la pmSziice PruiSennà. 
ifais leurs milfibhs fôtit tonif. Il ftrôit donc utiles* 
è^iled vtûittïéht queftiôtt de 1^ banque ^ cditinid* 
ioUS les Jbutlètins, les gitèttés & letctes {fattiëu-» 
lierez lé difent, de forte que tbtii le mondé eti 

farlé i excepté criot, dé mé chàrget deSpropd-» 
tlcïris poùt J^ étiplaçef li Cat cela éft plus'ittïportané 
Ée me fémblé qjue Temptutit dé tfent tingt-éiii^ 
toilHons ^ ^ué la fcitique fauta bien apparennrmené 
pttnâtt pouf fotï propre coiftpté; Ad tefté i 
Strùenfée q^ul farts douté fetoit bieri aife de cette 
àcèzGoïi de fe teiidré ^écéffalire àU Rc^i ^ iti^à dea 
Mandé itetténiént ce qu'il devoit penfet du .défsÉr^ 
toi de la eaiffé d'efcontpté, dé la lettré dti éoti^ 
trôlear génétal k fts àdftiiriiftratéurs , éa prdjei 
tfiine banque i dé fa |j(roelidiné réalifatiotij àeë 
pnntipci fut Ièfq[uéte elle fêta établie, & far-toiat 
4tr gchte dSîamîttiftrdteiïrsi %tn fera â Ij tftt» 
Tm. Il 9 



Digitized 



by Google 



(J*\iée feulelut patoic lumineoiè s mm il etf eotf^ 
vaincu qtie toutd^épend des chefe). A tout cela » 
je n'ai fu, comme vous Tentez , que répondre ^ 
&r il importe qu|e fe le fâche bientôt) cat outre 
qu'une négociafiion de ce genre ^ ne peut réuffir 
ici que par lui i parce que tous les autres y fans en 
excepter un , n'y entendent rien du tout , il a 
4roit de m'imerroger , puifqueje Tai agacé le 
premier. 

SBBBBHEBBBÉBBBBBBBBBBBB99agBBIBBB^ 

L^ET T R E XLV. 

Pu 10 OSobrcf 1786* 

Sis, ne faurois malheûremiement me digqifer que 
çliaqùe jour confirme ici , par quelques traits plua 
pkoyabies les uns que les autres, ropsnionquft 
J'iiéûte depuis auffilorig-tèraps que )epuisjàprecHr 
drçderhomme & de la chofe. 
. ' Le Roi vient de donner le cordon de Taigte noilf 
à Md'Anhalt; voici queleft cethouïme. D'An- 
nalt naquit d^unecuifiniere & d'une foule depercs- 
II commença par çtre palfrenier ; puis il vendit d\M 
café de contreb^de avx oificiers. J'ignore comh- 
rnent il le d.evint lui-même , mais je fais que far 
fon4$4oçi principale fut d^efpionner. , On l'^tacba 
aux pas du prinqe de PruiTe^le Roi d'aujpurd'hui)| 
&<^omnie il mëloicde^confeils e^poifonnés id$$ 
relations odietifes^ on lui defttna , dit^on ( ^ pet 
on là eft à la vérité le plus cruel ennemi du fqti 
Roi)» l'exécutioi^ d'une ^çrocité j^ue Von; n^ejii 
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iA\ ^sâtéÛ àé cotorer i ni le cdUfàgè ià tonÙMUfi 
men D'Anhalt fel trouva des taletis militaire^ plutf 
:^ue n^.en comporte fa folie naturelle» Sa vocatîoil 
en ce genre eft bien marquée^ ce me femble^ 
|>ar ce trait caraâétiflique ^ qu'il n^a jamais dû 
iang-froid qu'à la tète d'une troupe; Il eft parvenu ^ 
foit ainfi ^ Ibit autrement i au grade de lieutenants 
général. Comme il écoit fans efprit ( le peu qu'il 
en atoit, a été aliéné depuis par une chute terrible ^ 
^our laquelle il a été trépané ) il fe foutient erk 
faveur; Il étoit abhorré à Konigsbetg ^ où il conv» 
mande, & c'étoit bien à un certain point un titrd 
l^our lui àPotsdam ^ où le royaume éprouva qua-s 
Hnie-fix ans de difgrace. Quelques jours avant; 
la mort du Roi i le général d'Anhalt fut mandé à 
8ans.Soud : le Roi lui dit : vous vêtiez de marieif 
Une de vos filles ? ~ Oui , Sire , & je m'en reC 
feils. — Combien lui ave2-vous donné ? -^- DiiÉ 
ttiille écus. .^ Cela eft beaucoup ^out Vous qui 
ti^avez rie»; Le lendemain le Koi les lui^ enVoie. 
t)' An hait retourne en Fruâe; Son bietifaiteM 
tneurt i il dédoupe la tète de ftin portrait ^ & y 
fubftitue celle du fuocefleùn Le nouveau Roi vsi 
recevoir à Konigsberg les hommages $ & ddnileà 
fl'Anhàlt une fuperbe boite j mais ^ à dire vrai^ 
le prépare à quitter le commandement delà Pruflè^ 
Deux mois après i c'eft^à-dire aujourd'hui, d'An^ 
halt^ui i dans un encan ^ il y a quelques jours # 
voyant adjuger uii portrait du feu Rot pour un 
prix très-modique i dit froidement: Ëojifje voué 
domie Pautre par dejftujé marché^ fe retire aveô 
Une penfion de cinq mille écus ^ le cordon , & la 
promeffe d'être employé à la gudrre. On tàcbof 
d'ezcoibr eette proftitutioa de bien&its , apparem* 

P a 
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meÀt extorqués pat ia foibIefle« en zHégmtit f« 
:crainte que cet homme ne paâè au fervice di^ 
i'Ëmpereur» comme il en a menacé par ces mots 
affeSK nobles: fi vous me refufeZf cette grâce ^ ilfau» 
di-ahen que faille prouver ailleurs que je ne Pai 
pas ditnéritie. La raifon ne me parolt pas bonne i 
les terres qu'il a acquifes près de Magdebourg 
étant un gage fuffilànt de fa perfonne. 

Quoiqu'il en puiâe être , & tout fînguHer que 
foit un tel choix, qui a fait une vive fenfation ^ H 
£iut convenir qu'Anhalt eftun grand militaire, un 
militaire à conferver $ qu'il lui falloit un dédomma* 
fement du gouvernement de là Pruflej qu'en fa ^ 
qualité de fou , fouvent furieux , on ne pouvoit lui 
laiifer. Mais on n'a aucune de ces raifons à donner 
pour M. de Manftein , fimple capitaine , militaire 
ordinaire & même ignoré, mais dévot vifionnaire ^ 
qu'on vient d'appeller fans prétexte, & qu'on 
deftine, dit-on , à devenir gouverneur des jeunes 
princes, avec le titre de lieutenan^ colonel. Cela 
cft eifrayant pour ceux qui ont ta vue longue \ 
toute l'armée eft indignée. Au refte, cela n'eft 
probablement pas vrai, mais le foupçon décelé 
l'opinion. :: 

, Une fîngularité qui n'a pas moins choqué , c'eft 
que M. de Heinitz , miniftre d'état du département 
àts mines , ait été mis à la tète de la commiffion 
contre M. de Wartenberg, efpece d'homme dé« 
plaiiant, chargé depuis long-temps de l'habille« 
ment des troupes, Àfriponneau fubalterne , mats 
probablement pas plus, & peut-être moins que 
ceux qui l'ont précédé. Cette manière d'inquifi- 
tion, qui paroit ëure la méthode adoptée, & à 
laquelle on ne s'accoutumera pas , ne fiât- ce qu«/ 
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barce quHl eft difficile de perfuader que \e feâf 
Roi fut négligent & mauvais économe ; cette ma^ 
niere d'inquiution femble indiquer des foupçons 
contre les cbefis de corps , puifqu^on en dérobe la 
direâion aux militaires , dont elle étoic la befogne 
naturelle. Les plainte&font vives, mais plus mépri* 
Jantes encore, & cela Tans cloute eft un mauvais 
lymptôme^fur-tout au bout de deux mois de régne. 
'- D'un autre côté , inertie & la ftagnation , qui 
en eft la fuite néceâ&ire $ continueat à k &ire fen-» 
tir, pour ne s'être point &itfiiivre par les lettres» 
comme fai&it Frédéric IL hs Roi s'eft laifle pro* 
digieufement arriérer ; il en a trouvé des milliers 
à ion retour de Siléfie , dont Texpédition fait un 
contrafte bien frappant avec l'incroyable aélivité 
du feu Roi, qui cepeudantne travailloit pas plus» 
ou plutôt qui travailloit moins qu'un îuitre à fou 
métier de Roi. Une heure & demie par jour, voilà 
dans les circonftances ordinaires, le temps qu'il y 
oonfacroit , mais il ne remettoit jamais au lend&. 
main le fardeau de la veille. Il (àvoit , ce prince qui 
tcennoiflbit fi bien les hommes , quM vaut mieux 
mal répondre que de ne point répon^âNi-Uiie foulo 
4e mémoires à projets font fur la tabU du Roi 
aâuel (la plupart ayant pour objet des change-* 
mens militaires), fans qu'ony ait jette les yeux, V 
& qu'ils aient produit autre cbofe que la connonC* 
fance de la véhémente averâon du Roi pour lee 
mémoires. Il les regarde comme attentatoires à 
fon autorité ; & tout confeil ,. comme un aveu de 
l'opinion qu'on a de fon incapacités Au nombre 
des inutiles écrits qui lui ont été envoyée, il Ib 
trouve , dit-on , un mémoire du baron de Kpyp^ 
haufen (ur la politique extérieure. ( quelque^ ixh 
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Hices me font eroire qu^il efl; favorable à notre 
^ftème , & celui-ci a plus particulièrement dé« 
plu) j auflî Ton fort a^c-il été fans héHtation d'ètrt 
inis de côté comme du radotage ; au refte le baron 
in'a nié qu'il fbt l'auteur de ce mémoire. 
' C'eft apparemment au fentiment qui fait tant 
abhorrer les confeils , qu'il faut attribuer cette 
iîngul^rité , que Welner n'ait eu qu'un traitement 
de trois mille écus , tiré des pendon s accordées 
autrefois aux chefs des départemens du commerce « 
(c dont il a eu la plus petite , ce qui l'aflimile à de 
inoins inâuens & de moins travailleurs que lui« 
Comme tout ce qui fe prépare & le peu qui fe fait , 
émane de lui, fon travail doit être très-grand, Lo 
feul éolairci de l'état de (îtuation pécuniaire lui 9 
4onné, dit-on , beaucoup de peine. Onconnoit 
maintenant l'excédent de la recette fur ladépenfo 
pu moins civile 1 elle, eft plus forte qu'on ne 
croyoit de près d'un quart, çeft-à-dire beaucoup. 
On imagine qu'on emploiera la plus grande partie 
îde cet excédent à améliorer le fort des officiers fub« 
plterne$t Les foldats ne valent fans doute que 
VhQnneur46' mourir de faim* Maisfai peine i 
çroir^ qu^on ofe heurter le corps des capitaines^ 
Si le Hoi donne peu à ceux dont il parpU faire 
}e plus de cas , il y a quelques indices pourtant t 
ou quMl leur donne en fecret, ou au'il a des rai- 
fons fecretes de donner à d'autres. Le chambellan 
Poernberg, homme inAgnifiant , çemefemble, 
qui a quitté avec ingratitude le fervice de la prin- 
ççffe Amélie, laquelle avoitpayé fes dettes, pour 
entrera celui delà Reine, a été augmenté çonCu 
4érablement d'appointements en cinq jours dq 
imçfi à d^ux (çprifes diâ*ér«me$« Il a aujour» 
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tfhuî deux mille écus comme chàmbellari , chofc 
inouïe jufquMci ! Que veut dire cela ? Le parti 
adopté par mademoifelle de Vofs feroit-il de h 
marier ? Auroit-on jette les yeux fur ce forturié 
mortel qui reflemble à un fapajou ? Penfetott-oh 
à lui feireinfenfiblement fa fortune ? Un capitaine 
de gendarmes mé difoit hier : depuis que la royah 
^munificence s^ exerce Jur Doemberg ^ je compte moi 
fur cinquante, miUe icus de gratification annuellt. 
Il y a dans cette affaire vifion , maquerellage , ma- 
riage. Mais pourquoi dans cette dernière fupprt- 
(îtion un choix fi ridicule ? Quel homme de la 
cour refuferoit mademoifette de Vofe avec beaiil* 
coup dVgent ? Je leur faifois trop d'honneur Tau- 
tre jour en doutant qu'il s'en trouvât dans Cette 
cour Vandale. Ce n'eft pas aux lieux où Port eft 
fi accoutumé à marcher courbé , que l'on (ait fe 
redreffer contre de telles tentations: & puis» que 
ne peut l'argent dans une nation fi pauvre ? J'ai 
vu tout-à-l'heure Brederic, nagueres laquais c(u 
prince Henri, devenu une efpece de favori , jhx 
fon art dans les négociations gitoniques, arborer 
la choix & le ruban de chanoine de Magdebourg 
(le prince Henri eft prévôt de ce chapitre)* Sept 
mille écus prêtés par le prince ont acquis cette 
prébende , & fon palfrenier tant aimé en porte 
l'enfeigne dans un pays ou l'on paflè pour fi 
délicat fur l'article de la naiffance J 

A propos de fon patron, il y ^ plus de huie 
jours que je n'ai entendu parler de ce prince mû^ 
fical, dont les hauts & les bas font le thermo- 
mètre le plus variable que j'aie connu. Le comte 
de la Marche lui a fait demander la permiffion é^ 
voir la fètc qu'il a donnée à la partie du régimeirt 

I>4 
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,9# Ht^un qvA combattit avec hii à Prague, I^ 
.prince Ta permis , & apr^s avoir beaucoup csirçfle 
pet enfant* il lui a Mt: won ami 9 il w*?fi bie^ 
^fficik de vofis parler ici ; mais demande:^ à vQtr^ 
tçre la permijpon de venir che^ moi^ g# fep ffrai 
for-f aiff* Voilà les reflbrts de fa ^ne politique i 
.il en {ai^droit beaucoup pour reparer Pçcole 4p 
fes grande dîners. Uq de fe^ comn^en&tix aflidé^ 
§c eiitifoufiades me difoit ce )ow là ces prppre^ 
fnots : fi'ejl - il pas bieft fingulier que le prince foi$ 
B pCH connd^é de t armée, après tout ce qftUl afai$ 
fouxdU Tr**» Et ç'eft l'aripée qu'il croyqip ift- 
çcitTiiner! Ce mot rn'a pary nptabl?* 

l^'aneci^Qte d<s PaP^démie eft plus piquante qup 
^e ne V^i i^^çontée dans ma dcrpiere dépêche. Lç 

Îiomipé Schutz (académicien) a çcritailRoiviiH^ 
ettrç trçs yipiente fur M. de îîertzbere&la m^- 
|iiçre arbitraire çlpnt il gouyernoit racadémie. ije 
;p.pi a renvoyé la lettre à M. de IJertaberg, figue 
^rè$-marqué d 'iqfiprobation da^s ce pays. Ce jour 
là men^e Bufcbing (le gépgrapbe) refufoit une 
place d'Académicien , à mpins qpV)n n'y ypulût 
joindre uite penfion de n^ille éçus^ Çp^r toqtç 
j|:4ppnfe ^m% plaintes de Scbut^ , M. de IJertzber^ 
a ppmme Erqd^ Tans cpnfulter perfonne , ^ le Rq| 
^ mi^ quf fans difficulté à cette nominatioUf 
l^quvelle lettre de Schuta; plus yébémente ei^ 
fore , ^ dpnt j^ig^P^e leç fuites;^ 

L'aâkire de |!^aun^y fi'e{^ pas auili civiliféa 
^u^elle en a Tair. Qn dit tputbaut qu'on nVitten4 
pluç pquF le laifler f^etirer que la fourniture du 
café ppqr la Siléfie , dpnt il s'eft trçs-tém.érairçt 
^e^t chargé I ^qu'ilafous-cedéeà^^ marcl^an^^ 
mçîiftÇfs h pwàçç % * ?«!»?# ç^r fa ça,«fe 
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trophe à dé&TOuer ou enfremdte leurs engagea 
tnm^s dans un .moment o^ tous Içs canaux obC» 
(rués par les glaces, laiflent bien peu de reflour* 
(P£& pour préparer un fi grand vutde. Mais la vér 
jrité eft que Ja pomroiflion eft fufpendue, parcf 

Î^u^on envoie chercber fous main des éclairciC 
emens d^ns les di^erentes parties du royaume; 
înquîfition vraiment cruelle & tyrannique ! qui 
prouve qu^on veut des torts à Launav plus en-» 
pore qu'on nç défirç l'amélioration ae la chofè 
publique. 

Un nommé Dubofc , autrefois gros négociant 
4e Leipiick^ oh, (î je ne mç trpmpe, il a failli » 
(c très-connu par fes vifiotis & fon adhérence aux 
inifticités , a été appelle & eft en aâivité pour 
4onner , à ce qu'on croit, un plan d'opérations de 
eommerce à (ubftituer aux privilèges exclufifs. 1| 
paro|t que l'on médite une lortie contre les SplUf^ 
^erber , & que l'on cherche les n^oyens de leur ôter 
le monopole du fucre^ opération très-jufte & très- 
falutaire ! mais compliquée & délicatç. 

yne npuvflle plu$ importante encore, mais que 
)e ne garantis pas; quoique venue de bon lieu ^ 
Hp'eft que le Baron de Knyphaufen a eu un entre- 
tien feçretavec le Roi, Cela ne m'étonneroit pas à 
|in certain point. Je fais à n'en pouvoir douter que 
je Roi, furieux dç ce qu'on l'a pou^é au choix du 
comte de Gœrtsç pour la Hollande , a(^uçllement 
que la maifon d'Orange même fe plaint de qe mini{l 
(re, a voulu » aprçs un torrent d'emportemens & 
d'injures , rappeller & Goertz & Thulemeier , mais 
Qu'il a été arrêté toyt court , par rimpoflibilité de 
. trouver un homme dans un pays où il n'y en a pasy» 
fHf-î9HS ^ Qe«c partW tmi négligée p^r le f«a 



Digitized 



by Google 



( f8 ) 

^ôL* Lt nouveau en viendra peat-ètrc à lavoit 
que les fots ne font bons à rien. 
"P. S. Rien de nouveau depuis cette longue let- 
tre écrite ; des faits particuliers me confirment que 
)a princefle Frédérique, fille du Roi , prend beau, 
roupde crédit, & i:)u'elle n'éprouve pas de refus; 
cela fans doute tient à mademoifelle de Vok. 



LETTRE XLVL 
A Monfieur le Duc de L^* 
. ' Berlin^ 2Z Novembre l'jîG. 

Je m'étois flatté. M- le Duc, que M. de H*** 
' m'apportoit un paquet de vous; il m'a dit, qu'en 
effet votre intention avoit été de le lui copfier , & 
je fuis très - reconnoiffant du projet , bien que }e 
n*en aie point profité; ce que je n'attribue qu'à 
^es circonllances imprévues que je maudis en vous 
téniflant. 

' J'efpera qiie Pabbé de P.— vous aura terni au 
courant de ce pays , fur lequel je n'ai pas laide quo 
<le faire pafler , à fur & à mefure , quelques aneo- 
*dotes aflez caradtériftiques du moment. Je fens 
'mieux que perfonne combien ma moiffon eft mé- 
diocre ; mais on ne doit pas oublier que je n'ai ni 
les moyens pécuniaires , ni les moyens miniftériels. 
Il eft impoffible que rien échappe ici à l'homme do 
France , s'il eft adroit , adif , libéral , & qu'il facho 
•bien compofer fes dîners & fes foupers journaliers: 
car ce font ceux-là qui importent » & non lef epas 
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de rcpréfentatton. Il eft d'ailleurs le bureau d'à- 
àreSe naturelle des mécontens , des bavards & des 
cupides , outre que les relations avec les fous* 
ordres lui font naturelles & permifes î j'ai au coiw 
traire , moi , befoin de beaucoup d'induftrie » 
pour parler naturellement & décemment d'affaires 
& de nouvelles ; c'eft rarement aux faifeurs que 
je puis m'adrefler , ma feule hure les effraie trop j 
le Roi ne me regarde pas que leur vifage ne s'allon- 
ge & ne pâliffe..,. Quoiqu'il en foit, j'ai fait à^ 
mon mieux, & tout ce que je puis, cemefemble» 
avec des moyens très- mutilés , très-défavorifés » 
fur-tout très - éparpillés , & je ne fais pas fi l'hom- 
me à qui le Roi donne ici foixante mille livres Sç 
\xne grande place , en apprend beaucoup davanta- 
ge que je ne fais, mais ce que je fais bien, c'eft 
qu'à fon pofte j'aurois percé pluHeurs nuages « 
dont je ne voisau mien que les apparences fourciU 
leufes, & que je ne ferois pas dévaloir ici ma na- 
tion , comme on en accufe fes manières froides» 
fon ton aigre-doux, & fon inertie qui reffembU 
beaucoup à de l'ignorance, 

M. de H • . . , vous confirmera , je crois en 
maffe, tout ce que j'ai mandé en détail. Il vous 
dira que notre procès eft perdu ici , jufqu'à C9 
que le tribunal change $ que le moyen de ré- 
tablir nos affairés n'eft pas de fe preifer, puifque 
ce feroit prolonger les réfiftances chez des hom-- 
mes au flegme naturel , defquels on peut s'en rap- 
porter pour les empêcher d'être long. temps paC- 
îîonnés; que lui-même s'eft trop hâté de venir 
dans un pays affez inquiet & jaloux , au comment 
cernent de ce règne où chacun vife à quelque 
cbofe, pour croire <}a'uii olficier général , inf^ 
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pcdctir an fervicc de France , peut vouloîjr du 
fervice PruflSen; quMl faut laifler le cahos tran- 
quille , comme f ai nommé la (ituàtion du mo* 
ment , prendre Ton applomb par la force det 
chofes (fi ce n^eft le perdre touc-ài-fait), fut-ce 
par celle d'inertie, avant d'eflayer de la démè- 
fer; que perfoane n'eft à la place qu'il gardera^ 
qiie la grande queftion: le Roi n^aura-t-il pas U 
âourage de prendre:fin ntinifire principal ? eft loin 
d'être réfolue , même dans té calcul des proba« 
faîlités ; que dans cette détermination git cepen« 
dant le lort de ce pays, & même la connôiC 
iànce ultérieure du Roi , dont Pincapacité ne fait' 
rien du tout , s'il eft un remède à fon indécifion ; 
que les fymptômes font fâcheux , finiftres même , 
mais qu'il faut fe garder de prononcer avec trop 
de précipitation , parce que les informations ne * 
font rien moins que complettes. 

Ce qui me parolt hors de doute , c*eft que te 
Prince Henri eft perdu fans retour , & je crains ^ 
(pour lui) que le fort n'ait ici , comme en beau- 
coup d'oçcauons , mieux arrangé les choies que 
nôtre prévoyance. Quoiqu'il en foit, fon aftuce , 
(es jactances, fon infuite, l*intempérance de (à 
langue & la vileté de fes entours fécondés du 
difcrédit le plus univerfel, ont ajouté à l'antipa* 
thie perfonnelle & à la crainte générale , habituelle 
& forte de paroltre gouverné. Le fort du Duc de 
Brunfyrick eft tout autrement incertain^ & je ne 
crois pas qu'il foit décidé avant ta bagarre s mais il 
y a cela de particulier pour lui & pour lui fèul , que 
8*il faifit une fois, il ne défemparera pas; car un 
meilleur courtifan , un homme plus avifé , plus 
fouple, & en même temps plus ferme & plus opi* 
Wâtrç n'e^çifte p9$« 
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les événetnens partiels j trop peu nombreux jull 
qu'ici, pour être réduits en fyftêtpe, ft fondée 
un préjugé fur l'homme & fur la çhofe , je fuid 
bien plus éloigné encpre de penfer que l'on puiâè» 
4eviner , avec quelque ;apparence de probabilité 
fatisfaifaîite pour un efprit fage, quels feront le» 
grands rapports extérieurs & l'inâuence politi-* 
que de la Prufle , fous le règne adtueL J^ai réfumi 
mes idées , à cet égard , dans un mémoire qui ne| 
laiâè pas d'être un. aâèz grand ouvrage, & quir 
fauf tes données qu'offre le pays, & que vou» 
trouverez là réunies & rapprochées plus qu'ail-^ 
leurs , à ce que je crois , n'eft qu'un tiflu d&* 
xeglés de fauife poûtion. On y trouvera beaucoup; 
deschofesqui peuvent arriver, & peut-être pas 
une de celles qui arrivera. Heurepx fi dan$ les. 
combJDaifons de.cette aKithmétique^hazardeufe j'ai^ 
réuffi, du moins, à faire çpnpoit/e les.chofe& 
telles qu'elles font , & telles qu'elles pourroienc 
tee ! Ce mémoire , accompagné de trois ou quatre 
autres fur des parties de l'Allemagne , que d'heu* 
teux hazafds tn'pnt faiir coinnoit^ à fond , doie 
avoir pour cadre le plan de la retonftruâion de 
l'édifice, germanique,, qu'il faut reprendre foua 
œuvré fî l'on né veut pas qu'il croule j mais, 
^'âvdue que c'eft ici où l'indécilîon fur les hom* 
mes, la complication des chofes, l'obfcuritédes 
iùtuts contingens , m!arrëtent à chaque pas, & 
o^ je n'ai qu'une .bouflole , votre grand.& noble 
but, la coalition de France & de l'Angleterre. 
pour le bonheur du . monde, & non pour les dé- 
lices des orateurs & des gazettiers. v , . , ^^ 
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M. de H,., m'a dit, M. le Ùud ifue Vôtfl 
ComptIeiB venir ici au printemps. Aflurérhent CÉ 
feroit le feul moyen de me foire fupfiorter d'y refte# 
jufqucS'là 5 mais j'efpere qu^oil ne vous laiflera 
^as fl longtemps dans une inaâivité û indigni^ 
de vous s & quant à moi ) M^ le Duc « après avoif 
paye un tribut de fix mois , aui^quels j'ai la con^ 
fcience d'avoir employé uneaflîduité & une zétu 
Vite raines ^ en compenfation du peu de talens que 
m'a donné la nature « je croifs avoir le droit de (^ 
couer une exiftence équivoque , douteufe ^ embar^ 
taflante fous^ tous les rapports , dans laquelle it 
faut une dextérité & une fermeté peu commu» 
lies pour conferver quelque confidération i & qui 
me fait confumer mon tefmps & mes forces à uit 
genre de travail qui n'a rien de piquant poùif 
moi, ou à un ennui d'étiquette & de vie fbcfa^p 
le pire quét:;e travail. Je l'ai écrit en toutes leu 
très à l'abbé de P... 



Bfit 



L E T T R E XLVIL 
Drt ^4 Itovemh'é îy^é 

iLm'arrivel'hiftoîre la plus extravagante & h» 
plus embïàrraflante poffible. Madame de F. ^ , la- 
fameufe Tribade , tombe ici des eaux de SchiraW 
bach fous un nom emprunté , avec un train im* 
ihenfe, & pas une lettre de recommandation , it 
ce n'eft pour des banquiers. Or favez-vous « 
que cette femme profondément audacieufe &• 
i&ème habile s'-eftcaia dans te tète ^ de conquérir 
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te Ron Mai$ çon^ifie pour mes^ péohésje k tonnùhi 
de longue main & à fon4i>t;cfBft.â.moi^uc U 
damnable fyrene s'eft adreflee, pour lui donneur 
ïa carte du pays & recevoir €n,dép6t cette haute 
confidence que j'eufle fort volontiers déléguée aU 
diable. Cependant comme d)e eft un démon de 
féduâion , comme elle ne demande |>oint dVgentf 
du moins quant à préfe^t ^ comme « fous beaucoup 
^e rapports » fonphyfique & même fon moral coitt 
viennent au Roi $ commet cen'eft pas une çhan« 
ce à chercher,çe n'en eft pas Uine Uon pluâ à rçpoufl 
fer 5 comme enfin l'équipée eft faite , & qu'il vaut 
mieux la diriger que de s'eicpofer à w. ridicule 
éclat , je<vais avifer aiix ippyens de lui donner ua 
prétexte fupportable 5 de refter quinze jours dang 
$e pays , en ^retiçant^mpn enjeu » ou plutôt eo me 
gardant bien d'en bazarder. v 

Si M- d'Efli;<in'étoit|>as tout d'une pièce, Cela 
f^roit.. bientôt arrangé.. Elle iroit à Saint^Peters^ 
bourg par Warfovie, attçndroit ipi, l'époque deji 
traineai^ 9 rqui avec lesfrçid&ç^c^flifeneff^urQient 
larder , ferpit dl^es^Jui qudques jolisifoi^ers ^ ini- 
pirerpit de la curiofit^ , &^*^c.!3Jaisil ne Jaut pa$ 
.compter fur cette, niarche ^ ellç ^ trop déliée pour 
lui. -ryU. r 

5i le prince Henri n'écôit J)^s rindifcrétiom 
même., rien ne feroit plus aifé quede la mettre par 
Juâ à la çourj.ellçlui.auroit apporté d^ lettres j 
mm une heure après» raide-de-;cainpTatf€nfen le 
fauroiti cinq minutes enfuite .mwtemoifeHe de 
Kntbbeckfa çantc en^feroitiindruite > or |ela foopi. 
ç^nne grandement d'être l'entremetteufe de mar- 
demoifelle de VoiT. . . . Nous n'avons donc que 
Aos propres forces. Qj^oi ftu'il .^ foit •. je ne.jm 
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éimptOthétitiÀi pis i mais fa âématcfiê Teuië ftli 

compromet C'eft une fatalité i coïtimém auroisf- 

)e pli y édïapper ?i w . ; . 

^ J*ai beaucoup té&édd fur eette Wiaïré àvémûre/ 

La fuite cdnfifte à ne pas abandonhef fon but i & 

non à s'opltliàtrer aux moyens. Oir , le peu que 

nous en avons ^ eft vraiment impraticable. 

' Si elle cotîferve fon état < nul moyen de Volt \ë 

Koi i elle aura contr'elle les etitduts myftiqUes i 

le parti de Voff, & en général lesf anti-Françoise 

Si elle diffimule fot( état i elle auta^ cohtr'eile le^ 
Kietz , les fubalternes. ; 
' Ou je la verrai beaueout) i & dè^tàtÈ elle feni 
fufpeâe f ou Je ne la verrai pas, & die fera mal 
i:onduitC4 

^ Si cela fent tanf (bit peu Pateift^te i }e me ferai 
«n tort gratuit. 

Rien ne peut aïlér vite avee uri prince Allemafncf^ 
Sileféjouréft long^ c'eft le féjour Iili^mènie qui 
divulguera Ta ventiire. 

U eft impôifibleqtie dsttis hu\t jotfrs mf né fan 
iihepas le véritable nom. Alorâ fa réputation jglU 
%eta la befogile » dattd Un pays où railiabiltté il'ex*^ 
cufe pas les vices 5 & eu le fexe ne (ait pas patdonfs 
ner à Pétourderie. 

î En uû mot i ie^ ^iAtis tàlkt iriéxcir&Més fonî 
«celles qui donnent éa ridicule fam éortipenfation f 
& celui-ci eft du nombre..... D'Eft i . ferait fei 
|)etits contes , Boden fes petites noirceur^ , Tauet** 
:fien fes petites intrigue^. Avant de fe montrer, it 
•feut laifler paâTerla tôtirbe qui viendra s'effayeifrf 
..*..* Je l'envoyé doncf à Warrovie^ en lui prc^ 
cuiant des lettres 4 elle en reviendra ici avec d*au-r 
tres^^Uures» û vous u'âvifez pas aux moyeu» dtf 

fert 
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]?€» empèchétj pour peu ^m Votfft liiteirriôS 
ne foit pas qu'elle étale ) car je puis bien fuG 
pèfldre» mais comment pourrois-je défendre? 
Voilà ce que j'ai appércju de moins périlleux 
dans cette bizarre faturnale 9 à laquelle je donna 
%vec raifen plus d-importarice que vous n'en 
ferez tenté , attendu que madame de F * * 
ll'eftà Paris prefque qu'une courtifanne comme 
tant d'autres « au lieu qu'ici la nièce d'un tûu 
jliftre , veuve d'un P. ?^ *-*. G * * * &c ^ ne 
paflera jamais pour n'avoir pas été envoyée pac 
le gouvernefnent , ou du moins pouf n'être pas 
venue fous fa tolérance* Il ne faut donc pat 
i^u'ellè fafle quelque grande fottife. 

Le Roi vient déterminer un procÂs qui du- 
tK)it depuis vingt^troiàf ans* Leduc de Meck* 
lenboufg Sch^erin âvoit autrefois emprunta 
4^nt mille éôu$ de Frédéric II > pour fôreté 
clefquellés il donna des bailliages. Auflitôt Fcé« 
déric y mit en quartier *un régiment^de huflards» 
Xe régiment recruta comme on croit* Le pays 
de Mecklenbourg fut révolté de cet aéte ide deC* 
potifme, & offrit le rembour&ment que le feu 
lloi trouva le moyen d'éluder pendant vingt» 
trois années* Son fucceffeur vient de retirer let 
troupes. Il perd à la vérité la facilité d'engageir 
quelques Mecklenbourgeois $ maisaufii n'enver« 
nt-t-il plas annuellement tirente mille écus hora 
fon pays. C'eft de plus un nouveau tpembre 
pour la confédération Germanique 5 & cela vaut 
ce que cela valoit*^ 

On a célébré dimancHe li^ dans la princi« 
pale auberge de Berlin ^ le mariage de la conu. 
|efle Matuska avec ui]l officier Pruilîen 9 appelle 

Tome IL E 
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>f « d^ StQtli^r^Q. La comtefle eft v/ne fœur de 
'iii3de9^pirelle Hençke (madame Rietz) î cllr 
croyoip avoir époiifé un gentilhomme Polonais 
qui s'eft retiré depuis, quelques mois. Une fois 
détrotnp^ elle a fait choix d'un jeune officier*. 
Le Hoi a, donné de Farpent, & même aâez.; 
0ni préfufne que ç'eft chez cette four que k 
r^tiC'era madémoifelle Hencke , qu'on dit n'être, 
pas^ n>?u;iée avec Rietz, & gçner le^ projets que» 
l'on fprmçpour vivre paifiblement avec la, dame. 
d'h9t\nwr> ^ 

: l)iv(oupei: tri$^ remarquable & très^fecret», 
QM rQn^..prJ8 la Silhouette de Fombrede Céfary 
tranfpire un. peu. Le nombre des vifîon{iaires> 
av^^mieme ; auflî dît^on qjqe les aâion^ de fii& 
hopfverder baiflèiît > je. n'en crois /pas un mot-: 

1 Nulle opération^ nouvelle. D'ailleurs les dé-^: 
pQ&i<>ns pleuyent; de toutes parts coh^e: le» 
pàuyredé Lapnay > & vraifemblablenient ia foc.> 
t^ne rachètera fa liberté.. ^ 

c RijeQ^.de nouveau ou > du moin$ de bien, 
con&ajdé ^uant à la Hollande , fi ce n'eft que» 
le comte:4e Gœru a trouvé moyen, d*y fléplaire 
au? Etats tf à 1^ maifon d'Orange ^ & a*ixprin-; 
dpaux, chefs du parti 5 qu'on nomme le pairti: 
Erajicjpis. Je fais bien ce qu'un philofophe enj 
coucluroit^j mais un, politique y verra du moins, 
c^u'ileft des commiffîons donc il ne (u^tjd^mmi 
fe charger. 



. X . - i: 
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LETTRE XLVIIL 

a8 Novembre l78éL 

XL paroît tous les jours davantage que le Roi 
li^oublie pas ceux qui lui ont montré de Tat* 
tachement avant Ton avènement au trônes Se 
cette marche qui fe développe futceffivement f 
h conftate du moins un honnête homme» Le 
comte Alexandre Wartensleben- 5 officier aua: 
|ardes , & dottt je vous ai déjà parlé plufïeurs 
fois^ avoit été élevé aveclm« Delà cettôliaifon 
qui n^ddmet aucuns lècrets* Le feuRoi.iàic 
venir Wartensleben & lui dit: " Je fuis àwct^ 
f) mé de vom voir intimement lié avec mon 
5> neveu. Continuez, mais il &ut aufli:iervit 
55 rétat. Je dois être iaftruit des démaiic|ie8 de 
^ mon lucceâeur } vous me raconterez. nteiH 
i» lieber Kitid Vos parties de plaiiîn Je ne tes 
a> enfpècherai pasj mais je vous dirai, ii elles 
è) ont Quelque chofe de dangereux , & Vdoe 
iy en avertirez vous-même te prince de FruiTe^ 
^ Repofez . vous fur moi mein fchatt de votre 
^ avancement. -♦- " Wartensleben qui çon- 
rioiflbit le vieux renard 5 répond 3 ^ Qu'il eft 
» Tami du cœur du prince, & quMI ne leroiS 
^ jamais fon efpiort 55* Alors le Roi prend- foti 
air furieux j ** Hèrr lieutenant ^ puifque vousine 
f^ voulez pas me fervir/, je vous âpp^^odrai 
5j du moi^B à obéir*^ " ic lendemain il Ven* 
Voie à Spattti^vfr. où ile& d^smeuré trois ffi«isf 

£ a 
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îoiîs il le place dans un régiment en garnifoii 
au fond de la Pruflfe. Le nouveau Roi qui Va 
Rappelle auiStôc Ton avènement , après un mo- 
ment d'humeur que lui a donné fon i-efus d*al- 
leç en Suéde, & qu*ont entretenu peut-être les ^ 
autres favoris, vient de lui accorder une pré- 
bende qui vaut douze mille écus , & le deftine , 
félon toutes les apparences , à commander Tes 
gardes/ 

Second exemple du même genre. Lorfqu'on 
fit le procès au miniftre Gœrn , chef du dépar- 
tement' du commerce , il le trouva dans fà 
caiâè une lettre de change du prince de Prufle 
ds' trente mille écus. Il feUoit les repréleutct 
dans les vingt * quatre heures. M. d*Amim va 
irchiver le Prince Royal & les lui offre. Celui^ 
fwrîtrop heureux de les accepter. Delà èft, ve^ 
nue Pefpece de faveur dont jouira vraifembla- 
fîicment le nouveau miniftre: du moins je n'en 
irbis que cette caufe, outre celle tirée de fon 
caraiftcFe facile & de fon efprit médiocre & in- 
décis, mais jufte & clair , comme je Vu dit dans 
mes dépêches précédentes. 
: "Autre adion humaine & généreufe. Laprin- 
cefle Elifabeth de BrunfVick , première femme 
du Roi, ^ reçu en augmentation de traitement 
les revepus'du bailliage de Ziganitz, >qui fe 
fnontent à douze mille écus, avec pleine li- 
berté de (e retirer où elle voudroit. . Bien ftiirQ 
de^n^ètre pas reçue dans fa famille, elle refter^ 
à Stettin j mais cette nouvelle Ta tranfportée 
de joyej elle a &it annoncer auili*tôt que la 
générale Schwerirt fa gouvernante n?avoit plus 
^ordres à donner p ^Dfiouc la prco^iere &ia 
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iîepuîs clîx*hult ans 5 clic a monté achevât 
(avec mademoifeile de Plates)» afin de jouir 
zu&tàt de la liberté qui lui étoic rendue. 

Un trait qu'il faut ajouter aux preuves de ht 
morale perfonnelle do Roi , c^eft d'avoir remis 
au prince Henri fa correfpondance avec Frédéw 
rie. Elle contient cinq cents quatre-vingt-fept: 
lettres fur les affaires de Tétat, depuis 17 f^ 
jufqu'en 1786. On avoit maUà-propos répandu 

ÎjuHl partageoit fecrétenvcnt l^opinion de foi% 
rere fur leur neveu. Ces lettres ont prouvé 
que du moins il ne vouloit pas le laifler voir. 
Il lui a même rendu des fervices, S^ par exem- 
pte , lorfque la comte de Wartensleben , dont 
je parlois tout à Pheure, fut enfermé, il lui en^ 
voya le brevet d'une peniion de cent louis dont 
il jouit encore. 

L'homme de confiance du feu Roî , le fa- 
meux huifard de la chambre Schœning , vient 
d'être nommé adjoint au caiflîer de la caifle^ 
militaire , avec trois mille écus d'appointé-, 
mens. Apurement il n'y a point à cela de ran- 
cune. Ce Scbœning, au refte , n'eft pas uti 
homme &ns intelligence, & A e& dépofitaira 
d'une foule de chofe$ qui ne doivent pas être 
rendues publiques aujourd'hui, ni peut-êtr» 
jamais. > 

Oppofons à toutes ces bonnes aâions èa 
Roi , l'efpece d'inertie où il refte au fujet de 
lès dettes perfonnelles. Il ne s'empreffe pas 
de les payer au dehors, & n'a pas encorQ 
apuré un compte cpnfidérable au dedans. 

Il eft décidé que le Roi congédiera tout C9 
qui tient à la régie & au fyftême fixiancieç 
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Frani^oîs' i chofe très -louable eh 'elle mèmel 
car, à fuppofer la néceiEté dé prolonger pen- 
dant quelques années le régime fiftal, encore 
1^ régiâeurs François doivent-its avoir depuis 
vingt cinq ans forrpé des fujetè Allemands j 
ou ils. n'en formeront jamais; & n'eft-ce pas 
iur des Allemands que le Roi de Pruflet doit 
régner? Malis le paffage d'un ordre de chofea 
a l'autre n'en fj ra pas moins trèsrdélicat , & je 
ne vois pas que rien foii; prêt pour en dimi« 
siuer la fecouâe. On a annoncé aux adminiCi 
trateurs du tabac qu'à commencer du •! Juin 
1787» leuf adminiftratioi> cefleroit. Tout la 
inonde pourra déformais jcjultiver (objet très- 
important,, car la fbuitle de tabac qui naU 
dans ces fabl^ inféconds , eâ une des meilleu- 
res de l'Allemagne , & elle faifoit autrefois 
l'objet J-uri grand commerce), fabriquer i& 
vendre ,du tabac. Dès le i de Juillet on don-» 
nera des concevons gratis à qui en voudra 
( même liberté promife pour le café ). Depuis 
178 j jufqu'en 1786 , l'adminiftration du tabac 
avoit rendu environ feize cents mille livres 
au deflus de la fomme fur laquelle le Roi 
çoraptoit î de forte que c'étoit un revenu 
d'un peu plus , d'un, million d'écus ,' ' & quel-r 
quefois quatorze cents mille (près de quatre 
à fix millions de notre monnoie), & cepen- 
dant l'adminiftration n'avbic pas le droit d'a- 
cheter la feuilles elle étoit obligée de la pren^ 
dre dans les magadns de la fociété maritime 

gui la . lui vendoit à cent pour cenc de béné- 
ce. Cette adniiniftration vexoit infiniment 
Us fujiets pour avoir ic8:^xc4dens av^c lerquely» 
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il falloît Aorâtt le Rbi, lorfquVtt loîi renBoit 
compte » & (ans tefquels il ne crouvoic ni fâ. 
gefle dans le travail « ni tahent dahs les em. 
ployés. Le nouveau Roi laiffe les appointe. 
:inens' aux commis de cette partie , jufqu^à 
-ce qu'ils foient placés^ & cela efl: humain i c^r 
<ïette révolution ne détangts pas moins de dou% 
cents familles: mais où retrouvera - t- il cis 
ihuic millions de revenu? On parle & certai- 
nement on déUbere de les remplacer pat ulrte 
capitation repartie en douze claâes de citoyens, 
payans depuis vingt,- quatre écus pour le^ gros 
^'négocians , douze écus pour les hàbitans lés 
^plus riches , deux écus pour les citadins obf* 
-curs , jufqu'à douze gros pour les payfaitft. 
Quelle manière de commenter un règne, que 
^de taxer les perfonnes ayant les propriétés. 
-Ceft à la perception de cet impôt odieux qsi 
'met à prix le droit d'être , ( il ne s'agit cepeiU 
dant que d'une^ capitatioti pat famille, ce qui 
le rend moins défevorable), que fetoient eol- 
-ployés les commis hcffô d'aélivité : mais les 
profélytes & même les apôtres de ce projic 
ne co6ipt»nt que fur un produit annuel rfe 
deux millions d'écus (le prijc du tabac & du 
café réunis) qui couvriroit à peine le déficit, 
& celui qui fait calculer en finances , fe garde 
•bien de fupputer aHthmétiqbement le produtc 
de l'impôt félon la mefure de l'impoOtion. îl 
me femble qu'il falloir Connoître mieux d'â- 
•vance les reniiplapcemeni , & je m'étonne im 
-peu de ce qu'il débute par les opérations que 
•je lui ai indiquées corïime à préparer ^ & qu^l 
laiâe en arrière oelîts par kiqueUeb )e |>efti^ 
qu'il devoit débuter* £ 4 
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TVi. de Heînîtz , ihiniftre éa flépartémcnï 
^es mines, & préfident de la commiifion , 
chargé d'examiner la geftion du général de 
Wartenberg, avifé fans doute par la clameur 
liniverfelle , a repréfenté au Roi qu'il faudroit 
placer dans cette commiflîon quelques militai- 
res. En conréquence le Roi a nommé le gêné* 
3:al Mœllendorf. 

Pour donner une idée des malvierfations 
attribuées au juif Wartenberg , très - furpafle , 
dit • on , par fes prédécefleurs , on cite le trait 
que voici. Il avoit fait faire des habits pour 
lin régiment d'infanterie , fans que. le drap eût 
paflTé dans l'eau. Les habits étoient fi étroits , 
qu'à peine le foldat pouvoit les vétin Le pre- 
mier jour .que le régiment les porte, une grofle 
pluie furvient. Le quartier - maître dit que fi 
les foldats fe déshabillent, jamais ils ne pour^ 
ront remettre leurs habits. On ordonne qu'ils 
pafferont la nuit habillés , & fecherom leurs v 
Habits fur leur corps. 

Exemple d'une autre efpece , & caradérit 
tique de Frédéric IL Un caiffier de M. de 
Wartenberg vole quatre - vingt mille écus. 
Le Général le mande au Roi , & attend fes 
ordres. Frédéric répond , qu'il ne peut ni ne 
doit fe mêler dq cette affaire, parce qu'il eft 
très - décidé à ne* pas perdre cette îomme* 
Wartenberg comprend ce jargon ; il fait 
aflembler tous les fournifleurs , & les invite 
à fe la repartir , fou$ peine de perdre à jamais 
la fourniture. Ils jurent, orient, fe lamentent, 
& finiffent par fe cotjfer. Wartenberg écrit ait 
&pi (}ue^ h fomme eft dans A caiâe, FrédériQ^ 



Digitized 



by Google 



( 7î ) 

kri répond une lettre très-févere, & qu'il finit 
en l'avertiflant , que c^eft pour ta dernière fois 
qu'il lui fera grâce. 

Les relations intérieures font toujours à peu 
près les mêmes. Le bruit général eft que le Roi 
va époufer Mlle, de Vofs de la main gauche ♦ 
manière allemande d'ennoblir le concubinage, 
inventée par les courtifans déliés & les prêtres 
complaifans, peur fauver , difent-ils, les de- 
hors. Cette demoifelle eft toujours un mélange 
de pruderie & de cynifme , d'affedlation & d'in^ 
génuité. Elle ne trouve d'efprit qu'aux Anglois, 
dont elle parle pafTablement la langue. 

On foupt^nne M. de Manftein d'être Tauteur 
de quelques - uns des changemens projettes dans 
l'armée, & qui ont pour but d'améliorer l'état 
du foldat &; de l'ôfSciér fùbalteme aux dépens 
du capitaine. Je répète que cette dernière co- 
horte eft bien formidable , & que tout chan- 
gement de ce genre demande une grande pré- 
voyance & une fermeté inflexible. Le prince 
Henri, qui garde en public un profond filence 
lur toutes les opérations , prendra très - vive- 
ment le parti de l'armée, fi elle a àfe plaindre, 
& fe flatte de regagner ainfi ce qu'il a perdu 
par trop de hauteur. Mais l'ariftocratie de 
l'armée le connoît trop bien pour y prendre 
confiance. Elle fait qu'auprès de lui les Ci- 
tons ont été & qu'ils feront toujours les arbi- 
tres de tout 5 qu'alors même que les circonC- 
tances lui ont impofé la néceffité d'approcho^r 
de lui des hommes de mérite , c'a été un far- 
deau que fes frêles épaules ont fecoué le plus 
vite qu'elles ont pu \ qu'ettfin c'eft un hpmme 
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fini pour ta guerre, & à jamais odieux au ca- 
binet. 

Il paroît que c'eft un comte de Bruhl qu'on 
ft choifi pour gouverneur du prince royal , & 
rien ne conftate mieux le crédit de Bishopfl 
werdcr que cette éternelle préférence pour les 
Saxons. Le comte de Briihl , fils du faftueux 
Satrape de ce nom , frère du grand maître de 
l*artiilérié Saxonne , aimable, •inftruit, enclin 
'de bonne ou de roauvaife foi aux rêveries des 
Vifionnaires, peu militaire, mais voulant pro- 
fiter de la circonftance pour entrer dans cette 
carrière à pas de géant , demande d'être fait 
lieutënaftt-général dès fon début, chofc inôuie 
dans l'armée Fruflîenne , & qui fera infiniment 
àe mécontens. 

^ On vient d'interdire à la banque le commerce 
liés lettres de change, & cela eft très-fage en 
théorie , mais accompagné de grands incon- 
-véniens dans la pratique locale. La banque où 
!e Roi faifant l'intérêt à deux & detfti pourceitt 
des dix - fept millions d'écus environ qui s'y 
trouvent en capitaux , & de l'argent qu'on y 
apporte , dans un pays où les capitaliftes n'ofic 
taul emploi de leurs fonds, la banque n'a de 
moyens de payer ces deux & demi pour cent , 
fans être onéreufe au Roi , que par le com- 
merce des lettres de change; & déformais elle 
le pourra d'autant moins, que la fociété ma- 
titime , fondée comme je vous le difbis fur 
cette bafe infenfée , qu'elle doit donner aU 
moins dix pour cent de bénéfice à/fes adion- 
naires , du moment où on lui coupera quel* 
ques - uns de fes privilèges exclufife les plui 
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rapportans , celui du bois , par exemple « ^9 
pourra plus procurer à la banque, qui reçoit 
d'elle le cinq pour xent de tout Targ/^nt que la 
fociété maritime y prend, les fburces de profit 
qu'elle lui a ouvertes jufqu'ici. 
. i!*" P. S. Le miniftre Schulembourg a donné 
fa démrflion. Elle n'eft pas encore acceptée. 

Le Roi a foupé bier chez fa i&lle avec ma- 
demoifelle de Vierey , infime amie de madc- 
moifeHe de Vofs , placée de fa main depuis Ta- 
vénement au trône , & la bien - aimée. Cela 9 
te me femble , avoiOne beaucoup la çonclufiogl 
du roman. 

' Il e(t plus fîir que jamais que le Roi ne tra^ 
vaille point , & qu'il eft avide de plaifirs )ufqu*à 
la fureur. Les fecrets de l'intérieur à ctt égard 
ne fe gardent point du tout , & rien ne prouve 
mieux à mon avis que le maitre eft foible St 
peu impofant autant que* mal entouré. 

2^ P. S. Le Roi eft fi effrayé dé la clameuif 
univerfellc élevée au fujet de la capitation, qu'il 
la retire. Des gens de fon intérieur me par- 
loient aujourd'hui des moyens de remplacement. 
Mais qu'attendre d'un prince avare & foible. 
que deux jours de clameurs font reculer, & à 
qui l'on ne peut que dire: impofez'les terres no- 
bles, & facrifiez quelques million^ à aller cher- 
cher les intérêts que paient les nations emprun- 
teufes. 
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LETTRE XLIX. 

Du 21 Novembre 1786. 

±L devient plus foupçonnable chaque jour qu'il 
fe trame quelque chofe entre l'Empereur & là 
FruiTe, ou que tout au moins il y a des pro- 
pofitions , foit de la part du premier , foit réci- 

{ croques, fur lefquelles on délibérée Je n'ai ni 
'argent ni les moyens nécefTaires pour décou- 
Trir les détails. Un rainiftre peut tout en ce 
genre, & tout impunément. Mais quand j'au- 
rois moi le grand reâbrt de la corruption, que 
ne rifquerois - je pas à tenter de le mettre en 
ceuvre ? Je ne fuis avoué ni diredlement ni in- 
diredement. Un coup d'autorité peut difpofer 
de vfïoi & de mes papiers en un inftant, & je 
ferois perdu ici & là pour avoir eu un zèle in- 
conddéré. Aiguillonnez donc votre miniftre , ou 
hâtez-vous d'oppofer à cette coalition puiâante 
à laquelle rien ne réfiftera, du moins jufqu'au 
Rhin , le fyftème d'union avec l'Angleterre, 
dont vous Venez d'ébaucher les bafes, & qui 
fera le fauveuc du monde. Penfez à la Pologne, 
je vous en conjure. Ce qu'ils ont fait là (s'ils 
n'ont pas acquis davantage, c'eft en vérité qu'ils 
ne l'QHt pas voulu) ils le feront encore, & 
cela même fans l'intervention de la Ruilîe , de 
ce géant qui dort , & dont le réveil peut chan^ 
ger la face du globe. 
A la vérité» c'eft la froideur des deux cours 
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Impériales qui confirme le plus les foupçoiisî 
d'un nouveau fyftême. Tout ce que je puis 
fbupçonner de fes bafes, c^eft que le prétexte 
en elt réledlion d'un Roi des Romains, & le 
but , une alliance intime qui décruiroit la con«> 
fédération Germanique. Comme cette confédé- 
ration eft Pouvrage du Roi, prince de Prufle» 
ou du moins comme il veut le croire & la 
regarde comme un coup de maicre, il eft 
douteux que l'Empereur réuflifTe ^ mais fi la 
nouvelle d'hier fe confirme, c'eft un grand 
acheminement à un fuccès. On mande que 
l'Eledrice Palatine eft fans efpérance. Si elle 
meurt, l'Eledeur (è remarie le lendemain, & 
(ans doute un nouvel ordre de chofes peut & 
doit s'ouvrir. Il me femble qu'il eft difficile d'y. 
réfléchir trop férieufement* Pour moi , tant 
qu'on n'étendra pas mes inftrudlions , mes 
moyens , jjh ne puis qu'obf^rver de mon 
mieux l'intérieur du pays & de la coun 
. La raifon pour laquelle le comte de $chu- 
lembourg, miniftre d'état, a demandé fa re-; 
traite, vient en partie de ce qu*on l'a chargf 
d'exécuter le projet de la capitation qu'il n'a 
ni ^conqu ni approuvé, & qu'il regarde avecr 
raifon comme une commiflîon fort défavorable» 
û ce n'eft très-odieufe. Ce miniftre, homme 
d'efprit, & qui feroit redevenu maître des af-. 
fair^ , fî au premier dégoût il eut fu donner 
^ démiflîon, eft infiniment défagréable. aux 
agens intérieurs. Sa longue fayeur, fa fortune 
rapide & fa perfpicacité fur veillante ont ré-^ 
volté ou inquiété tous fes émules & fes rivaux^ 
n n'eft pa^ d'ailleurs un d^ ces inftrumeos do^ 
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Éttes <ïuW peut aflbuplir à totjs les'fyftèmwl 
LMncapacitç de la plupart des autres mitiiftre» 
liii donne un prétexte de s'opiniâtrer^ans ]eé 
iieii^; Le$ ridicules des entours du Roi 5 pouf 
nfe pas dire leurs ejrtravagantfesf foiblefles, l'eni 
hardiflent'à rendre avec ufure un mépris dontt 
k réputation de Tes talens émouâb pour lui 
fes traits; car que n-épônge pas cette réputaw 
tîoti, furtout dans les pays où les hommes 
font fi rares? Mais fi , comme on le dit (j^ 
ii*ai pas encore été à tnème de le vérifier), il y tf 
éoaHtion entre Struenfée & Wèlnôr , Schulem- 
bourg efl: perdu , car on n'atura plus befoin de^ 
fui. Au refte , comme il avoit donné fa maladie 
pour prétexte , le Roi dans une lettre fort' 
aimable n'a accepté que par. intérim & fo\is la^ 
conditioti que la fignature du miniftre fanâion^i 
nerôit'tout ce qu*bn feroit pour lui. 

^ft afttendant, le fyftême at|Hqufe, eelui de§ 
vifions & de la feveur des viftonnaites fe fou-i 
tient, ou plutôt ne fait que croître & emb^U 
lit. Le duc de Weimar eft arrivé ici hier au foir ^ 
il loge au château dans lés appartemens du' 
duc de BrûnfVick. Ce prtncfe, grand apôtre de 
fa fèdé à la mode , & dont je vous ai parlé dartsr 
jnes dépêches de Krunfwick & de Magdeboutg / 
ri*avoit pafle long-tempà que pour un àrbiter* 
ekgàntiarùm y' promoiexir zé\é dés lettres & des> 
arrts, économifte par fyftême, & rtiauvais^éco* 
nome par paffion. Il y a déjà quelques lîioisit 
que je le foupijonnois de verve guerrière 5 le^ 
i^îci qui Tavoue. It vient pour eritrer aii fer^ 
vice Ptuflien. JamBis de teb g-énéraùx^ ne re*' 
«bmmcnceront une gtiérrede fept ansdr . ■ ^ 
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Tout: va' d'aillears fur le ràême pîédr Lé 
Roi a demandé à fouper au prince Henri 5 il 
y foupe aujourd'hui. Le prince qui continue 
fes gaucheries, tout en étouffant de rage con^j 
centrée, a'feit dire aux miniftres étrangers que 
fa maifon feroit ouverte tous les. lundis^ & 
que s'ils vouloient y venir pour; le jeu ^ il léa 
verroit avec plaifir. Il veut x:hanger i'u&ge qui 
a-jufqu'ici interdit à tout ce qui tient au corps! 
diplomatique , de manger avec les princes àst^ 
la maifon , & infenffiblement les inviter à foupert 
Son crédit eft tou)ours au plus bas ; cependant! 
je crois ' toujours que s'il perfévéroit àc fe, tairey 
que s'il s'abftenoit de montra: des prétentions ^ 
de l'4mp;ïtience, de l'aviditc du pouvoir, il embar-. 
raâerpit le parti qui. veut.l'ébigQer ,i & finiroiii 
pa» en trionopher. On commence à nrarmurer 
généralement coi)(;re4es agens obfcurs du cabiwi; 
mKtv '& Ja nobleâe oubliée pour les^SasconsD 
aimera^ mieux voir-un prince dans Lés aâ&ires,c 
que dési commis qui ne peuvent sf élever k 
une haute -fortune :a vouée que par de grandesi! 
révolutions. Or Tàriftocratie qui né tient. pa» 
à (Émette gente fubalterne ne les redoute guere;^ 
' Le duc de Gourlande arrive fous, peu de» 
jours; comme il faut lui tembourfer des fom-. 
m^ oonHdérables , il efl; à préfumer qu'à cctte^ 
é^que on payera- la totalité des dettes ndii prince» 
«te Prufle^ qu'il nVft pas de la déceni^ d'avoirj 
laiffé fubfifter plufieuts mors fous, fonri règne. Cei 
fait combiné avec les foupers tfemremetteu-. 
fès qui fe multiplient chez la princefle Frédéric 
^ue font évidemment l'unique motif delà mai- 1 
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fiaih qui lut a été accordée^ entachent jedeu# 
fement le caradere moral du Roi 

Madame de F** qui n'a pas vquIu partit 
pour Warfovie , fans tenter l'aventure , a eu 
nier une audience du Roi très- gaie , très-ancc-. 
dotique, où il s^efl: plaint de fon ennuyeux mé* 
fier j Ta fort engagée à venir s'établir ici j lui: 
a reproché de lui avoir volé le portrait de' 
Sucki lui a porté des plaintes des impoliteC*. 
fes & des étourderies du Prince.de P** qui 
a trouvé laide & mauffade jufqu'à fa fille (la 
FrincelTe Fréderique). Cela a duré une heure ,^ 
4c probablement fî cette femme fut venue avea: 
plus de précautions & pour plus de temps, ellcb 
auroit eu ici quelque fuccès. Mais c'eft un être: 
fi cupide, fi pervers, (i dangereux qu'il eft peut» 
être bon qu'elle aille porter, ailleurs fes ta- 
lens > chez nous , par exemple 9 où elle .eft 
connue, où elle n'augmentera point la cor*, 
xuption , & n'aura jamais . d'inSuence impor-, 
tante ; au lieu qu'admife au oonfeil privé des. 
Rois , elle mettroit en feu J'Europe , pour ga-#i 
gner de l'argent, & même pour fe divertir* 
J'ai profité du moment où elle s'eft écartée 
de la marche que je lui confeiilois, pour lui' 
réitérer mon avis , que fes démarches pourroient 
avoir pour die des conféquences plus férieufes. 
que celles de l'amour- pcopre blefle * & lu^ 
déclarer que je- retirois mon enjeu : l^ paroel 
qu'il ne me convient pas de me comprometo 
tre dans une partie que je ne conduis paj } 
& 1*. parce qtie l'ambition des dames n*a , ni, 
ne peut avoir les mêmes motifs, les mêttie^^ 
principes f la même marche 1 le même but 
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i|6e celle cl^un homme qui fe refp^ifte. Au refte# 
il» par impoffible, elle réufliâbit» je la tiens pat 
trop de côtés pour ne pas influer fur eile< 

^ P. S. Milord Dalrymple 5 homme d'honneur 
& de fens, ennuyeux quelquefois» parce qu^il eft 
toujours ennuyé, mais doué de plus d'efprit que ne 
fauroient le croire ceux qui ne Pont pas foi^neu- 
ftment obfervé , &même d'une moralç fûre * géné- 
reufe , libérale } Dalrymple qu'il faut tâcher de fe 
faire donner, fi Ton adopte jamais fincérement u» 
plan de coalition pacifique, Dalrymple eft rap- 
pelle» dit on , & E\ççart refte chargé d'al&ires 
ians miniftre au defTous dé lui. Je crois bien que le 
cabinet de Saint - James trouve commode d^avoir 
ici un efpion ami indme d'un miniftre & beau-fils 
d^un autre ; mais quelles fortes de vues peuvent 
excufer dans le cabinet de Berlin la tolérance 
d'une telle convenance? Au refte, ceci n'cQ: 
qo'un bruit public qui m'eft fufpedt. 

On prend goût aux commiflions. On vient 

Sen nommer uiie pour l'examen du monopole 

des fucres. Les Hambourgeois omirent de le livrer 

à quatre gros » 11 en coûte huit & màme neuf« 

Idem i pour la iàbrique des draps. 

: Idem , pour le bois qui va être réduit à la moi^ 
tié de fon prix aAuel , ( indépendamment de la 
fuppreffîon de la compagnie chargée de le fournir) ; 
mais comment & par où ? Ce n'eft. pas que cd 
changement ne foitaiTurément un des plus urgens 
& des plus profitables pour le pays« Mais le re- 
trait detou8ces.monotpoles (le uicre excepté, qui 
appartient à un particulier} , fuppofe la dcftruc- 
tiondelafociété maritime, de cette compagniebi- 
2arre , quia promis à ie^ aââoanaires ua gain, de 
Tome a F 
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4pf (Kx pcùir cetitV indépendant de' toutes circont 
tances» mais qu'une main trèjs-adroice ptut feule 
démolir fans rilquer de faire du mal avec Je^>dé-: 
combres. Auffi dans la lettre au miniftre de. Schu*^ 
Icmbourg , le Roi fe défend - il de ce projet , & • 
CMrdôniie-t*il qu'il foit contredît dans les papiers 
publics. Qtielle fludluation de pians, d'ordres, de 
volontés! Quelle difette de force & de moyens! 



LETTRE L. 



M. 



24^ovemkre 1786. 



I. de Heft2berg a fait une nouvelle tentative 
pourireatcer dans îles affaires de Hollande, dont 
le Roi lui avoit interdit la coniîoiflànce5& il a 
pcéfenté un mémoire à ce fu)et: Il prétend avoir 
prouvé dans cet écrit, que des tètes - couronnées 
écpient déjà pludeurs fois intervenues comme mé- 
dia trioesi entre les Etats & le Stathquder, & que 
la réponfe inlidieufe dé la France mettoit; en fait 
ce qui: efteti queftion. Le prince Henri croit ^ue 
ce mémoire a feit quelque lenfation i j^i des raî^ 
fons de ne. pas penfer de même 5 cependant je lui 
airditqueis'il pouvoit mêle procurer, cemémoire 
feroit bientôt détruit: je doute, au refte, qu'il 
ait même ce pouvoir. Notons à ce prôpçs que 
nous fommes raccommodés: deux foupers dont 
j'ai confécudvementrefufé d'être, lui ayant donné . 
à. penfer, il m'a fait des avances de tout genre, 
aUjKquelles il étoit décent que je jpieprècaâe. , \. 
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'"iréltbién cohftant qiic te vpjrgf e daduc â« 
?57droar ir'a d'autre -but que fort admiffion au 
fcrvice PruÉRen , qui doit cimenter l'élévation & 
la gloire de la confédération Germanique. La vé- 
rité eft que ce Prince protège vivement le fyftèow 
de ceux qui trouvent dans la profondeur de leurs 
connoiâknces myftiques de quoi conduire les afiai^ 
res d'état. La faveur pour ces fyftèmes va toujours 
ens'échaufFant, ou plutôt en fe démafquant, caf 
elle ne s'eft -jamais refroidie* Le frère du Mar- 
grave de Baden » fore imbu des opinions à la mo«^ 
de, a un fils naturel auquel il veut donner un 
étac : c'eft cette grande affaire qu'il eft venu 
traiter en perfonne, &il a été reçu à Hfcracles. 
, Les aftàires ne le iont pas fi bien : il legne.une 
telle confuiion dans l'intérieur de la maifon du 
Roi, qu'on ne donne. que des à compte aux di* 
vers officiers. Au refte, il eftdécidéque Pon payera 
toutes lesi dettes du Prince dePrufle ; que le Prince 
Royal aura utie maifon & une table de dix cou- 
verts j que laPrincefle Frédérique aura une maifon 
comme celle de la Reine î & ré|K)que où ces ar* 
rangemens fe réalilëront, eft axée après la forma-* 
tion^les états de dépcnfe* 

L'armée eft mécontente, i^ parce qu'oh* ne 
voit lé Roi à la parade qu'une fois en huit jours ; 
x\ parce qu-én multiplie les grades de majors & 
de lieutenam-coloaels julqii'à latiété (par exem- 
ple y tous les ca^ritaines qui oittfait la guerre , ont 
firanchi ce pasrc^eft le ïecQXià. chapitre des titres 
& des ennohliftmens par maffe) , grâce qui ne 
a'aocordoit autrefois, ptts même à la follicitatioiii 
dès plus^ grands princes ; j*. parce qu'on annonce 
beaûco»pyiÀ qu'on ne &tt riea 9 qu'on punit pen^ 

F a 
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qti^iri exige pen; qu'en fin mot Tarmie h'abrofW 

J»as^ comme autrefois, l'actention du fouverain; 
I parok que Manftein ne diminue potntle crédit 
de raide-de-<^mp Goitz, devenu comte, & qui y 
du moins pour la partie militaire, influe évidem* 
ment plus que fes rivaux. Il a plus de talent « fans 
avoir tout celui qui feroit néceâaire à cette pkce ^ 
qui , dans le vrai , équivaut à celle de miniftre dels 
fuerre. 

Un fujet d'^étonnement pour le petit nombre 
d'obfervateurs attentifs à tout ce qui peut leui 
faire deviner te caraâere moral du nouveau Roi ^ 
c'eft' fa froideur pour celui de fes aides-de-can^ 
nomm^Bo^et , dont )e vous ai parlé plufietus 
fois. C'eft un réfugié François, efprit médiocre , 
bonnète homme , peu ambitieux, ingénieur trè^ 
ordinaire^ mais diftingué ici où il n'y en a point; 
Depuis vingt ans il eft attaché à ce prince, & n'a 
jamais été admis dans les plaifirsfècret^, pre(qutf 
néceflàires alors pour fupporter la (blitude dd 
Fotsdam & la haine du feu Roi ^ il n'augmente ni 
ne diminue en faveur, & fon influence eft pre& 
que nulle. C'eft une énigme que cette efpece de ré- 
pugnance pour un homme dans fon genre 9 & qui 
oe peut ni roffufqûeriri le dégoûter. 

Qpant au civil, il éft prefque fôrque Tonre^ 
tirera le projet de la capitation. Cet expédient 
précipité n^auroic pas pourvu aux beibtns de rem-i 
placemens. Mais .vousfemez combien toutfs^ ces 
variations diminuent la confiance daçs les admif^ 
niftrateurs fubalternes & rachés qui opèrent à la 
Tplace de miniftres, & comme tout marche à lar 
néceâicé d'un miniftre principal. Il potàk qu'il 
ay a d'arrêté queTcnvie de ehaogv« «ait qu'oa 
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ir^a ni fyftèmie, car je ne faurots appéller ainfi le 
^éfîf vague de foulager le peuple, ni plans déter« 
minés d'après connoiâance niedicée des détails. 
, On n'avait , par exemple ^ prévu aucune des 
difficultés qu'entrainoit la fupprefSon de l'écablifler 
snent & de TadminHlration du tabac, qui fournid 
£>it un afyle à douze cent invalides bas * officiers 
& même lieutenans. Il faut que ces gens- là vivent» 
& ils^retombent à la charge du Roi. Ce n'eft pas 
tout 9 lesaâions du tabac coùtoient originairement 
sniUe écus: elles rapportèrent cent dix écus. Dès« 
lora elles montèrent à quatorze cents écus. Le con* 
trat du feu Roi emportoitjufqu'à Tannée 179 J. Si 
le Roi rembourfe les aâions à raifon-de mille 
«eus, c^e(l une injuftice, puifqu'ôh les a ache- 
tées quatorze cent fur la foi d'un contrat qui ne 
devott finir que dans fept ans. Si le Roi tient compte 
de Tinter et à laifon de huit pour^ent jnfqu'en 
179 j 9 o'cft une mauvaife opération pooir lui. Dès 
que le remplaceAient amiable n^étôit pas prêt , 
n'auroit • il pas été plus iimple de ne faire Se chan- 
gement qu'à répoque où s'éteignoient les aâions î 
La valeur repréfentative du capital confifte eUL 
tiftenciles , magafins, maifons , voitures &c. &c.V 
& Ton ne £e défera de tout cela qu'avec perte : 
nouvelle charge pour le Roi. Cette partie étoic 
grevée de penfions pour des perfonnes qui les 
avoient méritées, ou, fi Ton veut, obtenues poin: 
cette même affaire qui payoit ces penGons: il 
hut aujourd'hui les aligner fur ur^%utre caifle • 
&c. &c. ^ • > 

/V Dieu ne plaife que je prétends que des em^ 
bacra& de ce genre doivent arrêter ! on ne feroits 
jamais de réfprniesi mai&iU doivent être prévua» 

F} 
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j& ils nb Tont pas été, de forte que* le public 
ne voit dans cette fuppreflîon qu'un mal réel pour 
un bien qu'on ne demandoit pas. Cette rage de 
déjouer la contrebande ou de fa détruire coûtera , 
fi l'on n'y prend garde, bien plus cher au peuple 
^ue la contrebande ne peut nuire à l'Etat. La 
guerre à la contrebande ne doit jamais être que le 
feuit d'iin fyltème uniforme & général j & c'ett une 
vue courte que de vouloir corriger par partie des 
abus qui tiennent aux vices générai>xde l'adml- 
niftration. Les rafineries de lucre, les fabrique! 
<l'armes, de foie, de gaze, de petites étoffes , les 
manufadures de drap, tout en un mot ce qui 
tient à Tinduttrie , eft dirigé par des règlement 
meurtriers du commerce: faut-il que tout cela 
difparoiife d'un feul a<fte de volonté ? Cela eft im- 
po0îble fans convuIGons, & c'eftainfi qu'on dé- 
crédite la vérité & la bienfiiifance même , & qu'on 
décourage les Rois. Malheur à qui bouleverfe fans 
préparations! \ - 

Les principes des deux Rois fur leur dignité 
perfonneile paroiHènt différer à un point qui 
doit donner à penfer à ce pays. Lorfque Frédéric 
JI établit le monopole du café, les babitans de 
Potfdam oferent charger une charettcdccafctierios 
& de moulins à café , la promenèrent dans la ville., 
& finirent par là renverfer dans la rivière. Frédé- 
ric , témoin 'de cette burlefque cérémonie , ou- 
vrit fa fenêtre & rit aux éclats. Voilà pour celui 
flu'oD appelle le Tibère de la Prufle; voici potst 
jk)n Titus. ' Avant-hier on a fait emprifonher le 
commis d'un marchand, nommé Gter , & ce 
:n'eft que le lendemain matin qu'il a appHs que b 
d^ufe ^e & «létentioa itoit un propos léger ten(i 
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fur le compte du Roi, & qu^cn cbsdç récidive lé 
cachot feroit jirftice de lui,. Tel eft le premier 
fruit intérieur de la tériébreufe adminiftration que 
Tamouir-propre du Roi 9 combiné avec h parefle, 
a néceffité. Quel pronoftic de tyrannie , foit roya- 
le , foit , ce qui eft pis , fubalterne ! eh ! dans 
quelles circonftances , dans quel pays ? Là où le 
maître , qui a un amour- propre fi irafcible, veut 
paâer pour bon ; & où fon pouvoir n'a nulle 
çfpece de contrepoids dans ropfnion publique 
qu'il n'exifte pas. 

La commiflion fur Launay garde toujours le. 
filençe, le traîne en longueur , compulfe ou re- 
cherche des faits , & ne décide rien. Du Bofc 
travaille beaucoup. Il eft arrivé deux négocians 
de chaque province, qui doivent donner leur 
avis fur la meilleure manière de feire profpérer le 
commerce. On ne fait pas encore ici que s'il ne 
faut jamais confier l'exécution des détails d'un 
plan de commerce qu'à des négocians , il ne *faut 
jamais les confulter fiir le fyftême général à établir , 
parce qu'ils n'ont que des vues & des intérêts par- 
tiels. Un d'eux 9 pourtant ouvert un avis fort fàgc» 
du moins dans le mauvais ordre de chofes aâueU 
l^s: c'eft de défendre aux manufaâures de foie,> 
toutes pour le compte du Roi, de faire d'audres 
étoffes que de Puni. Si Ton prend ce parti , le Roi 
de Prufle pourra fournir la Suéde, la Pologne & 
«ne partie de la Ruflîe. 

. La princeife Elifabeth, femme divorcée du Roi, • 
a demandé un château à cinq milles de Berlin , : 
avec prière au.Roi de nommer les dames & les ca- ' 
v^liersf qui demeureroient auprès, d'elfe. On croit 
qUQ [ç^: mouvemens que fe dont\e: cette prihceâe 

^ F4 
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AnHont Tofe^és par un officier adroit & ititrig^nti 
mais ce n'eft pas elle , ce me femble , qui peut de* 
venir redoutable à la Reine, & en vérité je n'ofe* 
fois pas en dire autant de mademoifelledeVoÊi 
Encore une fois; quel fera le fort du pays quei 
vont fe partager les prêtres , les viiîonnaires &le$ 
oàtins? 

Quelque diligence que j'apporte à tâcher de de* 
viner ce qui fe traite avec la cour de Vienne, je 
fuis réduit aux conjeâures. Cependant , quand 

{*ie penfe qu'ils ont là bas un homme incapable « 
t comte Podevils , & que rien n'eft changé à la 
marche du prince Reufs , le miniftre de l'Empe^ 
reur; que le prince Henri, malinftruit en général 
(tandis que par la feule force de rinftruâion , fi 
les vingt quarts de volonté dont il eft compofé , & 
qui n'en font pas une , lui permettoient d'y met- 
tre de l'argent & de la fuite , il prendroit un fort 
grand afcendant dans le cabinet,) fauroit pourtant 
quelque chofe de pofitif , s'il y avoit une telle ma- 
nœuvre , & n'a que des foupçons vagues. J'ai 
peine à croire qu'il s'agifle d'une révolution bien 
importance ou bien probable. 

Mais ne fe délivrera-t-on donc pas de toute 
cette complication de craintes , en changeant 
une fois notre fyftème de politique extérieure , & 
jrenverfant la feule barrière qui s*y oppofe; je 
veux dire en étouffant par des arrangemens re(l 
pef^ables & des avances finceres , cette jalouGe 
de commerce, mère de Tanimofité nationale, qui 
B fait taire le bon (ëns & prédire avec éclat , à Tap* 
pui des fophifmes diâes par la cupidité des né- 
gocians , que la ruine de tout , foit pour la France , 
pour r Angleterre » feroit la fuite de la balance dé? 
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fkvèrabW que la liberté du commerce de matw 
queroit pas de faire naître? Eft-ii donc (i difficile 
de démontrer que le commerce de la France pour- 
roit être beaucoup plu$ avantageux à la Grande-^ 
Bretagne que celui d'aucun autre pays , & vice 
ver/a ? Eh ! qui n'en voit la raifon , pour peu 
qu'il ouvre les yeux ? Elle efl; dans la volonté de 
k nature , qui a rapproché ces monarchies plus 
que tous autres pays, les retours du commerce y 
qui fe feroit entre la côte méridionale de TAngle^ 
terre, & les côtes feptentrionales du nord-oueft 
de la France , pourroient avoir Heu cinq ou fis 
fois l'an , comme dans le commerce le plus inté^ 
rieur. Le capital employé à ce commerce pour-i' 
loit donc, dans l'un & l'autre pays, alimenter 
cinq ou (Ix fois la même quantité d'induftrie, & 
procurer de l'emploi & des moyens de fubliftance 
à (ix fois autant d'habitans , qu'un capital de même 
valeur pourroit le &ire dans la plus grande partie^ 
des autres branches du commerce étranger entre 
les parties de la France & de la Grande-Bretagne 
les plus éloignées les unes des autres \ les retours 
auroient lieu au moins une fois par an , & feroienr 
par conféquent trois fois plus avantageux que le 
commerce autrefois fi vanté avec l'Amérique fep- 
tentrionale , dans lequel les retours n'avoient lieu 
communément qu'au bout de trois années , & ne 
fe faifoienç communément qu'entre quatre ou cinq*^ 
9> D'ailleurs , dit le (âge Smith , la France , fi l'on 
yy confidere fa population , fes befoins , fa richeflè, 
^n'eft-elle pas un marché pour le moins huit fois 
j) plus étendu , & à raifon des retours multipliés , 
yy vingt-quatre fois plus avantageux que n'a jamais 
1^ été celui des Colonies Angloifes de l'Amérique 
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„ réptenlrimiale? » Il n'efi:. pMi mxmsshxt » & il 
Tell davantage, qw le .commerce avec la Grande- 
Bretagne feroit dans le même degré utile à la 
France , & en proportion de la richefle , de la po- 
pulation & de la proximité des deux payp ; il auroit 
évidemment la même fupériorité fur celui que la 
France a fait avec fes propres Colorjies. O folie 
humaine ! que de peines nous noUs donnions pour 
deâecher les bienfaits de la nature! Quelle pro- 
digieufe différence entre le commerce que la poji- 
ûque des deux nations a cru devoir décourager, 
& celui qu'elle a le plus favorifé ! . ., Il me femble. 
qu'un livre qui dévebpperoit ces idées, & qui 
commencent à ne point paroitre monftrueufes 
en Angleterre, (èroit très utile, & ne feroit être 
confié à de trop habiles mains. 

P. S. J^ai preuve topique que le Roi travaille 
moins que jamais. On répond aux lettres après, 
huit 9 dix jours ,• f^ d'une manière plus longue ê^- 
plus foignée que fous le feu Roi , ce qui prouve, 
affez qu'il entre plus du fecrêtaire en cette affaire.] 
^e dire d^ ailleurs d'un cabine oâ le Roi ne tra* 
vaillant point du tout , ;/ eji impoljihle de citer un^ 
minière 40Ht P influence ait fait telle ou telle chqfe^ 
même dans le dire&ùire général affemblé deux fois, 
par fetnaine ^ & oit le Roi n\ajpfle jan^ais ? Et ce 
M-oi veut changer le régime fifcal! Ah! un Her^ 
cule feul peut nettoyer les étables dAugias f 
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LETTRE LI. - 

Du 2^ Novembre 1786.- 

Vy N n'eft pas d'accord (ur le genre de ferviccs 
que peut rendre au gouvernement le comité des 
marchands^convoquè! des différentes Province^. 
Ces bonnes gens font fort étonnés de fe trouver 
confultés dans les affaires d'état 5 car il y a auffi 
loin d'eux au Mont-Audouin & aux Prémores;» 
que des miniftres Pruffiens aux Sully & auxCol- 
bert. La vérité eft que c'eft le fyftçraé général & 
fondamental qu'il s'agiroit de détruire , & qu^on 
ne veut que pallier. Le fang eft infedé: au lieu 
de l'épurer, on ne penfe qu'à fermer tel ou tel 
ulcère} on exaltera le virus & gare la gangrené. 
On s'agite beaucoup pour les fabriques î mais , 
bon Dieu ! eft-ce par là qu'il faudroit commen- 
cer ? Et qu^nd on auroit bien nettement déter- 
miné celles, qu'il faut cçnlèrver &. celles qu'il faut 
laifler périr, ne devroit-on pas, avaat de régle- 
mentailler « prendre pour point de départ , que 
la place des fabriques n'eft point à Berlin , ox^ réu- 
nilfant la cherté de la main-d^œuvre à tous les 
inconvétiiens locaux, nationaux &c* &c. , elles 
deviennent une défaftreufe extravagance : auffi 
les fabricans eux-mêmes font-ils la contrebande » 
& vendent^ ils des étoflfes françoifes pour des étot 
fes du pays. Comme ils n'ont pas de cohcurrens , 
ils y mettent le prix qu'ils veulent. Qiiant à la 
i^QUEreb^nde 9 ri^a dç plu$ aifé> ils portent aux- 
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€»res de ^rmcfert une partie de leurs marc^ob- 
difes t ia vendent ou ne la vendent pas , achètent 
des étoffes d^ Lyon, les marquent, comme celles 
de Berlin , & les font entrer fans autre précaution , 
ni le moindre rifque, puifque les commis des 
barrières , qui font de vieux foldats ou de vieux 
domeftiques de cour , ne diftinguént pas ù ce 
qu'ils voient eft taffetas ou fa tin -, à pfus forte rai- 
fi>n un ouvrage tiiTu à Lyon oU à Berlin. It n'y 
a dans cette ville ni adUvité, ni émulation, m 
goût , ni génie , ni argent pour foudoyer tout 
cela) il faut encore un fiecle & je ne fais com- 
bien de révolutions aux Allemands pour imiter 
ce luxe de décoration qu'ils font aflez fous pour 
envier. L^ opérations que tentent maintenant 
des hommes incapables de choifir entre ce qui eft 
poflîble & convenable , ou chimérique & nuiGble, 
fins moyens, fans principes , fans fyftème, uni- 
quement preffés de faire par ce qu^on veut faire , 
& que leur exiftence éphémère tient à faire 
leurs opérations, dis -je, n'auront d'effet que 
donner à croire au Roi d'abord , aux efprits 
vulgaires & routiniers enfuite, que le mal eft 
irréparable. 

Une aâ&ire aflèz importante pour les faites 
qu'elle pourroit avoir, du moins en d'autres mains, 
c'eft l'héritage du Margraviat de Schwedt. Le 
Margrave touche à fa fin. Après le partage de 
la Pologne , le feu Roi écrivit à fon frère le prince 
Hienri, qu'il vouloit lui donner une marque écla- 
tante de fon amitié & de (a reconnoiflànce pour 
les fervices quMl avoit rendus à l'état» Frédéric 
croyoit fe tirer d'affaire avec une (btue ; mais on 
lui fit dire fous main que Pon fe repofoit de co 
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ibirb fur la poftérité , & que pouf te motAetltùfi 
ne voulûit qu'être plus riche* Peu de mois après i 
le Margrave de Sch vedc, frère du Margrave aâuel 
meurt. Alors le feu Roi faifît cette occafion pouf 
dégager fa parole. A un long terme ft-dans tiné 
patente bien authentique , il donne au prirtcé 
Henri Texpeûance du Margraviat, à la oonditioti 
par lui de remplir les charges dont ce grand fief 
cft grevé. Frédéric meurt. Son fucceâeur déi 
clare que toutes furvivances , donations àfuiUrâ 
&c. , font nulles, & qu'il ne confirme rien* Le 
prince Henri fe trouve dans le cas de tous ceciit 
qui avoient des expedlances; il eft peu vraHem-^ 
blable qu'on lui laide les terres ; la queftion eft 
de favoir s'il recevra , ou s'il ne recevi» pas dett 
compenfatipns. 

Le prince Henri a certainement àe$ prétexte! 
pour crier à l'insraticude, & il criera , voilà touti 
Attaqué aujourd'hui d'un accès de ragemue , !• 
rage bavarde viendra à fon fecours , & lui fau^r 
vera la vie s car il n'y a que les douleurs mue&i 
tes de dangereufes» mais ceux-là même qui no 
ibnt pas fes partifans, obferveront ce procédé/ 
avec d'autant plus d'inquiétude , qu'il commenétf 
à fe manifefter que même les promeâes perfonw 
itelles du Roi font fufceptibles de quelques vacil- 
btions. Je vous avois parlé dans une de mes dé^ 
pèches de la reftitution de quelques bailliages aï» 
doc de Mecklembourg j elte avoit été promiiè au 
minift^é de ce prince par le Roi même. Il a de^ 
puis retiré ou du moins fufpenda fa parole. €ett#^ 
facilité à revenir fur des engagemens réeéns»^ 
combinés avec les clameurs des hommes ; con^ 
trats ezclufift que Ton fbolè w% pieds Ikâs mi^ 
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«agemcfts* a paru d'un auguré 'finifttcni a* 
par exempje » étç n)is p^r ordre dans les papiers 
publics que le Roi déclaroic à tous les fournil^ 
feurs de Tarmée , que pour tous les motifs pa* 
ternels qu'on n'a pas manqué d'énoncer avec em^ 
pbafe^ .& que vous trouverez dans toutes les 
gazettes » le R9i annuiloit leurs contrats 8^ même 
'ceux qui auroienc été récemment xohârmés} 
daufe d'autant plus gratuitement odiegfe , d'au* 
^nt plus abfurde qu'il n'en a con&rmé aucun» 
&^ qu'aind ce n'^oit pas la peine d^avertir fo* 
{emnellement qu'il pourroit très-bien au befoia 
naanquer à (a parolç. 

L^ Roi me paçloit avant hier de la manufedure 
4esi draps. Jetâçhois de lui faire entendre qu'avant 
de démolir fa maifon , il falloit favoir où couchée 
^uai^'elle fetoit découverte » où pofer les décom- 
$c^ , où rebâtir 5 il me fépondit en riant : ,, Ahf 
tySçhmits eft votre haftquie^ (c'eft l'entrepreneur 
»dçi œttemaoufaâure) : vrmnetit oui^ lui dis- je, 
tySirei mais il ne\m^a pas encore fait péfent de 
j^ P argent qiie j* ai tfmché par Jes mains. Ceci doit 
Ypus montrer quels reâbrts on fait jouer auprès 
de lui pour m'élpigner. Voici un fait plus topiw 
que à cet égard. . , . 

.J'ai été fix purs malade & très-foufFrant fant 
paroitre dans le monde , & d'autant, plus, qu'au 
$ond les grandes fociétés n'apprennent rien. Avants 
l^ier le Roi dit à Ton lotto : Ok eji donc le comte de. 
^..? Il y^a mille ans que. je ne Pai vu. Sire^ lui 
<|it quelqu'un de l'intérieur, cçla n}eji,pas éton^ 
T^ant , il pajfe fa vie chez Striieufee, avec MM. 
Biefier ^ Nfcolal Vous notet:ç2 que Biefter & 
jb^icolaî font deux fa.vans Ali^m^i^ds » jqui on£ 
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beaucoup écrit wnixe Lavater & lés vifotmàîres } 
qu^ils ne mettent jamais les pieds chez Struenfée, 
& qu'ils ne le Conuoiflent pas .mèYne pecTonnelle* 
nft«it, à ce que }e crois. Il ne fallofit que réveiller 
dans l'idée du Roi que >'étois ami-vt^onnaire. 

; La nomination du comte Charles de Brûhl à Is 
place^u gouverneur du prince royal ; a fait triom- 
pher plus que jamais leur parti, Ceft au mérite 
d'appartenir à cette honorable fede , qu'un comte 
Leppel, le plus incapable & le plus ridicule de» 
hommes , doit la miâ^on en Suec^ ^ un baron de 
Doernberg, des grâces de tout genre j un prince 
Erédéric, fon intimité; un duc de Weîmar, un 
firere du Margrave de Baden , un prince de Deflau , 
leurs fuccès , les entours ^es plus ioâuens, leur fa- 
veur. Il femble que ce foit une confédération ta- 
cite, & qu'on ne veuille mettre dans r-adminiftra** 
tion ^ue des fédteires éprouvés & fervens. Perfonne' 
rfofc les combattre; tout le monde ploie la tète j 
ks efclftves de cour & de ville qui n'ont pas priSi 
les deVans ; murmurent à voix bafle 5 & peu-à-pfeu 
ils fe rangeront du |)arti donciinant. 

* Au refte,.perfonne n^eft a^ adulateur pour» 
esccufer cette profiitution d'ennobH£kmens, de> 
titr^, de cordons, de places acadéi^iqi^es , de. 
grades militaires :qui s'aggrave chaque jour. Oti 
arfait,' par exemple , dix-fept majors, uniquement 
pour acquitter des paroles vagues, incon€dérées»i 
& paroitre à peu de frais fe fouvenir de ce que 
l'onavoit promis, quand onavoitbefoii^de tout 
le monde. ^ 

. Le Roi fe montre trop, pour ne parlet que de, 
billevelecs. Il ne. faut pas, ce me femiblfe» qu'ave 
Gummencement d'un règne, un Monarque de 
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FrtriTe trouve lé temps d'avoir tous lés jav^trtC 
trifte concert ou un plus trHle lôtto , fur^tout 
quand on connolt les riens « fi ce n'eft<pis, qui 
eempHflent fa matinée. Ceft au refte tous Ie9< 
jours davantage qu'il feconftitue le réparateur de») 
torts de (on oncle i les colonels ou généraux que 
ioelui-ci avoit renvoyés, rentrant dans Tarmé^ 
arvecdes gnulesou des appointemens qui les dé* 
dommagent. Les confeiUers jadis oaâes pour Ta^- 
ftire du meunier Arnold , ont été réintégrés dans 
hurs fondions } & à dire vrai; le fort quSl^l 
avoient éprouvé , étoit une des plus criantes ini« 
quités de Frédéric II i mais fa principale viéUme 4 
le chancelier de Furft, eft oublié jufqu^ici. Son' 
grand âge ne lui permet pas fans doute d'occuper 
vne place , mais une marque fblemnelle de bien>»^ 
veillance, une réparation âatteufe & d'étroite ^ 
jeftice» tandis qu'on accorde tant de dédoi^ma^} 
gemens qui ne font que des faveurs douteufes* 
êc même défavorables , étoit-elle donc impoffîble? 
> L,es mines dépendoient uniquement fous le der«> 
nier règne , du miniftre chargé de ce départémeni^: 
On vient de faire un arrangement,. par lequel 
quatre tribunaux diftribués dans les provinces, * 
modèrent beaucoup fon autorité, & cela pnpi^ 
^re néeeffaire dans un pays oà le droit public 
des mirkes eft d'une tyrannie révoltante. Au reftef f 
cette opération n'annonce pas la dffgrace de Ai- 
de Heinitï (il a été au contraire depuis quinzer 
jours chargé de plufienrs nouveaux département, 
& nommément de quelques démembremens de ALi 
de Schtitembourg)^ elle entre dans le plan de tout 
remettre , commel'avoit la^é FrédérK-Guillaume* 
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€A 1740. Cette critique dû dewÂèirègiàè ^^ 
devenir une vengeance bien chère; Mais a^ 
<ihoins faudroit-il être conféquent , & putfqiKi 
le grand diredoire a été remis fur le pied dé 
fon inftitutian , ne pas le laiâer dan^ une ^i& 
^eté & une inlnâuence tout*à-fait humiHantesi 
Il eft déjà queftion d'éloigner lé miniftrér dé 
Gaudi , rhomme de qui le gouvernement *ctt^ 
teroit le plus de rcflburces , s'il étoit mis en teOi 
tre; Gette conipiratio'n contre la capacité ,* Tinf 
ielligenee, le taleùt ^ alarnie à bon droit ctui 
t^ui eorinoiffentlesfaifeùrs de prédilécfiion; t 
Il me femble qu'il y adroit ici en ce mdrnëîîf 
tne acquifition digne, du Roi de France^ 6É 
^ué M. de Galonné éft fait pour lui prûfpofcc; 
L'illuftre la Grange ,' lé premier géomette qui 
tait paru depuis Ne^on i & qui ,• fouè tous 
les rapports de l'efprit & du génie ^ éft l'homme 
de l'Europe qui m'a lé plus étonné ,» la Grange »• 
le plus fage, & peut -être le feul philofophe 
traimeitt pratique qui ait }amais eiifté i recont? 
tnandable par fon imperturbable fagelTe ,' fesf 
,inœurs.; fa conduite de tout genre, en urimdt 
l'objet dit plus tendre refpeâ? du petit, hdti^ 
tre d'homrflés dont il fc laiifè apptochét,» e{t 
depuis» vingt ans à Berlin ,■ où .fut afppèll& 
;dans & preiWeré jeuncffe par lé fe» Roi i 
.tour remplacer Enler v qui Pavoifr déffgn^ 
Jui-nrème comme le feul homme ôap'ablé de 
ftiatcher fur fa ligne. ïl cft.très'-méoônftéfït y 
Il l'eft en filénce,- maïs il Feft irrémédiablé- 
^^entj» parce que c'eft dti mépfis qW f&n^ 
,f\ésjts dégoûts.- Leè fongtres,- }es btutarfitéisv 
Us foltes jaélaïioea dié M. tte Her^iWg^ ïé^ 
fm.' Il' 9 
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focntioR de tant d'hommes auprès defquek 
la Grange ne peut avec pudeur refter aifis , la 
crainte très-làge de fe trouver preâe entre le re^ 
pos philofophique qu'il regarde comme le 
premier des biens , & le Julie fenciment du 
refpeâ de lui*mëme , qu'il ne latflera pas bleC- 
jTer , tout le convie à fe retirer d'un pays où 
rien n'abfout du ch^ie d'être étranger , & où 
il ne fupportera pas de n'être pour ainû dire 
qu'un objet de tolérance. Dans cette conjedure, 
il a'eft pas douteux qu'il n'échangeât volontiers 
le foleil & l'argent de Pruâe pour le foleil & 
l?argent de France, du feul pays de la terre où 
Ton fâche rendre un culte au génie des fcien*- 
ces & des arts, & faire les réputations dur»- 
btles; du feul pays où la Grange, pctit^fils d'uti 
Franqois, & qui fe fouvient avec reconnoiflance 
l]ue nous l'avons fait connoître à l'Europe » 
fuiSe aimer à vivre, s'il lui faut renoncer à 
les habitudes. Le prince Cardito de Laffredo» 
miniltre de Naples a Coppenhague , lui a of- 
fert (les plus belles conditions (Jè la part de fbn 
ibuverain. Le Grand-Duc, .le Roi de Sardai- 
gnc l'invitent vivement : mais toutes leurs 
propofitions feront aifément publiées pour la 
nôtre. (Ëh! quel, homme d'un mérite conftaté 
en Europe, le Roi de France n'attirera - il pal 
de mienne, à l'aide d'un bon contrôleur général» 
le jour où il voudra exercer cet empire des 
bienfaits qui ne peut appartenir qu'a lui ? ) 
La Grange a ici f?x niille livres de penfion. 
Le Roi de France ne péut-il donc pas. confacret 
cette fomme au premier géomètre de PEurope 
& d^ ce fiecle?^^ft.-il au-4eflbus de Louis 
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5CVI de retirer d'une académie miférablet ui) 
grand homme qu'on y méconnoit , qu'on y 
méfallie, & de tuer ainû, parla plus noble des 
guerres, le feul corps littéraire qui ait lutté con- 
tre les fiens ? N'eft-ce pas auflî une générofité 
mieux entendue que tant d'autres? La France 

e à tant de prina^ 
coûter ! Pour- 
grand homme 
a fi iong'tempà 
; pourquoi ne 
autres ? Enfin , 
j'aime, un de 
ivres de rente,, 
ôfcowich, me- 
îomitie Un char- 
[. de Calortne ne 
de deux mille 
luropé ait dans 
u dernier grand 
ades , dont la 
Ités èxceffives, 
des placîes qui 
attaché à cette 
î,& que j'aime 
l^^bjet; Je fup- 
t poffible , car 
►ération de M. 
is qui lui foBC 
[ eft dans l'àn- 
^ecej^' polir a€<« 



tendre les nôtres» 
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LETTRE LIL 



JD« a Décembre 1786. 

JrliER 29, entre une & deux heures, un 
homme qui vient de Courlande arrive chez moi 9 
^ y demande le Baron de N"^"^. Il dit avoir 
une commiilîon fecrettes lui remet une lettre 
(de M. de Rummel, fou beaufrere, fyndic de 
la nobleâe, & cinquante louis de Prufle. La 
lettre prévient N** d'ajouter foi à ce que luif 
dira le porteur ; . lui apprend que la régence 
de la république veut: lui conférer la place d*aC> 
ielTeur, s^il le rend en Coiirlande pour cette no- 
jnination qui fe fait au commencement de l'an* 
liée. Le porteur de cette lettre dit avoir vi» 
N"^^ en&nt,.& lui a paru être un avocat ou 
un notaire dont il avoit quelque idée confufe^ 
il n'a die ni. Ton nom, ni où il loge, ni çom- 
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Il faut les combiner avec le retour du duc,' 
arrivé depufs trois jours , & une foule d'indi- 
ces qui démontrent quHl s'agite ou fe prépare 
une révolution en Gourlande. Le Duc efl: dans 
la confternation. On ne fe le dit qu'à l'oreille; 
mais il paroit confiant que les états du pays 
ont arrêté fes revenus , parce qu'il ne les dé- 
penfe pas chez eux, & c'eft. là le moindre 
grief que l'on ait à Pétcrsbourg contre cet 
homme abhorré. Il eft certain qu'il envoie à 
Mitau, où il n'ofe pas retourner, fa femme très^ 
avancée dans fa groiieflè , efpérant qii^elle accou- 
chera d'un garçon 5 & gue cet héritier préfomp- 
tif le réconciliera avec (on pays. 

Ajoutez à ceci, que le baron de N** ap- 
partient à une des premières maifons de la 
Courlande; que fon oncle le chambellan Ho^ 
"W^en, tète forte & intrigante, eft adluellemeiit 
miniftre fuprême ou land-maréclial ; qu*il y 
fait toutes les affaires, & jouit du plus grand 
crédit , ce qui doit fe réduire , à dire vrai , à 
vendre plus ou moins lâchement cette belle 
& malheureufe province , laquelle cependant », 
fî tous ces voifins l'abandonnent, n'a d'autre 
parti à choifir que de fe donner, plutôt quo^ 
de fe laifler prendre. Il eft très-pofEble que ta 
famille de N**, qui fait combien ce ftudieux' 
jeune homme auroit toujours préféré la car- 
rière civile à la carrière militaire , n'ait pénfé' 
qu'à le placer avantageufemènt pour lui (ce' 
pofte d'affefleur , qui vaut 4 à yooo 1. annuelles^ 
du pays , mené à tout); mais il l'eft auffi, &* 
même, vu les combinaifons fubfidiaires » il 
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eft probable qu'da veut s^aider de lar dans une 
révolution. ■ ■ ^ 

Le jeune homme a dç l'honneur., de TinteU 
ligence , des connoiflances , un grand refpedk 
pour les droits des hommes, une grande haine 
pbur les Rufles , tin vif défir de donner font 
pays à tout autre Souverain. Balotté par le fort • 
depuis qu'il eft au monde , ruiné par des malw 
heurs de tout genre qui tous ont une fourc© 
honnête, dégoûté du trifte fervice d'officier fuW 
balterne qui le dérange de l'étude., modérédaaft 
fes défirs, il accepceroit une place qui luidon** 
©croit oiium x:um dignitate y mais ii ne veut 
pas être efclave Rufli ; il aime la France, il m'eft 
attaché, il croît me devoir j il voudroit être 
utile à fon pays , au cabinet de Vcifailles , à 
moi. Son indéciOon a dû être cruelle , fur-tout 
dans une <;ircon{lance où , travaillant depuis^ 
fix mois comme un forçat, & furemcnt d'une 
ifianiere plus utile que s'il montoit la garde » 
vous avez négligé jufqu'à la prolongation de 
ion congé; on Teroie perplexe à moins. •• ..» 
J*ai décidé pour lui. 

Me faifant fort pour cette prolongation qu'il 
y auroit tant d'iniquité à refufer ,, & 4ju'oii 
Aecorderoit , ne fut-ce que pour moi à qui ce ^ 
co-opérateur eft néceflaire ;' penfant qu'il cft 
toujours le maître de retourner en Courlande 
en envoyant ft démiflîon , ou même fans l'en- 
voyer & laiiTant nommer à fa place ; convaincu 
que nul ne peut nous informer plus exaâe^ 
inent de la fituatioh du pays où il a tant de, 
relations; perfuadé que cela eft important,, 
pour plusieurs raifons dont j'expoferai tout-à- 
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MicureHles ffincipales, mats ne crayant f>a^^^ 
indépendamment de la dépenfe d^un voyage 
de plus de quatre cents lieues» pouyoir m'afau 
Tenter fans un ordre exprès» fur de Thonneu^r 
de ce fenfible jeune liomme, foit à raifoa de 
ceux qui me l'ont recommandé & qui le con- 
iioiflent infiniment 9 foit par ce que j'ai vu de 
& conduite & de fes principes i plus certain 
encore qu'on fait tout des gens d'honneur p^f 
la confiance, j'ai cru que le plus fage écoie 
de le faire partir fur le champ, fur fa parole 
de n'informer de tout , & de revenir fous deu3f 
mois à Berlin. U m'a femblé que ce parti con«. 
cilioit fon intérêt & le nôtre , celui-ci parae 
que nous ferons parfaitement inftruits de tout 
ce qu'on peut favoir en Courlande (& l'on y 
pent favoir beaucoup de chofes) ; qu'à tout 
événement nous nous faifons un parti dans le 
pays} & qu'un fimple titre de conful, ou même 
la permiffion de porter notre uniforme en 
Courlande avec une penfion modique , nous 
affure là un homme de mérite, s'il prend le 
parti d'accepter les ofires de la Régence ^ celui- 
là parce que M. de N** s'aflurera dans foti 
voyage d^ degré de Habilité & du bien-être 
de l'etabliâement qu'on lui propofe , & que 
s'il n'eft pas content, il fe retrouvera ce qu'^ 
efl: chez nous avec les avances d'un nouvea.tt 
fervice rendu & d'une forte preuve de zèle 
donnée ; que s'il eft content de la place oâTerte 
& qu'il l'accepte , nous poufvons améliorer fou 
fort, & augmenter là bas fa confidéracion & |(a 
fureté par notre uniforme &c. &c Somrpe 
tout, ce jeune homme, qui a fait les fie§es 

(^ 4 
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ik Bfalion & de Gibral^r^ qui efk eftimé ît 
jlimé de fes che& ; qui depuis (ix mois travaille 
fbuç'gia dirpâion avec un zèle rare & yne afli- 
^iiicé non moins grande, mériteroit afl\irémenî 
|me marque de éyeur, quand ce feroit pouc 
fofi Gompte uniquement quMl iroit en Coup- 
lande ; ^ la vérité eft qiïe je Vy envoie ; parc» 
flqe la cirçpnftance m'y invite fortement, & 
quç je fpis convaincu de ce;s deux chpfes: 1^ 
première q'eft que, %-çe uniquement bouc 
ppnnoitre à fond cette partie des projets de 1^ 
Ruffie, il nousimportede favoir une roisàquoi 
flous en tenir fur la valeur & le fort, auflt 
|)ien que fur les modifications dont eft fufpep- 
(ible un pays, vedette naturelle ( indépendartf. 
prient de toute cirçonftance intérieure) de H 
Pologne & de la mer Baltique, où la Suéde, 
jiotrebrasdu n«rd, eftfî férieufement menacée j 
}^ féconde, que le baron de N^'^eft Thommç 
}e plu$ propre à voir à cet égard & à dire 1^ 
vérité* Ppurquoi ne p^s aider, ne pas çonfer- 
Vçr de tels hommes? 

Vou^ avez dû yoir, mais yous n'ave» p^ 
yemarqqé peut-être, dans le trente r deuxième 
précis de^ gazettes, que M. de Spring-Pqrten , 
pi-devant colonel au feryice de Suéde , vient 
fj'entrer au feryice de !R.uflîe comme major- 
général ^ que c'eft Thomme qui connoî^ le 
^nieux toute la Finlande i <^iie Pimpératfice lui 
^ açcpr4é trqis mille rùbles popr fpn pquijlr 
penient, une terre de % cents payfans dap^ 
}a RuiEe blanche , & la olef de chambellans 
fluMl va faife inceflamraent un voyage dans 1^ 
Gmk ^Çt ^Çîtttfîf §i Ç'fft Çft açquçrast 
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4^ tels hommes , & les connoîflanccs & Ui 
felations qu'ils apportent avec eux, qu'on ft. 
pépare l'exécution des plus grands projets , c'eft 
par la même méthode qu'on les fait avorter. 

On n'eut pas le temps de chiffrer la dernier? 
fois le poftfcriptum qui contient un fait curieqx'y 
fur lequel f"^"^^^ ^fle^çra peut-être une corn* 
fcinaifon, 

Je vous aï dit , n* XL VIII : „ On vient d'in^ 
>) terdire à la banque le commerce des lettres 
93 de change &c. „ Ce fait ne s'eft pas vérifiai 
les négocians Tont demandé à la vérité, mai$ 
teia tfeft pas accordé, & Struenféc $*y oppofè» 
SPaflbns aux détails du jour. 

Il y a deux verfîons fur Mlle de Voff: toutes 
deux de trçs - bonne fourcej & probablement 
Ja véritablç eft çellç qu'oji peut çomppfer des 
deux. 

Première. Il n'y aura point de mariage. La 
demoifelle partir^ dans qn niois pour je ne fais 
où , & de là fe rendre à Potsdam. ,> Je fens , 
,3 dit' elle, que je me déshonore. Toute la corn* 
,5 penfation que j'exige , c'eft de ne voir per- 
^3 îbnne. L^iffez-moi dans ma folitude profonde » 
i3 je ne veux ni fortune ni éclat. „ (Et il eft 
certain que fi elle peut le tenir ainû , elle 1& 
conduira beaucoup plus loin.) 

Deuxième, Le mercredi, 22 du mois dont 
nous fortons , fut le jour remarquable où ma- 
'demoifelle de Voff aceçpta la main du Roi y Se 
lui prorpit là fienne. Il fut • réfolu qu'on fcroit 
jagréer à h Reine le plan d'un mariage du côté 
gauche, comme une nécefltté, fi elle s'obftinqit 
$ j montre)! trop de répugnance. \\ eft fîngulier 
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qv^on ait attendu le moment où Te duc de Saxy 
Weimar , beau- frère de la Reine, fîitici, pour 
confommer cette rare opération. Le Roi fe trou^ 
vera ainû quatre fortes d'enfans. Les prêtres 
çonfultés fur la manière tle concilier les droits 
du ciel avec les plaifirs de la terre , ont décidé 
qu'il valoit mieux concentrer Tes jouiffance^ 
dans un mariage extraordinaire , que d'errer fanç 
çeffè de foibleflès en foibleflfes. il ne tranfpire 
encore rien de la manière dont on fera part de 
cet arrangement aux oncles , du nom que por- 
tera la nouvelle Princefle , de fon état futur » 
^c. &c. Ce qui paroit vraifemblable ^ c'eft 
qu'elle n'éft pas éloignée de fe mêler des affaires > 
& que (î elle y entre» le crédit de Bishops\rerder 
diminuera : elle n'aime ni lui ni fes filles. Son 
parti d'ailleurs eft tout-à-fait oppofé à celui des 
illuminés qui gagne du terrein de la manière l^ 
plus effrayante. Je vais vous révéler, à cet égard, 
une anecdote encore récente {elle eft des dernier^ 
mois de Frédéric II , ) qu'il eft infiniment inv 
portant, du moins, pour ma lureté, auflî long* 
temps que je fiiis ici , de tenir fecret , de l'au- 
thenticité irrévocable de laquelle vous jugerez 
vous-même , & qui vous montrera où mené cettlB 
prétendue théorie des vifionnaires liés aux fraûcs- 
maqons Rofe-Croix , que chez nous les uns rc>.' 
gardeitt eti «pitié , & dont les autres ne font 
qu'un objet d'amufement. / • 



Il fe répand un bruit fourd qui confterne les 
honnêtes gens, & qui vrai ou faux eft un ter- 
4:ibl$ indice de l'opinion publique. On aâui'e 
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^<î le. pwncc Henri, le duc de Bi^wifVîdç &; 
le général Mœllendorf veulent quitter^ Tarmée. 
Les deux premiers nV penfent probablement 
point encore. Quant au dernier » il eft incon*. 
tcftablement le plus mécontent des trois 5 riche, 
par lui-même , loyal , fimple , ferme , & d'une 
vertu qui feroit honneur à un fol plus fécond 
en ce genre. Il eft certain qu'on ne Pa traité ,. 
ni comme il s'y attendoit , ni comme les hon* 
oètes gens le défiroient. A la vérité on a voulu 
le faire comte; mais qu'avoit-il befoin dans la, 
{bule ? Aufli cet homme refpeâable a-uil répondu, 
qti* ai' je fait ? Et ce mot noblç & fimple, étoit 
une critique fi amere de la tourbe de nobles & 
de titres qu'a fait éçiorre Iç fouffle de la muni^ 
Êcence royale, qu'il n'a pas dû plaire. Sou. 
exiftence modefte & chevalerefque eft devenue, 
un reproche pour la cour. Cependant la feule 
opération vraiment bienfàifante & unanimement 
approuvée, qui ait été faite fous ce règne , eft^ 
de. lui : c'eft la réforme de l'Inique contribution, 
appellée leverd^ qui mettoit vraiment au pillage^ 
le plat pays pendant trois mois de l'année , fous, 
le prétexte oe tenir la cavalerie dans l'habitude^ 
du fourrage de campagne. . Il n'a depuis été 
confulté fur rien , du moins il n'a eu aucune 
influence;, je ne ferois point étonné qu'il fe re- 
tirât fur fes terres, & il eft impofEbîe de s'e-j 
xagérer le tort que cette profeiïîon de foi tacite^ 
feroit au Roi & à fon gouvernement. 

Encore trois mois d'un pareil régime & il 
D'aura plus rien à perdre en fait de confidéra- 
tion du moins intérieure. Tous les fymptômes; 
de la pucridité fe manifeftenti Rietz efcroc, eu- 
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pide , confeiller Bonneau , giton avoué au point" 
que le Roi étant prince de Pruffe alloit coucher 
avec lui chez fa femme (c'eft-à-dire chez fa 
maitrefle à lui prince de Pruffe; ) Rietz en un 
mot le plus vil & le plus corrompu des hommes , 
conduit la maifon du Roi & a grande part à la 
feveur aulique ; fur quoi il faut noter qu'il etf 
très-fufceptible d'être acheté j mais il coûteroit 
cher, car il eft avide & prodigue, & fa fortune 
^ft à faire , fî jamais la France avoit befoin de 
diriger le cabinet de Berlin >« auflî long- temps 

?ue le Roi y fera quelque chofe , Rietz à lé 
rince Frédéric de wunfvsdck font les deux hom* 
mes qui fe laifleront amorcer. 

Une anecdote du très -bas genre, mais ca« 
raâériftique pour qui connoit le pays , eft ôelle^ 
ci. On a donné ordre aux danfeurs Italiens &' 
François de danfer deux fois la femaine au théâtre' 
Allemand. Le but de cette injondlion bizarre 
étoit de dégoûter cette efpece de gens aifez chei:s.^' 
& d*avoir un prétexte pour les renvoyer. Us 
ont été bien confeillés, & ils danferont. Mais; 
voilà l'efprit d*aftuce qui préfîde à radminiftra-. 
tion. Elle traite les araires comme le théâtre. 

J'apprends à ce moment que M. deHeinitz, 
miniftre d*état, homme médiocre, maiis laborieux,] 
a écrit au Roi une lettre dont voici à peu près* 
lefens. ,|Eti:anger, ne poâedant point de terres 
jy dans vos états « mon zèle ne peut être fufpeét 
3> à Votre Majefté. En conféquence je dois lui 
93 déclarer que la çapitation projettée lui alié»-. 
„ nera le cœur de tes fujets , & prouve qua 
93 les nouveaux régifleurs de fes finances font 
1^ encore bien peu verfês dans la chofe publia 
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qùe.f> Le Roi lui a dit dqux jours après «' jé 
vous remercie , & n'eft entré dans aucun détail 
Les demies volontés n'excluent pas l'opiniâtreté i 
mais l'opiniâtreté eft loin d'être la volonté- Je 
ne ferois pas étonné que l'on laiilàt la compagnie 
du tabac telle qu'elle étoit. La confidération 
du gouvernement deviendra ce qu'elle pourra* 
. C'eft une tentative du même genre que celU 
de M. Heinitz , qui a produit la detniere pro^ 
inotion militaire & la défaveur du général 
Â/lœllendorf. Il a écrit avec une dignité rerpeç- 
tueufe, mais ferme contre la nomination du 
comte de Briihl , & a prié le Roi.de marque^ 
fpoins d'indifférence pour l'armée 5 remerciement 
yague, accompagné de ces mots: J'ai promis 
ç^tte place depuis un an ^ demi 9 & le furlen- 
demain dix^fept majors. Mais c'eft depuis que 
|a froideur pour le général a pris quelques nuan^ 
ces de plus , & que les égards ont été mis à 
ïa place de la confiance. Au refte la lettre n'eft 
pas approuvée 5 on trouve qu'il falloit réferver 
ce coup de vigueur pour une occafion où il ne 

{>arût pas perfonnellemenc intéreffé : or c'eft 
ui que fembloit regarder la place de gouverneur. 
Le duc de Weimar va faire urj.e chafle- de 
loup très-faftueufe fur les frontières de la Po^ 
logne. On ne concilie pas les préparatifs de 
çet,te partie de plaifir avec les projets & les 
rites d'économie. I)ouze cens payfans font com- 
-mandés^ on a envoyé foixame chevaux, huit 
voitures ou fourgons, les maîtres des forêts, 
des gentilshommes, des chafleurs, des cuifîniers 
pour cette courfe qui doit durer îîx jours. - 
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^ Aa reffé, je fuis maintétiant à peli près ltu( 
& que ma féconde verfion relativement à ma^ 
demoifelle de Voffeft la vraie, & que la Reine 
fi'eft amadouée. Le Roi ne fut jamais mieux 
avec elle; il la voit beaucoup depuis huit jours i 
il paie fes dettes $ il lui a donné un concert} 
probableinem elle a fait de néceilké vertu. H 
paroit clair que cette liatfon du Roi déraiigp 
beaucoup le plan des admiififtrateurs vidohi 
naires. La faniiUe de mademoifelle de VoflT veuÉ 
profiter de fon élévatiort , & fes confcils n'ont 
iien de commun avec les &voris aduels. Bis^ 
hopsver det , bien loin de gagner du terrein dan^ 
fon éfprit, en perd. En un mot la révolutiort 
peut venir dé là. La chofe publique y gâgneroit^ 
elle ? c'efl; ce qu'il efl: impoffible de déterminera 
On ne peut que tourner de ce côté le télefcope, 
ou plutôt le microfcope.î car en vérité nous 
fommes dans le règne Se le pays des infiniment 
petits. 

JPqfifçriptum annoncé dans le corps de la lettre. , 

L'adoption des monnoies en Pologne étoit 
cl -devant comme il fuit. Le marc, poids ûé 
Cologne d'argent fin, fe monnoyoit ài^-jr. 
ou io fl. de Pologne. 

Quant aux monnoies d'or , il n'y avoit que 
le ducat de Hollande qui avoit une valeur dé-^ 
nommée: favoir: 

Aux caiffes royales ils étoient pris pour 1 65/ 
4 k. 

Dans le public pour 18 k., l'un & l'autre 
taux ftipulés par décrets des diètes. 
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A la d^te de 1786, h ducat a généralenoenir 
été élevé à 18 k. pièce. 

Le taux de l'argent ne peut par conféquent 
plus fe Ibutenir , & l'on aiTure qu'il a été réfola 
qu'on monnoieroit à l'avenir le maro fin à 14X4 

ou 84 a. 

Mais ceci ne pourra pas fe foutenir davaiu 
tage > car fi Berlin monnoie à 14 r. , la Poiogae 
fera obligée de fupporter à valeur égale de plu$ 
grands nais de tranfport. 
, Dans les oonjonâures aâuelle», on pourroit 
donc tirer avec avantage des ducats à j r. de 
la Pologne » fi lé ^aux de l'argent eft à 14 n 

Mais fi la valeur relative de l'or baiflbit, com- 
parativement à celle de l'argent ^on pourroit y 
acheter avec bénéfice de l'argent. 

En général il me (emble que les opération» 
récentes fur l'ar doivent faire penfer à l'argent > 
iur - toiic en Eipagne , fi elle perfide dans hi 
^olio qu'elle partage avec préfque toute l'Eu- 
rope , de vouloir avoir deux monnoies & retirer 
ion or. 

2e P« S. Le roi fuivi d'un feul laquais » & 
très^nveloppé , s'eft rendu au magafin de hhà 
& à celui des pailles; il s'eft enquis des foldaes 
qui y travaillent , de ce qu'ils gagnoient -— 
•Cinq gros. — Un moment après il fait la même 
Queftion aux prépofés : fîx gros. — Trois foU 
aats en confrontation , & la firaude prouvée » 
un bas* officier & troia (bidats ont été chargés 
de conduire ces deux hommes à Spandavr. Prifon 
civile , & leur procès j le fait feroit très-louable. 
Il fort le foir prefque feul > & s'adonne à des 
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ihinuries de commiflaire de quartien Voîî^ dit 
iîioins trois fois que cela lui arrive. Quelqu* 
£ntours croient quMl, veut imiter l'Empereur/ 
^près ee qui s'eft pafle eiitr'eux , ce feroit peut- 
ctre là le fytnptome le plus critique d'ineapaeite' 
àbfolue. 



â!^ 



LETTRE Lilt 

Du s Décembre 1786:1 

Xjél hoùvelie des intrigues qilé veuf reveillet 
4'Empèreur aux Deux- Ponts, & que notre ca- 
^binet a donné ici i paroit avoir produit un trè»-^ 
;bon effet fur le Roi malgré ceux qui s^écrientr 
9te crede Teucrisi adage devend le, mot de ral- 
liement du parti Angtois ^ Hollandois i antiM>' 
François , &c. , &a... Eh ! puilIions-noMS nau^ 
:Coodûire toujours. def manière à ce qu'ils- n'aiene 
jamais que cette injure à nous dire ! Quoi qu'ilf 
;€n foit^ cette découverte déjouera probablement 
.rEmpeireur ici & là. Il eft bien maUadroit à Ittî 
de ne pas avoir iaifle aggraver davantage la cor-* 
.peur qui fera. le produit. infaillible de remruid^r 
^travail, oudii cahos du rien faire. M^i& >e laiflfe 
. ces branches extérieures à vos minières qui en! 
ont te &U comme ie n'ai fu cette nouvelle quo' 
par la voie qui m'apprend t<rutes les autres ,* 
,^^ M.- d'Eft "^"^ ftQ m'en a pas dit- un* rtioft^ 
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qiiMl eût été mal adroit & peu décent de que& 
tionner beaucoup fur une chofe que je de vois 
iavoir, & qu*ainfi je me fuis contenté de l'an- 
notation vague de notre loyauté , je ne la fais, 
& je ne la faurai probablement pas dans tous 
fcs détails. Vous fentirez peut - être , à cette 
occafion , combien il feroit important que je 
ftiffe mieux inftruit de chez vous. Mais au 
moins conviendrez- vous que je donne tout c» 
que je puis & dois donner, quand je trace la* 
carte intérieure du pays, puifque je n'ai pa9 
la clef de la politique extérieure , qu'aflurément 
je ne néglige pas, lorfque le hazard m'offre 
des chances. 

^ Crantz, iàifeur de libelles, & chafle du pays 
par Frédéric II , pour avoir volé une caiffe , & 
vendu un cheval trois fois,*eft rappelle avec 
huit cent écus de penfion, Le^ Roi écrit à M. 
de Hertzberg pour le placer. Ce miniftre répond 
que cet homme eft plein de talens , & fore 
eftimable ; mais qu'il eft trop peu difcret pour 
pouvoir être employé dans les affaires étran- 
gères. Le Roi le propofe au miniftre de Werder 
qui répond que cet homme eft très-intelligent, 
trés-capabléi mais que chez lui le trouvent des 
caiâes , & qu'ainfi Crantz n'y peut entrer. 
Enfin le Roi place l'illuftre Crantz, par-touc 
loué & par- tout refufé , auprès des^ états du 
pays , qui lui donnent huit cens écus pour ne 
rien faire. 

: Le miniftre de Schulembourg , après avoir 
demandé deux fois fa démiiTion , Ta enfin ob- 
tenue, & fans penfion^ cela eft dur*, mais cet 
ToM.IL H 
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ijcminHtre eft adroit Ceft à la première firanclié 
^ui a été retranchée de Ton départetnent 5 qu'il 
a remis tout le fardeau. S'il a un moyen de 
revenir , c'eft bien celui-là. Vous favez au refte 
ce que c'eft qpe cet homme: de l'efprit, de I9 
facilité , de la iagacité pour le choix de Tes con 
opérateurs , indiSerent fur les moyens 5 yaiti 
ibns la profpérité, hors de lui dans Tinfor tune 
qui le déjoue à fon gré , ferviable , fufceptibi» 
d'afieâion, croyant aux amis, après avoir été 
quinze ans mihiftre de Frédéric II ; il s'étoic 
regardé comme inébranlable, parce qu'il étoUs 
Béceâàire^ il efpere que la force des chofes fur<t 
montera l'intrigue qui eft parvenue à l'écarter. 
Peut-être fe trompe -t- il: car enfin on trouve 
hHig^temps des faifeurs , quand on n'eft pas 
difficile fur le choix, & que la chofe n'eft pas 
de foi • même hors de la portée commune. Si 
les Rois vouloient un Nevton , il faudroit bien 
qu'ils prirent Ne^rton , ou que la plaoe fùe 
vuide $ mais qui ne fe croit pas capable d'être 
miniftre i & de qui peut-on démontrer qu'il en 
tft incapable? 

. On m'aâure de bon lieu que le comte de 
Hertzberg regagne de la confiance. Il a plié de^ 
vant les nouveaux agens qui ont eu la foible& 
de réchautfer le Roi t parce qu'enfin mademoi* 
felje de Voff efll la nièce du comte Finch , Sq 
que fa famille ne pouvant tirer parti de foo 
élévation , qu'en culbiitant ceux qui entourcm 
le Roi , & qui n'ignorent pas que la belle le§ 
iétefte, il faut bien lui oppofer quelqu'un. En^ 
core une fois , fi la. demoifelle a de Véto&jtf 
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ë^il dé ià (jtlé intndtz la tévoldtidn ^é ^M 
ou tiiJoiAs d'adrefle hâtera ou reculerai Quoi 
^u'il en foie , M. de Hertzberg a confèiUé ail 
^omte de Goértx de fe ranger du c6té de M. dé 
Renneval i de la {»rudencc dilquèl il a fidc atl 
Roi le plus grand éloge.' 

* Nouvelle bévue dans le régime militaire; Tourf 
les pfemiers lieutenants font faits càipitaines , ft 
les capitaines i foit en pied i foit en fécond dd 
tégimént dès gardeâ^ font honmiés majors. Je 
ne vois que la cËancellerié dé guerre qui gagnera 
è cift arrangement. On dtfoit qile le Roi veui 
payer fes dettes perfonnélles (dont, par parena 
ihefe i oti éliidé p\os que jamais la liquidation , ) 
^vfc le produit des patente^ d'officiers i & les 
diplômés de cocÈites i de barofns , de. ehadibd< 
lansi fte. 

• On avoit prélenté au toi le projet dé la eau 
pttatioft , comme une efpeée d'abonnémeitt vo4 
lontairé , ad devant duquel le peuple iroit dé 
iui-tnèmé. Mais,^ averti dé la feiifacion ^'avoié 
^cafionné ce projei» ébranlé de la rumeur^ 
échauffé par la lettre de M. Heioitz, il a dit 
à M. de Werder: il m fatit pets fe mêler it ce 
qu^on if entend pas (notez bien que c'ed à faoi 
imniftre des finances qu'il paile; ) il fallait con-i 
fiilter Launay (dans \eé Hens d'une catnmi&an.) 
M. de Werder s'eft excufé ofomme il a pu , en 
dilànt que le plan n'étoit pas dé lui (en e&i 
m eft de Beyér») comme sfil Ae fe l'était p^ 
approprié en l'approutant. 

Le direâotre général, totté efpece cfe ôonfc^ 
^ftfi, iru la JkM tt'a£fte ûuodtis, a projécié éêê 

Ha 
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Tetnontratrces fur Pinaâivité humiliant^ dans la- 
quelle on le tient ; mais M. de Welner s'y eft 
pppofé, laiflant entrevoir l'invincible répugnance 
de Sa Majefté pour toute efpece de confeils. E1I« 
• ]3ait de Tidée bizarre que ceux qui lui en don- 
nent, ont fans doute adopté le fentiment deÇbn 
oncle fur ik capacité. Il ne lait pas qu'on né 
hazarde de confeiller , parmi les grands , que 
ceux qu'on eftime. 

En attendant, toujours même fiiveur aux 
illuminés , dont la confpiration a été dénoncée 
par le grand perfonnage que je vous indiquai 
dans ma dernière au général Mœllendorf, intime 
2|mi du frère de^ mademoifelle de Voff («homme 
^ftimé par fon caraâere moral, obfcur d'ailleurs, 
du moins jufqu'ici , mais qui probablement 
jouera bientôt un rôle,) ann qu'il effraie (a 
Sosuv^&pûx elle le maître, fur les attentats d'une 
kSte qui facrifiera qui elle ne dominera pas. 
Biefter , le même qui a re(;u tout au moins Tin- 
finuation d'épargner les vifionnairês, a, relati- 
vement à eux , un procès qu'il perdra , dit-on. 
Il a accufé de catholicifme un M. Starck, pro-' 
felTeur de Jena , perfonnage célèbre par le don 
de perfuader autant que par l'efprit & les con- 
noiâances i né Luthérien , miniftre Luthérien , 
& profeflant à découvert le catholicifme. Il n'en 
intente pas moins une adion criminelle àBiefter 
pour l'avoir dit , & le fomme de prouver fâ ca- 
lomnieufe aâertion. Sous Frédéric II on n'aùrbit 
jamais entendu parler d'un femblable procès. 
Au refte, le Starck a publié récemment un livre 
intitulé Nicmfit dans lequel il atuqué la firanc- 
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ijnaçonnerie. Elle réplique par un ouvrage inti« 
tulé anti r Nicaife ^ où Ton trouve- des lettres 
authenthiques de pluiieurs princes /einr'autres 
du prince Charles de HelBb-Cailèl & du prince 
Ferdinand de Brunfwâck, qui prouvent très-bien 
ce qu'on iàuroit quand on a caufé avec lui, 
r\e connûc-.pn pas d'ailleurs fes (aifeurs Bauer 
& Weftfall , qu'un grand général ou plutôt 
un général renommé , peut être un bien petit 
homme». 

Ses états de dépenfe font enfin drefles. Il en 
réfulte que le jEloi pour^ra augmenter fon tréfbr 
de deux millions d'écus , & réferyer encore, 
une. fomme afTez conHdérable pour (ès.plaifirs 
ou fes aâedtions. On fuppofe, au refte dans ce; 
calcul que la recette rendra , comme les années 
précédentes \ ce qui eft au moins douteux. Une 
opération paternelle eft d'avoir déchargé les gens 
de la campagne du logement gratuit de la ca- 
Valérie , & de la nécefficé de fournir les fourrages 
à très -bas prix. Cette opération coûte au Roi 
deux cent foixante-dix mille écus annuels; mais 
elle étoit d6 première néceffité; c'eft une fuite 
du plaii Mœllendorf pour l'abolition du verd. 

Les manufcrits du feu Roi ont pour éditeur un 
M. Moulinés, dont je vous ai donné autrefois 
le fignalement politique , & qui , littérairement 
parlant , eft fans goût , fans taâ , fans connoif.' 
fance approfondie de la langue; mais it eft ami^ 
de/Welner, de ce Welner à qui le Roi envoie 
le matin à fept heures les lettres & requêtes de 
la veille, & qui va en rendre compte, ou plutôt^ 
en décider avec le Roi à quatre heures ; car les 
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^iniftres re^çôivent les ordres & ne donnent p&§ 
fie confeils; de ce Welncr qui a Iç bon efprii 
^e refufer le titre de miniftre, & qui ne veut 
^re que directeur des bàti^iens , mais dont 
l^ute la cour lèche dé)a les traces. Ces manufctits 
vont être imprimés en diîf-buit volumes in-8% 
3Les deux morceaux les plps curieux font f bip- 
if cire de fa guerre de fept mfs & liïémoires demùn 
femps, Pan$ le premier écrit , Frédéric a plut^l 
raconté pe qu'il auroit dû faire, que ce qu'il 9 
|àit 9 & cela mètpe efl: un trait de génies il loua 
f[)u excu& à pep prè$ tout le monde, Sf. no 
jpritique que lui. 

Le marquis de Lucchefîni , qui avoit été , not| 
)^ami, non le favori de Frédéric, mais fon 
^outetif*, eft trps-piqué, fans le dire, duchoii^ 
^e MoMliniès. Il a detihandé un congé de (îx q)0^ 
your voyager chez lui, & fans doute ne itr 
viendra pas. Comment n'a-t-il pas feriti que f^ 
pon(id^ration perfonnelle dev^npit iminenfe , s'il 
^t quitté la Pruife huit jours après la mort dt| 
Kôi , ayeç cettp unique réponfe à toutes le$ 
(M^es qui alprs lui aurpient été faites ; ,> Je 
^ n'ai aml^itiqnné qu'une place que tous Icç 
3^ Rpi^ de la terre ne peuvent ni m^Oter qi m6. 
^ rendre : celle d'ami de Frédéric II ? 

On a donné deux fucçeiTeurs an comte de 
^chulembpurg \ par le Roi de France a quatrp 
fniniftres ; il en faut vingt à celui de Prufle. L'un 
fftM. (le MofchisvHcz I homme de juftice, doni 
pn ne dit ni bien ni mal \ l'autre ed uq pon^^e 
^ Sqhulembourg de Blumbert, beau-fils di) 
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fcîtîon fombrc & ardente , un caradere moral 
fufpeâ; ftudieux, intelligenti^ appliqué, c'eft 
aâTurément un fujet capable; mais on le foup-. 
.^^onne de* manquer d'ordre, d-avoir plus de^, 
chaleur de tète que d'adivicé , plus d'idées à lui 
i)ue de dextérité pour les amalgamer à celles des 
autres & les faire réuflîr : il n'a d'ailleurs aucun 
Bfage des affaires , & eft abfolument étranger 
MX fpeculations de banque & de commerce , 
«c'eft-à-dire aux principales branches de fon dé- 
ipartement. 

• i*'. P. S. Le Roi , qui paie les dettes de fon 
père, a accordé vingt mille éctis pour l'entretien 
& les menus plaiûrs de fes deux fils aines ; leur 
«aifon eft déftayée à part. 

2•^ P. S. Je ne croyois pas être fi bon pro- 
phète. Le frère de mademoifelle de Vofs a la 
place du préfident de Mofch'vritz : c'eft le pied 
à rétrien 

Le cours fur Amfterdam eft fi extraordinai- 
rement haut, que nulle opération de finance 
ou de commerce n'expliquant cette crife , je h^ 
cloute pas que l'on n'y faffe des remifes pour 
îes dettes perfonnelles dti Roi. C'eft l'avis de 
Struenfee, qui d'ailleurs ne fait tien de poikif 
à cet égard. 
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LETTRE LIV: 



8 Décembre 1786, 

. V ous pouvez compter que trois nuances for* 
ment le caradere du Roi: la faufleté, qu'il croit 
habilité ; un amour - propre, irafcible à la plus 
légère repréfentationj le culte de Tor, qui chex 
Jui n'eft pas tant avarice que paffion de pofféder. 
Le premier de ces vices lui donne de la défiance» 
,€ar qui trompe par fyftème , croit toujours être 
trompé. Le fécond lui fait préférer les gens mé- 
diocres ou bas. Le dernier contribue à lui faii^ 
mener une vie obfcure & foli taire qui renforc» 
,ks deuir autres. Violent dans Ton intérieur y ina^- 
pénétrable en public s au fond peu fenfible à la 
•gloire, & la faifant confifter prefque entière à ne 
pas, pafler pour être gouverné 5 rarement occupe 
de la politique extérieure. Militaire, par ratfon 
& non par goût ; inclinant pour les viiionnaires» 
non d^près convidion, mais parce qu'ilcrofC 
pénétrer par eux les confciences & fondef les 
cœurs... Voilà refquiiTe de l'homme, ; 

Ses dettes feront payées avec les réfidus des 
caifles. Il y avoit annuellement unc.fomme aflez 
confidérable que le feu Roi ne faifoit pas entrer 
dans le tréfor 5 elle éioit deftinée à lever de nou- 
veaux régimens ,^ ou à augmenter l'artillerie , 
ou aux réparations des forterefles. Or l'artillerie 
n'étoit pas augmentée , on ne levoit pas de 
régimens nouveaux, les forterefles n'étoient pas 
réparées , & l'argent s'accumuloit^ il eft employé 
à la liquidation. 
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'^ LcSrerenul font au-delà de vingt -fept miJJ 
lions d'écus , y: cemprls la régie , ou environ 
cent huit millions de notre monnoie. Uarmée 
coûte dpuze millions & demi d'écus y l'état civil 
deux millions trois cent mille ; la maifon du 
Roi , de la Reine & des Princes , un million 
deu^ cent mille ^ les penfiqns , ceçt trentç^ 
mille. Je rie connois pas en détail toutes les 
autres dépenfes , mais quand on fait, par exem- 
ple, que la caiâe des légations n'abforbe que 
ibixante • quinze mille écùs, & que les fupplé- 
mens ne vont , Tun portant l'autre , qu'à vingt- 
cinq mille écus , ( fur quoi je remarquerai 
que le même objet en Dannemark coûte trois 
millions d'écus > en Ruffie, ce pays prefqué 
étranger à la plus grande partie de r£urope 
trois cent mille roubles )., il eft aifé de com- 
prendre que le réfultat de l'excédent annuel de 
.la recette fur la dépenfe, eft d'environ trois mil- 
lions & demi d'écgs. 

Les inanufaAuriers ont préfenté une requête, 
pour fupplier qu'on les avertit , fi l'on méditait 
quelques changemens dans les privilèges accor- 
dés par le feu Roi ou fes prédéceâeurs , afin 
qu'ils ne fufletu pas expofés à faire des appro* 
vifionnemeps. ou à contraâer des marchés qu'ils 
ne pourroient pas remplir. Frédéric - Guillaume 
arépondu par fa parole d'honneur de ne rien chan- 
.ger encore à cet état de chofes. 

J'ai déjà dit que le Roi a voulu faire miniftre 
M. Welncr. On affure que celui-ci a refufé. 
C'efl: un poup de maître fous beaucoup de 
rapports, & il n'y perd rien i car on vient 
dejui accorder une augmentation de trois 
mille écus , afin qu'il ait la même penfîon 
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^ue les mîniftrcS d'état Non-feulcment le Rot 
cft fans confiance pour ceux-ct, mais il afFedè 
de ne jamais leur parler, fi ce n'eft au comte 
Finch , oncle de la bien-aimée, ou au comte 
d^Arnim , mêlé dans les négociations du ma« 
riage tant défiré , & trop étranger encore aux 
aifaires pour être foupçonné d'un fyftème. 
Paâer pour en avoir un , fera du moins , pen.* 
dant quelque temps , recueil du nouveau Schu- 
lembourg qui eft au refte étayé d'un caraâere 
très - fort & d'une ambition fort ardente pour 
lé nouveau préfîdent, à qui l'on cherche déjà 
des profondeurs de vue que probablement il 
n'eut jamais; je le crois peu propre à jouer ua 
grand rôle. 

Le fieur du Bofc devenu confeiller des 
finances & du commerce , voudroit bien auflî 
entrer en fcene. Il a demandé d'être attaché 
i la régie , & l'a encore obtenu, mais fans 
une augmetitation d'égard. Des fpéculateurs 
joignent cet indice à quelques autres , pour en 
conclure quelque diminution dans le crédit de 
Bishopfwerder fon proteâeur : cependant te 
parti des vifionnaires ne fait plus que croître 
& embellir. A dire vrai , la nmltttude des con- 
currens pourra nuire aux individus. Un des 
membres les plus zélés ( Dernthal ) eft arrive 
récemment ; on n'a plus trouvé de (>laces pour 
lui chez le Roi; mais on l'a mis, en attendant t 
chez la princeflè Amélie , en qualité de maré- 
chal dé cour , avec la promeflè de n'être pas 
oublié à la mort de cette princeflè déjà finie. 

Un tableau qui peut avancer la connoiffande 
du nouveau Souverain , eft celui des gêna di& 
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tîngu& & fa cour. Un vieux comte ( LcndorF) 
doux comme Philinte , (erviable comme Bon* 
Aeau , flatteur déhonté , rapporteur infidèle 
& calomniateur au befoin. Un prince çcolier 
(Holfteinbeck) fumant Ta pipe , buvant de 
Feau-de-vie , ne fâchant jamais ce qu'il dit, 
difant toujours plus qu'il ne fait , inceflam- 
ment prêt à courir à Texercice , à la chafiTe , 
à l'églife , au bordel , à fouper chez un lieu- 
tenant , un laquais « ou la Bietz. Un autre 
Î>rince (Frédéric de Brunfwick) connu par les 
oins qu'il prit pour déshonorer fa (œur & 
fbr - tout fon beau - frère aujourd'hui Roi ; li- 
bertin fous celui qu'on difoit athée; illumine 
jbus celui qu'on croit dévot, ftipendiaire des 
loges ma^oniques ( il ea reçoit annuellement (bç 
mille écus ) , déraifonnant par fj^ftëme , & 
rendant, pour les fecrets qu'il arrache , un amas 
de demies confidences , moitié inventées , 
moitié inutiles. Une efpece de capitan infenfé 
( Grothaus ) qui ^ tout vu , tout eu , tout fait , 
tout connu t ami intime du prince de Galles, 
favori du Roi d'Angleterre , appelle par le cori* 
grès pour en être préddent , foqs la condition de 
conquérir le Canada, maître à volonté du Cap 
de Bonne-Efpérance , feul en mefure pour ar- 
ranger les aâ&ires de la Hollande, auteur, dan- 
feur , voltigeur , couvreur , agronome , bota- 
liifte , médecin , chymifte , & par état lieute-^ 
riant-çolonel Pruflîeh avec fept^ents écus d'ap- 
pointemens. Un miniftre ( le comte d'Arnim ) 
qui rêve au lieu de pcnfer , fourit au lieu 4e 
répondre , difcute au lieu de décider, regrette 
le foir la liberté qu'il a facrifiée le matin , S^ 
TPB^CQÛ ÇIK mt à 1» fois pwâepx d^n^ fe$ 
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terres & miniftre en réputation* Un prince 
régnant ( le duc de ^Wçimar) qui fe croit de 
f efprit , parce qu'il rencontre des rébus ; fin , 
parce qu'il fait femblant d'étouffer des faillies; 
philofopïîe, patte qu'il a trois poëtes à fa cour: 
manière de héros, parce qu'il court à bride abba- 
tue contre les loups & les fangliers. D'après de. 
pareils favoris , jugez de l'homme. 

Voulez- vous apprécier fon goût par fesdiver- 
tiffemens ? Mardi eft le grand jour où il a été 
goûter les plaifirs de Pefprit au fpeâacle Alle- 
mand. Il y a reçu en grande pompe un com- 
pliment dramatique , qui finit par ces mots : 
„ Que la bonne providence qui récompenfe 
„ tout , les grandes & bonnes aâions , béniifle 
,5 & conferve notre très- gracieux Roi , cet au- 
„ gufte père du peuple , béntife & conferve 
j> toute la maifon Royale j béniffe ^ conferve 
5, nous tous. Anten ». Le Roi a été fi vivement 
enchanté de cette tournure dramatique , qu'il 
a ajouté mille écus aux cinq mille qu'il donnoit 
à l'entrepreneur , & lui a fait préfent de quatre 
luftres & de douze glaces , pour orner les loges. 
Des fàrcafmes fans nombre fur le théâtre fran- 
çais ont accompagné cette générofité. 

Grâces militaires. Trois éents écus de penfion 
au capitaine Colas , renfermé pendant vingt- 
huit ans dans la citadelle de Magdebourg. Grade 
de lieutenant- général à M. de Borck , gouverneur 
du Roi, âgé de quatre-yingt-deux ans. 

Grâces de cour. Clef de chambellan , envoyée 
à cet extravagant baron de Bagge qui véritable- 
ment a remis cent louis à Bietz , & quarante à 
celui qui lui a préfenté ce don de la munifi- 
cence royale. 
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; On a itlfinué à Sa Majefté qu'elle avoît mé- 
contenté la bourgeoifie à (on retour de la Prufle j 
Parmée, depuis le premier jour de fon règne; 
le diredôire général , en le fendant nul 5 fa fa- 
mille , en étant poli fans confiance j les piètres ,' 
par le projet d'un troifieme mariage ; les fti- 
pendiés, par la fuppreffion de la régie du tabac ; 
la cour , par la confufion ou le retard des états 
de dépenfej & qu'ainfi il feroit peut-être im- 
prudent , quant à préfent , d'accepter la ftatue 
propo(ee par la ville de Kœnigsberg, dans un 
moment d'cfFervefcence. 

Voûlez-vous un indice de ce que devient la 
confidération extérieure? Les Polonois ont re- 
fufé paiTage aux chevaux de remonte, venans 
de l'Ukraine 5 vous imaginez bien que ce re- 
fus n'a jamais eu lieu fous Frédéric IL 

M. de Hertzberg a prétendu avoir reçu des 
lettres écrites en France contre lui , par le 
prince Henri. Il les a montrées au Roi qui 
n'a rien répondu. J'ai de la peine à croire qu'il 
n'y ait pas là une fraude quelconque. Je fais à 
quelles perfonnes le prince écrit en France ; 
&, indépendamment de toute bonne foi, M. 
de Hertzberg ne les intéreile alTurément pas. 
'Quoi qu'il en foit , on murmure que MM. de 
Hertzberg & de Blumenthal vont obtenir leur 
retraites qtie le dernier fera remplacé par M. 
de Vofs , & fie premier, qui s'cft cru trop né- 
ceflaire pour être pris au mot , far un homme 
qui étonnera tout le monde (c'eft à ce qu'on alfure . 
la phrafe du Roi ). Hertzberg a des connoit 
Tances de plubicifte & d'archivifte , parce qu'il 
a une mémoire prodigieufe s il fait un peu^ 
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.cl?agriciiitufe publiqoe 5 d'ailleurs vtolcnÉ, ^^ 
gueux , plein de vanité , s^énonçant comme it 
éonqoit, cVft-à-dire avec peine & confufionj 
défîreux & non capable de faire le bien qui 
donne de la réputation , vindicatif, plus quaf 
haineux , fujet aux préventions , & même alors 
aux tours d'adreffe pour deflervir; fans dignités- 
fans fédudion , fans moyens, filutnenthal ell 
un caiflicr fidèle é un miniftre ignorant » am*- 
bitieux par réminifcence i & pour plaire à & 
femille , plein de refped pour le tréfor qu'il 
met fort au deflbus de l'Etat i & d'indifférence 
cour le Roi qu'il a plus que négligé, iorfqo'if 
etoit prince de Prufle. 

On a ôté un impôt fut la bierre qui f endoifc 
cinq cents cinquante nlille éeus j il fera fup-i 
ptéé , dit . on , par une augtnetitation fur le$ 
vins -f mais les vins fout déjà trop chargés $ & 
rie, fauroient porter un tel furcroît. Les frai* 
4e cette partie de la régie fe montent k vingt 
mille écus : foixante - neuf employés font con^-l 
gédiés , & gardent leurs appointertiens jufqu'à 
ce qu'ils foient remplacés. 

I. P. S. Le -contte de Tôttleben ( Saxon J 
iiommé major dans le régiment d^Ehçn ^ y st 
4té précé4é par une lettre qui porte qu'on l'y, 
envoie pour apprendre le fervice. L'équivoque^ 
eft plus fenfible. en allemand qu'enf François.- 
Le régiment a écrit. .en» corps au Roi , fi c'efi pour 
fious injiruire qu^on nous envoie M. de Tôttleben^ 
nous n avons pas mérité^ ^ nous r{ en durer ont fat 
cette humiliation i fi c' eft pour s' injiruire^ il nepeuf 
fas fervir comme major. Les uns prételidJent cjuef 
l'affaire eft déjà arrangée ^ les^ autfe^ %u'eU€ 
aura des fuites^ 
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' te dapitaîne Forcade , qui étoit. autrefois ùrt 
favori du prince de Prufle, ayant, été rappelle, 
il y a un mois, au fouvenir du Roi, celui-ci lui a 
dit : Qu'il m^écrive cp qu'il déjire. Forcade a dev 
itiandé le bonheur d'être à fa fuite } le Roi a 
répondu : ;> ti*ai pas befoin d'officiers inutiles i 
ils ne fervent qu'à faire de la poujfiere. 
. z\ F. S> Je vous ai envoyé, le dernier cour^ 
rier, quelques combinaifon$ monétaires fur la 
Pologne; en voici de plus abfurdes encore re- 
lativement au Dannemarck* 

Le/Dannemàrck a adopté ^ fuivaflt fa loi , U 
titre de fes monqoies à ii | écu pour le nfïaro 
£n de Cologpe, & paie cependant depuis plu-f 
ûeurs années le marc fin ij jufqu'à 14 écusi 
donc il n'exifte en Dannemarck aucune pieco 
de monnoie d'argent , & toutes les affaires {9 
traitent en notes de banque , dont la valeut 
n'eft ja|(xais à réalifer. -y 

Lorlque le mal commença à paroitre , Schim» 
melman voulut y remédier; il fit frapper de» 
écus efpeces , dont 9 | pièces contenoiçnt un 
marc fin , & calcula qu'un écu efpece fai- 
foit autant qu'un écu 9 3^ fols courans lubs^ 
le fait eût été certain , û l'argent courant avoil 
exifté à 1 1 I pour marc ; comme il ne s'en 
trouvoit point , chacun prenoit volontiers Ui 
écus efpeces à un écu 9 fols courans ^ mais per* 
fonne ne voulant donner un écu efpece, poue 
reçu 9 fo Is courans , il en réfulta que tous ces 
beaux écus efpeces furent fondus* 

Aâuellement que le mal eft très-grand, on 
veut répéter cette même opération de la oks^ 
niere fuivame. 
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I*. On frappe des écus efpeces, d'un marc 
fin 9 J pièce. 

2*. On crée des notes dé banque qui doivent 
repréfenter les écus efpeces, & qui doivent être 
réalifées en efpeces. 

^ J^ On veut fixer par une ordonnance la va«. 
leur de ces écus efpeces en courants & comme 
on n'a pu fe tirer d'afiàire au taux de Técu . 
9 fols, on a Tintention de hau/fer le prix. . 

Si donc le courant a<fluel du Dannemarck, 
c'eft-à-dire, les notes de banque n'ont point de 
valeur réelle , mais que leur valeur confifte 
dans la balance de paiement de ce royaume, 
fuivant qu'elle eft pour ou contre le Danne- 
marck , cette opération eft aufli abfurde que la 
' précédente ; car (i la banque donne fes efpeces 
contre la valeur idéale du courant, elle fe dé- 
fiiit de fes écus efpeces , lefquels pailVnt au 
creufet , & l'ancienne confufion demeMie telle 
qu'elle a exifté , ou devient peut - ètr 'encore 
plus extravagante par la nouvelle création des 
notes de banque en efpeces , qui ne pourront 
également pas être réalifées en peu de mois. 
* 4^ P. S. Le nouvel établiflement de la ban- 
que d'efpece paroit encore obfcur. On veut 
frapper 1,400,000 écus en efpeces, pour lefquels 
l'argent doit être à Altona. 

Il y a eu de grands débats dans le confeil d'é- 
tat entre le prince d'Auguftembourg & le mi- . 
aiiftre d'état, Rofencrantzs le premier veut que 
l'efpece foit frappée à Altona , & le dernier en 
demande la fabrication à Coppenhague. On dit 
que le miniftre v^ut pour cç fujet donner fa 
démiffion* 

II 
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-H âfok èere créé des ùotes éçtatique pmtli 
valeur de ce 1.400,000 écus. Cette banqup doiC 
échanger les vieilles notes de banque Danoifcs » 
contre ces nouvelles notes dç banque, fuivahc 
un taux déterminé. 

Si ce taux, comme il eft vraifemblable , fe trouvé 
au deffous du cours de changç , ce feroit un jolî 
jeu d'acheter ailuellement des notés de banque 
pour les convertir enfuite en efpeces» ' 



JL E TTRE Ly. 

J)ui% JOécmhrê i^iS^ 

JLa véritable ration pour laquelle le duc àé 
"Weimar eft fiftté , c'eft quHlS'efïrchârgé de-feif* 
ûgréerà la Reine le mariage de ihademoîfelle d^ 
Voin La Reine en rit & dit j** On aura moncôii- 
^ fentement, maison ne l^aota pas pour rien, & 
,5 même il coûtera cher ^\ En eflfet on paie fe« 
dettes, qui paffènt cent mille écus , & je croîs 
qu^elle ne fe borhéra pas là. Pendant que le Roi 
de Prufle dirige toutes fes penfées versce mariage >' 
il me paroît clair que l*£mpereur5S*il cftcapaWd 
d^un planraifonnable, convoite deux femm^,' 
la Bavière & la Siléfie j oui, la SiWfic! car jerta 
penfe pas que tous les mouyetïiens du Danube 
loient autre chofe que le domipo de cette tfAifda- 
radei mais cen'eftpaslàôù'it-bômmencéra. Toul 
me démontré (& croyez que je commence à oon^ 
noitré cette partie de PAIlemagne) quHl fe tien* 
Tome Ih' - I- * a 



Digitized 



by Google 



delà VtuEei & la 
andis qu^il pouflera 
re: ce n^eft proba-i> 
fe acquifition qu'il 
oir la Silélie. 
I te librement; car» 
DS ? Omettonf les 
aâîon ou d'impuifl 
, &fupporons-nous 

„^ . Pays-Bas, &I lui la 

îîavicré; le MiTahez, & lui (Etat de Venifc. 
Quoi de tout cela fauvera la Siléûe ? Et bientôt 
après la putâknoe Fcuifietiné^ . ^ • ^ Les fautes de 
tous Tes voifins la fauveront. Il croulera , ce grand 
éèSfxx de fé^riei; d\ oicwlera, ou fi>n gouverne- 
ment fubira une révolution ! 



fReîne douairière » de la Reiiie régnante , du Prince 
^JR^oyal devenu Rot, 4^. quelques cornpiatfans & 
^ poniplaifantes ; & ûXoti ajoute à ces fommeslee 
.fpanijP?!' données , Içé ipaifon^ montées , les char- 

jgç» recelées»^ ceta lîe laliTe pas que d^alier haut« 
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Voilà comme on peut être prodigue faiw fe i 
trer généreux ! Ajoutez à cet article que lè I 



! mofl« 
^ Roi a 
donné à MM. de Blumenthal , de Gaudi & de 
Heinitz; miniftres d'Etat, chacun un bailliage. 
Ceft une manière de faire un préfent d'un milliee 
de louis, A propos du dernier de ces miniftres, lo 
Roi a répondu à pluiîeurs employés au département 
des mines , qui le font plaints de pailê-droits , que 
.dorénavant il n'y aura plus de rang d'ancienneté- 
U a terminé l'affaire du dvc de Mecklenbourg» 
avec quelques légères modifications. 

U a requ à miracles le général comte de Kalck*' 
reuth, celui qui a été Paide^de-camp & le prin- 
>cipal^ifeur du prince Henri» qui s'eft brouillé 
avec lui à outrance pour la princeâe, & que Fré« 
déric II 't«noit éloigné pour ne pas trop rompre en 
vifiere à fon frère. Ceft un homme de très- grand 
mérite & un officier de première li^e ; mais FaS- 
feâation avec laquelle le Roi l'a diftingué, me pa« 
, roit dirigée contre fon onde. Peut-être y entre- 
t-il auiE de l'envie de fe raccommoder avec l'ar- 
mée. MaisfîM.deBfUhl'^rfifte à prendre non« 
feulement fon grade qui lui eft accordé, mais fon 
rang d'ancienneté qui recule tous les généraux, & 
Moéllendôrf à la tète, je crois que le méconten- 
tement eft irrémédiable. Tout cela eft à peu 
. près égal pendant la paix » ^ peut-être même 
. cela le feroit>il d'ici ^ un an à la guerre ; mais 
dans un plus long efpacede tems, on recueillera 
. ce qu'on a femé. Ceft un étrange calcul que de 
mécontenter une excellente armée , par àçs fa- 
veurs & des diftinûions militaires, pour une race 
d^hommes toujours fi médiocre à la guerre. . * 

. . , . . . . . . , . ^^- • . . 
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: : i "'î' T : . . . . Auflî n^aùje pif 

'j^rételidu dire quMl n'y eut pa8 quelques officietii 

lrave$ & incelligens au fervice de Saxe. Il en eft 

deux fort diftingués j par exemple 5 M. Thielcke , 

capitaine d'attillerie , que Frédéric a voulu & n'a 

*" ^ f-jj Qffrantune place de lieute- 

ix mille écus d'appointemens ; 

igarde qui paiTe pour un des 

rs du monde. Mais ce ne font 

cîre : on n'a confulté jufqu'ici 

ïrences faxones , que le noble 

lent à la feâe , ou la reconi» 

}pf^erder. 

de vous dire que M. d^Ëfl^^ 
, udrejfé à M. de Vergennes h . 
' M. de la Grange. Ilferahiàt 
mnede i^er les difficultés d^ar^ 
gent que He manquera pas de faire M. de Br^*^ 



, L E T T R E L V L 

Dhi€ Décembre 1786. 

JLa faveur du général côrtlte de Kalkreuth con- 
tinue. C'eft un objet d'oBfervation , car fi elle 
cft durable , fi l'on tire parti de cet homitïe pro- 
fondément habile , fi on lui deftine quelque place 
importante , le Roi n'ell donc pas ennemi de l'eC- 
pritj il n'eft donc pas jaloux de toute réputation; 
il ne prétend donc pas étoigner tout homme d'un 
mérite conilaté. Les vifioniiwes n'ont donc pag 
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k privilegQ erplufif 4« fa fs^eur & rie fa confîanoe^ 
Toutes ces induâions font je crois «u ixioins pré- 
maturées; & bien quç Kalkreuth ait été )ufqu'ici 
k feul officier de V^Ltm^e auflî diflmgué , bien 
^uejui-mêtne en ait conçu des efpérances, bien, 



cipal reiTort des diftiadtionsLclu Roi » a'ait pas étQ 
Tenvie d'humilier le prince Henri. Du moins jq 
fuis lié avec Kalkreuth que j'ai paflablemçnt con-. 
quis aux rçvues de Majgdebourg ; j'ai lieu ^e croire 
que je f^is tout ce qjui s'eft paiTé entre le Roi & 
lui^ ^,je n'y vois non- feulement rien de con-- 
cluant, mais rien qiii promette beaucoup. 

Le Roi maintient fk capitatîon. EHe ièra: fixée ^ 
dît.oni fuivant k tarif fuiyan^tUn lieutenant-géné^ 
rai ou un miniftre , ou veuve d'iceux j douze écus. 
ou environ, quarante-huit livres de notre mon- 
ijioie ; un général-major , 6u uqcoi^feiller privée 
dix écus; un chambella^^oa colonel, huits un 
gentilhomme > fixj un payfan poflcfllonné dan$ 
les bons cantons , troia % un demi payfan ( le 
payXan pofleijQonné à! trente arpens $ le demi 
pajfan ^ dix ) , un écu douze gros i daas les^aoûg 
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Ir^és pauvres, un ^ayfan, deux êcu%% le â^ 
payfan, on. Le café ne paiera déformais qu'un 
gros la livre, &le tabac autant. Au refte, ledi- 
teâoiiie général a reçu à cet égard un mémt>ire fî 
fort d^ chofes , que , bien qu'anonyme, h leâore" 
légale en a été faite; après quoi il a été pràtécoU 
pour être envoyé à l^idminiAration du tabac » 
«fin d'en vérifier certains fkits^ Cette dématdie 
a paru H hardie , que quatre miniftres feulement 
ont Cgné le protocole, MM. de Hertzberg, Ar-^ 
nitù , Heinitz & Schulembourg de Btumberg. 

Les marchands députés de la ville de Koentgp 
Berg ont écrit que U le fel demeuroit entre lei* 
mains de la compagnie maritime, il étoit inutite. 
qu'ils viniSènt à Berlin ; car ils ne pouriroient aiié 
porter dès doléances , fans iàvoir que proposer i 
onaflure , en cohféquence, que la focfété'marii 
time perdra lô monopole du Jèl. Cette nouvelle^ 
cft au moins très-prématurée. C'eft un article bien 
important que celui desfels , & Struenfée , qui à 
employé tout fon talent à fe Paffurer, y a fî par- 
faitement réuffi, qu'il débit^ufqu*à cinc] milltéfitf 
de lafts de fel (vingt-huit nluid^ fent neuf ^lafts). 



Encore une fois, comment, fi Pon ôte à laf 
Ibciété maritime fes plusfrudueux monopoles , - 
donnera- telle le dix pour cent d^in capital dé 
douze cents mille écus? Quand un édifîfce dohé 
le faîte eft fi haut & la bafc fi étroite fe trouve? 
élevé , il faut , avant que d'en démolir une parjtie ; 
bien avifer aux étais' que Pon s'éft ménagés. Au 
icfte , le Roi a déclaré qu'il rendroit tout le 
^munerée pàrfkitementtibriïv fi l'oimotif oit liatf 
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voîlà-t-il paa un plaifant l çjois Qnteri^. 

cire dire à ùnboiijime cov C .je çoiy 

3j , fens à recouvrer la fan jpé vous ne 

9> m'appliquiez aucuri rj [ue vous t^ 

p^ m'afbeigniea^ à aucur 

Ceft uqe maçnifiçenc, ,^^^ ^ pareille qup 
eelle qi^i rendra la liberté aux marchandires dfp 
France, c;n leur faifant payer de très-gros droits^', 
doue le produit fera appliqué à l'encouragemenic 
des manufactures, que. rpn croira fuiceptibles djs 
riyalifer avec les étrangers. Xignof e fi le Rc^i 
croit accorder par-là un grand bien&it au con^ 
merce; mais je fais que d'un bout de PEurope à 
l'autre , la contrebande ed devenue un fimple con^- 
^i»erce d'aifurance , à plus ou, moins modique 
.prix, feloi^ )e$ cii:conftances locales, & quViyi 
un gros* dr(Mt. équivaut à une prohibition. 

Le Roi a ordonné un dénombrement de tçt 
fujets, ncm-ieulement pour Qonnoître Icupi^onï- 
bre, mais leur âge & leur fçxe. Ceft proba);)!^- 
nient fur ce dénombrement que. porteront Içs 
çhangemens projettes dans le militaire; mai$ m 
fait combien dans tous les pays du monde les 
dénombremens font fautifs. Une opération tout 
autrement délicate &qui fuppofe un plan génç- 
.ral & une grande fermeté, c'eft celle d'imî3)pl?r 
les terres nobles. On commence à en laiâiqr 
tranfpirer le prpjet, & les confeillers provinciaux 
ont reçu ordre de dominer des éjclaircmemens oui 
paroiâent tendre ^ ce but î je croirai à une tplfe 
révolution quand je la verrai. .[ 

, Les faits ilbîésfoût moins imporbns pour. ypj^ 
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feïefle r^ réunïflent à èeiii 
int de fois. Déjà Von 
I accueille les' délateurs » 
es défapprobaceurs , on 
hommes vrais. Les fem- 
î droit de tout dire. Il 
n coricert particulier où 
vent; fd Henck^ou Riezs 
une fiiiié &'toème per- 

..^ y. ^.. ^„.w»^^v. ^ruit à la porte ; un valet- 

de chambre reàtr'oiivre : il y trouve la princefle 
Frédérique de Prufle , & mademoifelle de Voff. 
La première fait (îghe de ne rien dire ; le valct-de- 
chambre dérobéit j à l'ihftant le Roi fe levé & fatt 
entrer les deux dames. Quelques minutes après, 
on entend aflei de^ bruit derrière Iç paravent. Le 
Roi parôît embarrafle. Mil. dfe Vbff demande ce 
que c'eft : Ton royal amant répôrtd: ce fout mes 
gens. Cependant les deux dames avotent quitté 
"le jeu de la Reine pour' cette belle équipée. l<e 
;Rôi en plaifahtoit lé lendemain d.eVant lipe dame 
du palais , qui 'dit : 'la chofe tjî' Mie î^ Site i mais il 
[feroit à défirer qu'elle ne le fitt pas.'Uhe autre lui 
difoit l'autre jour à' table:' mai^', Sire, pourquoi 
donc ouvre ton toutes ks lettres % la pope? Cela 
eft trésor idicule ^' très- odieux, , 

On lui difoit entore que la comé^die allemande 
qu'il protège beaucoup, n'étoie pais bôrtne. "ETac- 
33Cord, a -t. il répondus mais, eèla vaut mieux 
» qu'on fpe(îtaçle François qui rempliront Berlin de 
„ coquines , & corrbmproit les mœurs '\ Vous 
conclurez de^là fans doute que les comédiennes 
Allemandes font des Lucrèce^ , & fur^tout vous 
*admirer92r la mor^k de proceàeui: des ntoeustfa 
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qtiî va foupcr dans la maifoh; de fon ancienne 
maîtrefle, avec trois' femmes ,'& "fait de fa fille 
une complaifante. ' ' 

Il ne s'occupe pas plus de politique extérieure 
que s'il ne pouvoit lui fnrvènir aucun orage. Il 
parle avec éloge de l'Empereur j des François, 
toujours ett ricanant; des Angloiis , avec refped. 
Le fait eft que cet homme ç àrdlt rien , moins* 
que rien , & j'ai peur qu'on ne s'exagère les di-' 
yerfîons qu'on peut faire en fa faVeur. Je no- 
terai à ce propos que le duc dé Deux Ponts nous 
échappe , mais il fe reffétre "à la ligue' Germanique , 
qui efl tellement exaltée, qu'elle croit en vérité 
pouvoir fe pafler de liou^. Dieu fait fous l'éten- 
dard de quel chef ils ont acquis cette préfomption! 
' ' Une anecdote dont vous ne fentirez pas toute 
ta force, f^ute de'cônnoître le pays , eft pour inoi 
vraiment prophétique. Le pririce Ferdinand a tou- 
ché les cinc^ùafnte mille écus qui lui revenoiéntt 
par le teftament du Roi, fur une fimple ordon-î 
nance de Welner , conçue ainfi: " Sa Majeflé m'a 
39 donné ordre dé bouche de faire compter à Votre 
,3 Altefle Royale cinquante mille écus qui feront 
39 payés à elle ou à (on ordre , fur telle càiffe , 
33 a vue de ce mandat. Welnèr. " Un acquit 
comptant de cinquante mille écus , figné d'un 
autre que du Roî , efl une monftruofité dans 
Tordre polirîque Pruflîen ! 

Soyez béni fi vous filites la banque, carc'eft 
la feule reflburcè de finance qui né foit pas horri- 
blement onéreufe,; c'eft la féale machine à argent 
qui fera receyoit au Heu d'emprunter difficilement 
& chèrement; c'eft le feul pilotis fur lequel le 
"inioiftte deis* finances puiâe, dans les circonfbrK 
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C66 aâuellesi bafer fon. qxiftence.. Struenieet^ 
(^i eft plu$ fuc Tes étriers q)ie jamais , parce 
qu'il faut bien quHl foit le prpfeâeqr du nou« 
veau miniftre » me charge de vo^s dire que pro- 
bablement le Roi acquerra pour plu0eurs mil- 
lions d'adion^ ,. û on veut envoyer à luiStruen-. 
ice une ngte fur rorgaqifatièn de la banque» 
4'^près laquelle il puiue faire ion rapport & fa 
prppQ&tion. 

^ A propos de Strucnfée , avec qtii je fuis tou^ 
les jours plus lie, il me charge de vous dire quç 
le changement à Paris de la commandite pour 
fcxtrîtijipu de^jiiaftres fera vigoureufement baiÇ| 
ùiç votre change , & voici fon raifounement 
pour le prouver. 

3B Les repréfentations de la banque de Saine 
'^Charles, pour confervcr les fournitures de 1^ 
^ cour , fur le pied d'une commiilîon cte dix pou^ 
^ cent , ont échoué entièrement. Elle n^a pu les 
j><jonferver que fur le pied d^une entceprife, 5p 
^ aux conditions propolees par les gremiosj c'eft- 
1^ à-dire à un intérêt de fix pour cent pour l'a van» 
pCt des fonds. 
. M Cette même banque vient de changer de 
3) commandite à Paris, pour rextraâion des. 
,, pigftres ; elle a fubftitué la maifon le Normand 
py à:çelle de le Couteulx;. Comme la premieire ne 
yy jouit pas encore d'un crédit aufE étendu que 
iy cette dernière i bien des gens prévoient que la 
51 banque Efpagnole fera dans là néceffité d'y verr 
j^fer plus de fonds. 

^ En attendant , celle-ci s'eft trouvée dans une 
p détreife extrême. Voulant liquider fes comptes 
^avec la m^on le Coutenlx^ d'autres maitoos 
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^ âe Fralice, elie àvoit befbitt cfutié (ùmtBt âd 
^ trois millions de> livres de Fcatice; Pour y fatis-i 
salaire, elle s'eft adreâfée au gouvernement, & 
93 a réclamé foisante enfilions deiréaupc qui lui 
^ étoient dûs. Celui-d ayant décliné Tous di^rem 
9, prétextes de payer, la banque % déclaré qu^eilt 
iy fe trouvoit infolvable , & qu'elle alloit tmdre 
9, fa fituation publique. Ce moyen a eu fon effet i 
sy le gouvernement eft venu à fon fecoors , 8c il 
9, a donné des affignattons pour vingt: miUioni 
» de réaux , payables chaque amiée« " 

jSÊÊÊÊÊSÊÊÊmÊÊmÊaÊÊmÊÊÊÊÈmiBÊtaaÊÉÊÈÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊSBSBÊ^ 
LETTRE LVIt 

luB fpeâacle que le prince Henri avoit pro* 
mis de donner les lundi, a été enônn^p^éfenté hie| 
att loir pour la {nrehiief 6 fois- Le Roi y eft veinu , 
conti^ l'attente du Prince, & s'y eft beaucoup 
amufé. Je l'ai fort cîbfervé , comme vous nopvea 
croire. C'efi inconteftablemént la coupe de Circ^ 
qu'il faut 1^ pnéfetilcf pour le féduire , mm 
plutôt remplie de bierTe que de tob^ni. iUne r&r 
marque a&2curteu&^ c'eft que le prixice Henri 
s'amufoit pour fon compte perfonneU & n'avoit 
p^ la plus légeïe difiraâton, foît d'attention, 
0lf de politique. Tous les miniftres diplomatiT 
^ues y étoient, mais j'y ai foupé feul d'étran- 
gers; & le Roi qui, en tout, le Tpeélacle lini» 
site fort guindé JI. ce tUtOLÀoiS^u^Mi gu^Hléfi 
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au prince Frédéric de Brnnrwick lui ont arradiQ 
un éclat de rire , m'a fait une mine plus que froi- 
de. Oa Péchau£& fans ceâe de pjfopos que l'oa 
me prête , & mes liaifonsles plus fimples lui font 
préfentées comme offenfives pour lui. Certes }'ea 
fuis tout confolé. Je ne le noce que pour décrire 
au jufte & fans charlataniime mon écac d^ fitua.* 
lion. 

' Il eft vraiqueM. de Hertzbcrg a penféquîttet 
£1 plaïQeitn voici roccafion. Il a voit annoncé Tar^ 
rangement promis au duc de Mecklçnbourgj & 
cependant rien ne s'expédioit Impatienté, oc 
Kmpfitieiice eft chea lui. tauîçurs. brutale • il d|( 
un jour au direâoire général: '' Meflieurs , il 
» faut aller glus ^te } ce n'eft pas aipû que les 
,3 affaires s'expédient. Cet Etat ne peut marcher 
,5 qu'avec, de Tadivité. " On a rendu compte au 
Roi rde- cette apoftrophè véhémente; il a vive- 
ment grondé Ton miniftre, qui lui a mis lemaiy 
ché à la main. M. de Blum'enthal a raccommodé 
lest^hofes, dit- on. 

' A' propos du duc de M^klenbourg, le Roi v 
en recevant fes remerciemens fur la reftitutton de 
fes bailHages , lui a dit : Je n'ai fait ,que mon 
devoir i lifez la divife de mon ordre ^ fittwt cuiquej 
( Les Pcflonois avoient mh au*deffi»us , fur le 
poteau des limites, rapuit. Je doute que Frédé^ 
ric-GuiUaume donne jamais lieu i une pareille 
épigramme. ) 

' Un fait très-remarquable au refte pour IHiiftoire 
du cœur humain ; c'eft qu'à propos de divers 
retranohemens faits à ce duc ; fur tout fce qui 
lui avoit été promis , quelqu'un repréfentant aa 
Roi qu'il ne &roit pas coûtent, eii bicnl z. dk 
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célotci > il fatit ht domter encore te coVâmjatmê^ 
& en efièt on le lui a donné hier. De ce momenjC 
le glorieux due a trouve parfaitement bien iWr 
•rangement des bailliages » & c^eft en conféqpence 
qu'il a remercié» *• 

Voulez- vous prendre une idée aflez juftc de 
la manière de vivre dans ce noble tripot appellé^ 
la Cour de Berlin: Faites quelque attention aux 
traits fûivans > & fongez que j'en pourrois açcu-i 
muler quatre cent de cette efpece. -r- La priuhi 
ceffe Frédériquede Prufle a dix-neuf ans; fon api 
partement eft ouvert à onze heures du matin. Les 
ducs de Weimar , deHolftein , de Mecklcnbourg^ 
tous libertins mal élevés , y entrent & en fortenc 
deux ou trois fois dans la matinée. -^^ Le duc d» 
Mecklenbourg racontoit je ne fais quoi pu Roi. 
Le prince de Brunf'rick marche aflez gauchement 
fur le pied à un témoin, pour lui faire apperc&- 
voir ce qu'il croyoit ridicule. Le duc s'intec^ 
rompt. 53 Je crois, Monfîeur, que "^ow votfs 
55 moquez de moi 5 — - & il continue fen diC- 
>) cours au Roi $ puis il s'interrompt encore, ^-rr^ 
)3 Je connois , Monfieur , depuis long-temps , vq« 
53 tre langue de vipère. Dites devant moice que 
wvous avez à dire de moi , je répondrai 5 " au- 
tres propos interrompus ; puis .... r> lorfque jo 
33 ferai parti. Sire, le Prince m'habillera joliment. 
,5 Je prie Votre Majefté de fe rappellcr de^ ce 
35 qu'elle vient d'entendre. " Ce même prinQC 
Frédéric eft , comme je vous Tai tant répété , utt 
chef d'illuminés. Il en difoit des horreurs au ba- 
ron de Knyphaufen. „ Mais, Monfeignedr, lui 
,5 répond celiîi-ci j vous paflez pour le Pape de 
X» cette églife. — Ççla eu feux.,— ^ J'ai tfog ]bonii« 
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î ^jtipihîofi de vôtre alteflfe, pout la'cfoîrô i^ùne 

:,j fede qu'ellç défavoue > ainfi )e lui prom«t« de 

<99 dice par^tottt qu'elle méprife trop les illuminés, 

^5 pour en être > & cela rétablira fa réputation . . . 

Le Flince bat la campagne & détourne les chiens. 

>— ^Un courtifan, un grand maréchal d'une cour 

demande une place promife à cinq afpirans, je 

loi dis: mm fi l'on a^ des cng^gemens? — Cela 

^e fou rien aujourd'hui y reprend^il gravement; 

^n cotnmtnee depuis un mois à ne plus tenir l$f 

faroles données. ——M. Welner » véritable auteur 

^e la difgrace de M. de Schulembourg , va le 

.voir, le plaint &lui dit: ^^ vous ave2 trop de 

yy mérite pour n'avoir pas beaucoup d'ennemis : . . 

*» moi t Mtmfeigncur , dit l'ex-miniftce , je ne m'en 

•)> connois que trois : le prince Frédéric , parce 

^ que je n'ai pas voulu placer Ton chafleur -, M. 

•» de Bishops\rcrder, parce que j'ai renvoyé un 

'jy de Tes protégés v & vous , je ne fais pourquoi"... 

Welner (e met à pleurer , & lui jure que la ca« 

îomnie s'acharne contre tai^ç toutes parts. „ Les 

vpleuin, lui dit M. de Schulen^bourg , ne con- 

-j9 viennent pas entre hommes , & je ne puis 

^ vous en ïcmerder ..... " ;En un mot , tout 

-dl'deibehdu au petit » comme tout étoit monté 

"iu grattd.' • 

On aflure que l'on rend la liberté du commerce 

du fe^& 4e la cire aux marchands de Prufle. Je 

'fie puis pas vérifier te fait au jourd'hui , Strûenfée 

^fèra trop occupé pour fon courrier; mais ficela 

eft, kl fociété maritime qui perd en même temps 

le eaifé, le tabac, & probablement le bois» ne 

-peBt pas foutenir plus long^temps un fardeau.de 

^iSiishoie^outcem^Mi moins ^ qu'«ucun commerce 
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Ciîvî ne âome , & que M. de Sdiuletntotirg n*t 
probablement foulevé lui-même avec des privi- 
lèges exclufifefî fruâueux, qu'en brouillant les 
caiflcsî de forte que les bénéfices d'un objet, cou- 
.vroient le déficit de l'autre. 

Quant aux manuBiâures de foie que l'on parle 
'de jetter à bas, je n'y vois pas le plus léger in- 
convénient. La gratification annuelle de quarante 
niilleriicdallers ( ou cent cinquante mille livresj 
répandue fur les entrepreneurs de Berlin , jointe 
,à la prohibition des marchandifeç étrangères, rie 
.Uur fuffîra jamais pour foutenir la concurrence; 
,& comme je vous l'ai expliqué ailleurs, les ma- 
jnu&duriers eux-mêmes font la contrebande, la- 
quelle fournit plus d'un tiers des étoffes confom- 
^^mées même dans le pays; car il efl; aifédecom« 
^prendre qu'on préfère les étfoffes plus belles,' 
^ moins claires & meilleures, à celles que le mo- 
nopole veut contraindre d'acheter. Ge ri'éft pas 
_que les matières, premières coûtent plus cher au 
Berlinois qu'au Lyonnois. Il les tire de la même 
fource, & ne paie point le fixpour cent' d'entrée 
auquel le Lyonnois eft aflujetti. D'un autre c6- 
. té, l'ouvrier Allemand travaille avec plus d'atten- 
tion oue l'ouvrier François, ^ fa main- d'oeu- 
vre n'eft guère plus chère que celle du Lyon- 
nois: celui-ci reçoit feize fols de façon pour une 
* aune de taffetas, de celui-là dix-feptfols fîx de- 
niers pour une pareille longueur de même étof& » 
ce qui fait à peine un & demi pour cent fpr 
prix de l'étoffe évaluée à cinq livres l'aune de 
France, Le manufadurier de Berlin a de plus, 
par une foule de combinaifons locales de <:om« 
^ineree qtue j'ai ISvérement cataulées . un ajva!a« 
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^tage de trente pour cent fur^ le . manuf^Auridf 
"de Lyion à la, foire de Frankfort fur l'Oder 5 & 
cependant il ne peut foutenir la concurrence, 
foit par la faute du gouvernement, foit par celle 
de Pouvrier indigène , ou de l'entrepreneur igno- 
rant. A quoi donc fervent ces atteliers ruineux ? 

ns de mille (îx cent 
Berlin qu'à Potsdam , 
il s'en faut bien que 
ïquivaille au produic 
nétiers à Lyon. Un 
m plus annuellement 
[e que fait l'ouvrier 
nétiers, on peut en 
taffetas , étoffes bro- 
ie appartient aux fà- 
Juifent annuellement 
î Berlin (l'aune de 
de celle de Berlin.) 
ne produifent envi- 
ron que 960000 aunes , ce qui fait en tout 
1940000 aunes. Tous les métiers réunis con- 
somment environ 1 14000 livres de foie grége 
" à 16 onces la livre (vous favez que 76000 livres 
pefant, d'étoffes emportent 114000 livres pefant 
de foie brute.) Il fe fabrique encore à Berlin 
aSooo paires de bas de foie, ce qui confomme 
* environ fooo liv. de foie grége. Ceft princi- 
palement à fabriquer des bas qu'on emploie la 
' foie du .pays , qui eft réellement d'une ^qvalitc 
, lupérieure à celle du Levant j mais dans les états 
' Pruflîens on .connoit fi peu Part de la filer, 
' qu'elle ne peut être employée que difficilement 
dan& les étQâes. Au lefte 9 le$ fabricans de bats 
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«'en •fervent avec d'autant plus d^avant^^e»; 
qu'étant à bon marché , & d'une qualité forte^, elle 
forme des bas qui méritent la préférence fur 
ceux de Niftnes & de Lyon, attendu que dans 
ces villes' on ne fe fert que de Ibie de icbqt 
pour cet objet. On fait annuellement dans. Je» 
états Pruffiens de huit à douze mille livres de 
foiej & il s'y trouve aflez de mûriers pour éa 
faire trente raille livres. Il n'y a pas là de quoi 
établir une concurrence redoutable au Roi ào 
Sardaigne. 

La commiffion a écrit à de Launay qu'elle 
^n'avoit plus rien à lui demander > en conféquençe 
il ç'eft adreflTé au Roi pour avoir la permjffion 
de partir , & le Roi lui a répondu : ,, Je vous 
99 ai dit de demeurer ici jufqu'à la £n de |a 
9> commiflion. )9 II y a là de parc ou, d'autre 
aftuce ou tyrannie, 

h ET TR E LVIIL 

Du %i Décembre 178^^ 

iVlADEMOiSELLE Heticke ou madame Rietz,' 
comme qn voudra la nommer, a demandé au 
Roi de vouloir bien enfin Êxér fon fort, & de 
h^i donner une tejrte où elle pût fe retirer. Le 
Roi liii a pffert uhe mai fon de campagne à 
quelques lieues ^e Potsdam : refus décida de la 
belle; & leRpi à fon tour ne veut pas entendre 
parler de l^a; terre. Il eft difficile de dire quel 
incident produira ce conflit de cupidité & d'à- 
.varice, En; %tt^tidant , lapafiorale continue dans 
Tom. II. . K 
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'^ie Ta Ibrcë, on a donné plunenrs Mé Tnii 
de Cajhro au théâtre allemand (diaprés la pièce 
angloîre, 8c non d'après la nôtre.) Au quatrième 
aâe le Prince répète avec ardeur tous tes lermens 
de fidélité à la dame d'honneur, Ceft à chaque 
repréfentation le moment qu'a choifi la Reine 
pour quitter lefpedacle. Eftce reffet du ha^eard? 
£ft-ce intention marquée? Ceft ce qu'on ne 
peut déterminer d'après le caraâere turbulent 
& vetfatile» mais non paâ très-fbible de cette 
Princefle. 

Lorfque ion 1>eaufrere, le duc de Weimar, 
eft arrivé , le Roi lui a fait l'accueil le plus 

ricieux, & peu* à^ peu il fe refroidit jufqu'à 
glace. On conjeâure qu'il a mis de la tiédeur 
ou de la maUadrefiè dans & négociation avec 
la Reiite au fujet du mariage, lequel , au refte, 
n^eft rien moins que décidé. On acheté à Potsdam 
deux maiibns de particuliers i on les ineubl|e 
avec toute forte de magnificence. A quoi bon , 
fi l'on doit époufèr ? Ne peut-on pas loger fa 
femme dans ion château ? Notez , à propos 
de ces arrangemens, qUele Roi envoie en France 
un fieur Paris, fon valet-de-chambre, pour y 

Î>ayer Tes dettes & y faire les emplettes néceu- 
aires à ces maifons nouvellement acquifes & 
confacrées à l'amour. 

Au refte, la Emilie de mademoifetle de Vbfi, 
^ui la preflbic il y a quatre mois de partir, & 
d'aller époufer , en SiléHe, un gentilhomme 
qui la demandoit , eft aujourd'hui la première 
à dire que l'hymen royal projette feroit ridicule» 
& même abfurde. En effet, les fuites peuvent 
en ètfe fon dangereufes; car ii le dégoût fuc- 
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^êMi I h Jouiâktiôe (de qui s*e(t 1^ qil«lquôfels^> 
tnadembifelle de Vofk partiroit avec uhe penHoni 
tu lieu que dans ia qualité de favorite ^ elle peut 
faire rapidement fa fortune» celle de îk famille s 
& du bien à fes créatures* 

Quoi qu^il en foit* G*eft à ptù]étttt des beN 
geries pour le féjour de Potsdam que fe paâê 
le temps » & Ton pourroit adreâer , (inon domnfe 
la Hire à Charles Vit, ces mots i^Je diSi Sire^ 
»» qu'il efi imfojpble de perdre un royiaitme plûi 
» gaiement i du ^ moins ceux>Gi: il ejt impojjîble 
de k rifquer plus tendremeni. Mais quelque traita 
quilHté qu'on atfeâe « il eft des démarches & ded 
projets qui) fans alarmer $ car le Roi certaine^ 
tnéttt efl; Valeureujti oGcupent« Le voyage (fo 
l^ËmpereUr à Cherfotl» la déclaration très- brufque 
& très- formelle de la Ruilîe à la Ville de Dantisig^ 

< le camp de quatre^ vingc mille hommes projette 

-'eti Bohême pour aniufér le Roi de Kaples # font 
au . moins des objets de diftraâion ^ il ce n^eft 
d^obfervation s on doute d^ailleurs que l'impéra« 
trice aille eti Crimée^ Potemkin ne voulant pad 

' la rendre témoin de l^incroyable mifere du peu^ 
p\t & de l^armée» dans ce jardin itouvellemeiiC 

-Hcquis* 

Le découragement du tDiniftere de Ëerllti vsi 
toujours en croiâant Depuis deux mois le Roi 
ti'a pas travaillé avec un feul miniftrei Cela 
Augmente leur torpeur & leur pufîllaniniité^ ta 
décadence de M. de Hertzberg s*achemi|ie, & 
celle de M. de "^erder commence. Le Roi s'é^ 
tourdit fur tout Cel^ $ jamais oïl ne porta plosi 
loin la mani« de règnes par foi-même^ fima riM 
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lâlre. On parle dç fubfticuer tme taxe fur les 
maifons , ^ la capitadon ; je commence à croire 
que ni l'un ni Tautre de ces impôts n'aura lieu. 
On veut fe récraâer avec honneur, s'il eft pot 
fible, & les avis des préûdens de province en 
JbUrnitont le prétexte. Il eft d'autant plus extra- 
ordinaire que l'on fe Toit acharné à cette capi- 
•tation , que fous le Roi Frédéric -Guillaume I. 
on en fit l'elTai , & qu'il fallut y renoncer dès 
la féconde année. 

L'armée PrufSenne fait une nouvelle acquî- 
iition , dans le genre de celles dont on l'enrichit 
depuis quatre mois : c'eft le prince Eugène de 
Wirtemberg. 11 a commencé par m libertinage 
txceSih il s'eftdiftingué enfuite dans le métier 
de caporal fchlag 9 & en .portant la fëvérité de 
la dilcipline JMfqu'à la férocité. Tout cela ne lui 
^ifoit pas une grande réputation: il fut à Paris, 
& fe précipita dans le baquet de Mefmer , prp« 
feflà enfuite le fomnambuUfme y & continua par 
une pratique fuivie des accouchemens. Ces dif- 
: férentes mafcarades accompagnoient & couvroient 
le véritable objet de fon ambition & de fa fer* 
veur , qui eft d'accréditeir la feâe des illuminée, 
dont il eft un des chefs les plus enthouiiaftqF. 
On vient de lui donner un régiment qui le ;rap- 
. proche de Berlin. Sa fortune ne lui .permet pfs 
d'y vivre tout*à-&it $ mais fa poûtion lui per* 
mettra d'y faire des courfes, & il fera utile 
aux pères de la nouvelle églife. Ardent, iingi^^ 
lier , aâif , il parle comme une pythoniflè > jil 
entraine par une élocution forte & extatifiquq^ «* 
. des yeox quelquefois hag^ds > toujopr^ enâaiv* 
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mes , une phyfîonomie profondément émue i 
c^eft en un mot un de ce$ hommes que les 
hypocrites & les jongleurs mettent en avant avec 
fuccès. 

1^9 k miâi. 
Je viens d'avoir une converfation rrès à fond 
& prefque fentimtntale avec, le prince Henri. « 



Il en eft au découragement le plus complet» 
foit pour lui , foit pour, fon pays. Il m^a con- 
firmé tout ce que je vous ai mandé , tout ce 
que \t vous mande. Torpeur dans les opéra* 
lions s trifteâe à la cour \ ftupé&dion des mi- 
nières \ mécontentement univerfel. On projette 
peu; l'on exécute moins encore. Quand on dit 
que les affaires languirent , on donne gravement» 
pour raifon que le Roi efl: amoureux « & que 
la vigueur de Tadminidration tient \ la foiblefle 
de mademoifelle de Voft; qu'il eft bien ridi-. 
cule de furpendre ainfi les a£&ires de tout un. 
royaume ♦ &c. &c. . 

Le diredoire général , qui devroit être ua^ 
confeil d'Etat, n'eft qu'un bureau d'expédition 
naires pour le courant. Si les miniftres font 
une propofition , on ne leur répond pas; s'ils 
repréfentent , on leur donne des dégoûts. Ce 
qu'ils devroient faire eft fi loin de ce qu'ils, font,; 
que l'aviliffement dé leur dignité occafionne des 
réflexions défagréables. Jamais on ne produiOt^ 
plus vite une opinion publique que Frédéric- 
Guillaume, dans un pays où il paroiflbit n'en 
pas cxifter le germé. Le prince Henri ne voit 
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ml remedo anx vices de rintérienr ; nais il n^éd 
pas inquiet pour le ddiors, parce que le Roi eft 
aujourd'hui tout-à*&tt décidé pour la France , & 
plus encore fans confiance pour les fauteurs dti 
parti Ânglois. • * . Prenez bien garde que ceci 
eft la verHôn du prince , à laquelle au refte je 
ne fuis pas éloigné de crâére, fi nous negàtone 
pas nos propres chances. • 

Au refte, ce que les papiers publics annon- 
cent de voyages du prince Henri eft fafis fon^ 
dément. Quelques velléités pour Spa & la 
France ) nul projet arrêté. Une efpérance vague 
qui ne peut mourir » malgré les coups qu'on 
lui porte, le retiendra à Rheinsberg) les années 
fé fuccéderont ; le moment du repos viendra^ 
Tbabitude Tenchainera dans fon glacial château » 
qu'il vient d'augmenter & dje rendre plus com- 
mode. Joignez à ces différentes caufes un ca« 
Taâere nul, une volonté inftable comme les 
nuages , des incommodités fréquentes , & une , 
chaleur d'imagination qui l'épuife. Ce qu^on 
àéCne fans fuccçs tourmente plus que ce qu'on 
exécute avec peine. 

On va nommer un fécond miniftre en Siléfie, 
yn (èul eft une efpece de Vice-Roi ; il eft dan* 
^reux , dit-on , de voir pj^r les yeux d'un feuL 
pividê ^ impera. C'eft encore à cela qu'ils en 
Ibnt en politique. 

Le prince Frédéric de BrunfVick intrigue 

Srodigieufement contre le prince Henri & le 
UQ K>n frère; on ne fait ce qu'il veut, mais 
il veut , & cela lui donne une certaine impor* 
tance envers cette toijrbe fi nombreufe qui no 
Conçoit pas qu'un prince méprlfable l'eft plus 
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tpahin autt« homme. Il ne peut être» ni dura, 
blement utile , ni le moins du monde , foit agréa- 
ble, foit eftimable; mais dans telle circonftanca 
donnée, ilpourroit être un efpion néceflaire. 



LETTRE LIX 

Berlin 9 26 Décentre I7S$« 

KJ K parle d^une grande promotion dans la^ 
quelle feront compris le prince Henri & le 
duc de Brunfrick , comme &ld • maréchaux ; 
mais le premier dit qu^il ne veut pas être feld- 
xnaréchaK II s^eft toujours oppofé à ce que le 
duc le fût fous Frédéric II , qui ne vouloit pas 
conférer ce grade aux princes de fon fang. Cette 
alternative de hauteur & de vanitc , aidée même 
de fa ridicule comédie, ne le mènera pas loin. 
Il compte partir au mois de (eplembre pour 
les eaux du Spa i vifîter enfuite nos provinces 
méridionales, & de -là fe rendte à Paris où it 
paflera Thivar. Tels font iès prajets aâuels » & 
c'eft une aflèz grande probalnlke qu'il ne fera 
rien de tout cela. 

Le Roi a déclaré qvTû ne plaeereit pepfbnne 
^ui eut dé}a des fonâions chez, les princes. CTeft là 
probablement ce quia fait ibrtir te comte Noftits 
de chez le prince Henri. Ce comte eft une efpecè 
fort étrange. 

D'abord envoyé en Suéde où il fit le chef de 
quelques miniftres du iècond ordre ;, mécontent 
des loixfëveresderétiquette, il vécut mauifadiD!» 
saent dans une place ^u'il exerça fans talec^ 
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A (on retour îl (e fit nommer l'un des gentils- 
hommes pour accompagner le Prince Royal en 
KuiSe , & oublia de demander Ton agrément. On 
le regarda comme un (lîrveillant mcôrtimode; on* 
le produiHt avec économie ; de-làhum£ur« plain- 
tes, murmures. Le feu Roi Tenvoya en Efpagne 
où il acheva de diffiper fon bien« Les négoctans 
d'Embden *ç de Kœnigsberg demandent que les 
Efpagiids diminuent leâ droits fur je ne fais 
quelles marchandifes. Le comte Noftitz follictce , 
négocie & bientôt écrit que le 'nouveau tarif efi 
tout à t'avantage des fujets PruJJiens. Le roi fait 
temcrcier la cour d*Efpagne. Heureufemenj le 
comte Finck qui n'avoit pas reçu le tarif, fufpend 
les remerciemens. Le tarif arrive. Les négocians 
Pruifiens étoient plus chargés qu^auparavan*. 
Fureur du Roi , rappel fubit de Noftitz ; il arrive 
à Berlin fans fon bien qu'il avoit diffipé > fans: 
fk conGdération qu'il avoit perdue , fans efpoir 
pour Tavenir. Le prince Henri le recueille dans 
Ion palais, afyle ouvert à tous les mécontensî 
Jl y refte dix-huit hfois , & s'y montre ce qu'il 
avott été partout ailleurs : efprit de travers, 
immoral, plein de difgraces , ne fâchant point 
écrire, ne voulant point lire; vain comme utt 
fot, colère comnfe un dindon , étranger à toute 
efpece de place , par.ce qu'il n'a ni principes ,' 
px fédudion, ni lumières. Tel que le voilà, cet 
itiGpide mortel , véritable* héros de la Dunciade« 
fera nommé dans quelques jours miniftre pour 
I'éle<a:orat de Hanovre. On dit , pour excufer 
ce choix bifarre, qu'il n'y a rien à faire dans 
èé ppfte; mais pourquoi envoyer un homme 
tt ou il xCy a rien à feke? - 
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'Madame Rietz , ceHc des riiàîtrefles qui a 
réfifté le mieux à l'inconftance des hommes & 
afux intrigues de ' la garde - robe , a demandé 
modcftement au Roi le margraviat de Schvrede 
pour retraite , & quatre gentilshommes pour 
faire voyager fon fils, commfc un fils de Sou-* 
verain. Cette hardiefle n% pas dép?u au Roi 
qui avoit été bleffé de la demande d'une tetre.' 
H a trouvé lans doute qu'on le refpeâoit beau-' 
coup, puilqu'on lui feifoit Jes propofitions ^ 
honorables. 

Ses anciens amis ne peuvent plus obtenîf 
une minute d'audience i les portes font d'ai- 
rain pour eux. Mais un comédien appelle Mar- 
ron , maintenant aubergifte à Verviers , eflf 
^enu foHiciter là proteétiou. II a choifi le mo* 
ment où le JRoi montoit e;i voiture. Sa Ma- 
jefté lui à dit : "flus tard^ f lus tara. Il attend, 
le Roi revient, le fait monter dans fes appar-' 
temens , caufe avec lui un quart d'heure , prend 

fa requête & lui promet ce qu'il demande 

Nou jamais , jamais le goût des petites gensf 
île s'émouffera , & les valets feront tout. AufB 
donne-t-pn publiquement à "Welner le fobriquee 
de Vice Roi ^ ou de petit Roi. ' 

Le véritable a écrit au général de la gen-- 
darmerie .( de Pritwitz ) que pluficurs de fé» ' 
officiers joàoîent les jeux de hazard; que ces 
jeux étoient défendus j qu'il renouvellbit lesf 
défenfôs , fous pdne , la première fois d'aller 
à la forterefle , là fecondç d'être caffés. L'avis 
& la menace étoient pour le général lui - même i 
qui a perdu beaucoup d'argent avec le duc dé 
Medclcnbourg. - - - I 
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r On aàure que le duc de Brunftrîck fera îbi. 
du 8 au If janvier. Mais Ârchimede lui-même 
demandoit un point d'appui , & je n^en vois 
à Berlin d'aucune efpece. On y a des veUéi- 
tés & pas une volonté , & les velléités même y 
font incohérentes , contradictoires, précipitées. 
On n'y fait pas, on n'y faura pas délier un 
chaînon après l'autre , ni furtout mettre, la 
coignée au pied de l'arbre paraHte & vorace ; 
car c'eft l'agriculture qu'il faut encourager, fur* 
tout dès que l'on renonce a preflurer le corn- 
inerce , dont l'oppreffion a jufqu'ici (ait venir 
de l'or , grâce à la iituation des états Pruf^ 
£ens; & comment encourager l'agriculture dana 
un pays où la moitié des payfans eft attachéei 
à la glèbe, comme en Poméranie, en Fruffe S^ 
ailleurs. 

Une grande opération feroit de divifer les 
domaines royaux en petites fermes , commie 
ont fait en Angleterre depuis fi long • temps 
les feigneurs terriers. Ce font là de ces chofes 
qui importent beaucoup pluâ que tous les ré* 
glemens de commerce i mais il y a tant d'in« 
térçâes au contraire & une fi forte habitude 
de fervage , ou'il faudroit des têtes , une éner- 
gie & une lutte dont je ne vois pas même 
le germe ici , pour eflayer de ce régime. Il 
y endroit auflî plus, de lumières qu'il n'y ea 
aura de long-temps , pour croire qu'il n'y a 
point de ville , point de province qui ne con- 
îènât de grand cœur à payer au Roi beaucoup 
plus que ce qu'il en retire de revenu net , s'il vou- 
îoit la laiflerfecotifer pour cet effet, en furveiU 
Tant pourtant toujours la manière dont fe fe^ 
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^tcit eette côtifation , pour que les tnf^ftràts 
& la noblefle n'opprimaflent pas le peuple» 
& qu'alors tous les fujets gagneroient les troi$ 
qfiarts des frais de perception, & ra£&anchifle- 
meik de toutes les gènes indignes que la 
législation fifcale d'à préfent leur impoie. £n« 
core faut - il bien penfer que ce n'eft pas 
ici comme chez nous , où le fond , la maflo 
de la richefle nationale eft fi grande , grâces 
à l'excellence du fol & du climat , à la corre& 
pondance des parties , &c. &c. , qu'on peut 
faucher d'aufii près que l'on veut , pourvu 
que l'on ne f^âe pas des fourneaux pour brù« 
1er la terre , qu'il ne faut que diminuer les 
frais de perception ; qu'aucun autre allège* 
ment n'eft néceflàire 5 que même on peut pro- 
digieufement impofer encore 9 pourvu que l'on 

impofe bien Ici , & fauf deux ou trois 

provinces au plus , la bafe eft fi étroite , le 
ibl fi infécond , fi noyé, fi avarié, que c'eft 
à l'autorité tutélaire à faire la plus grande par- 
tie de tout ce que peut réconcilier la nature 
avec cet cnfent difgracié ; il n'y a pas jufqu'à 
Ja divifion des domaines , cette opération fl 
féconde en reflburces de tout genre , qui exi- 

{^eroit les plus fortes avances ; car les atté-^ 
fçrs de l'agriculture Ifont peut-être ceux de 
tous à qui les bras fuffifent le moins : indé- 
pendamment de qe grand point de vue , la 
FORCE 14ILITAIRE , qu'il faut confidérer ici où 
Ton n'a pas des Pyrénées , des Alpes , des 
flieuves , des mers pour remparts , & où avec 
fix millions de fujets on veut & l'on doit à 
va certain ppint avoir dcQX cents miUe hommes 
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armés. Or fl h> a plu» à la guetté tfoe le 
courage , de Pobéiflance , & Tobéiflanee eft 
utre idée innée chez le payfan ferf^ de fi»te 
que la plus grande force de cette armée eft 
peut-être que le lien féodal concourt avec le 
lien militaire. Indépendamment de cette con* 
fidération vafte que je développerai • ailleurs , 
ce n'eft donc pas lé tout que de faire comme 
tel ou tel feigncur Rufle & Polonois , & de 
à\xeje^ous affranchis i car les fcrfe diroient id 
comme là : grand merci de ^votre affranchijfement ^ 
nous tfen voulons pas , ou même de leur diftri- 
buer des terres gratuitement , car ils diroient: 
que voulez-vous que nous enfajfions ? On ne peut 
établir des propriétaires & des propriétés que 
par des avances, & des avances coûtent , & puiC- 

ÎjuMl y a fi peu de gouvernement qui fâche 
émet pour recueillir ,• celui-ci ne commencera 
pas. Il ne parok pas probable que l'aurore de 
la' faine économie politique luifeici. 

Il eft à peu près public maintenant que M. le 
comte d'Eft** part au mois d'avril pour la 
France. Je laiffe a votre délicateflc & à votre jut 
tice à prononcer , fi je puis reftet ici te fnrveillant 
d'un chargé d'affaires. On pourroit m'en don- 
ner en fon abfenee les fondltohs , que je ti'ac- 
cepterois apurement pas fotis uni miniftre pat 
intérim , & cela n'exigeroit rtême que la fim- 
pie précaution d^accféditer fccrérement , mais 
comme on ne lô fera pas , voas fentez que 
c'eft une nouvelle- & très -forte raifon pour 
partir vers ce temps-là. Ifs fe cornioiflent mal 
cil hommes , ceux qui voudraient ne faire de 
tAoi qu'un- nouvelUftê, & 4brteuit ceux qui-ei^* 
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pètetmtrtt my fi^re confendr tacitement oanap; 
P. S. Le comte de Mafanne , fervent illu- 
miné, eft grand-maitre de la maifon de la Rein|e. 
Wein^r a fqupé avant hieravee elle, à la place 
d'honneur, c'eft-à-dice vis-à-vis d'elle. S'il fe li- 
vre aux déGrs de cette indécente vanité, il %a 
bientô^t perdu. 



LE T T R É LX.\ , 

Du 7& Ëéoemirê i7g(« 

JLa journée d'hifc eft mémoi;able pour un 
obr^rvat^i:. Le comte de Brûhl , étranger ea- 
tkoUque, prenant fon rang dans l'armée Pruf- 
fienne , a été inftallé dans la place de goMve|r- 
. neqr, & 1a capitation a été intimée* Cette 
«apitation fi hautement rctfppée , nfminteni|e 
9yeQ jtant d'opiniâtreté , démontrée vicieufe 
,4on6 U princip?^ impoilible dans l'exécution^, 
. ftérile d^ns le produit, annonce tout à la fois 
la honteufe nullité du direâoire général qui 
fi'y «Q; oppofé hautement, & le fou verain , cré- 
dit «l'un iubalterne qui a réfifté à ies cbe^. 
Comment fuppofer que le Roi a été trompé 
fui: l'opinion publique ^ dans une opération 
f\ univerièllement blâmée i Comment l'exçu- 
(èv r puifc^e fes minifties même l'ont avei;ti 
qu'il alloit éloigner, peut-être pour jamais ^ 
Jw: l^^ ^premiers ino;s de ion avinement » Je 
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dtre de Bien^^Aimé, qu'il a tant défiré? VùWi 
tout au moins la douceufe aurore d'un règne 
nébuleux! 

La reine n'eft pas contente de ce choix de 
M. de Brtthl Elle ne Peft pas darantage de 
l'économie de fà maifon ) auflî recommence* 
t*elle à faire des dettes. Elle n'a f pour 
toutes fes dépenfes quelconques , que cinquante* 
un mille écus. Il eft difficile qu'avec une 
fomme aui& modique, elle concilie fes be* 
foins réels , fes goûts généreux & fes nom* 
breux caprices. Ses yeux fermés fur les amours 
du Roi ^ font ouverts fur le défordre de foa 
intérieur. Avant hier il n'y avoit point . de 
.1>ois pour les cheminées de fes appartemens« 
L'intendant de & maifon pria celui de la mai* 
Ton du Roi de venir à fon fecours. Le dernier 
s'excufa fur la petite quantité qui lui en ref» 
toit. D'où vient cet indécent défordre ? De 
ce que l'état de consommation arrèté^ par le 
{eu Rot , fuppofe la Reine & fes enfans a Potf> 
dam. Depuis fa mort, perlbnne n'a pen{£ au 
fupplément néceflaire. Ces anecdotes fi futiUa 
en elles-mêmes , prouvent affez bien à quel point 
eft porté la nonchalance & le défaut de conu 
binaifod. 

On attendoit le comte de BrOhl , pour mon* 
ter la maifon dé^ Princes. Comme il eft cri* 
blé de dettes , & ruiné en fa qualité de noUe 
Saxon , il a &llu que le Roi fit payer utfe 
fomme de vingt mille écus à Drefde, pour fiu 
tisfaire à fes dettes criardes. Oti eft fort pàt^ 
tagé fur fon compte. La feule chofe dont oti 
convienne unanimement, c^eft qu'il eft dii won^ 
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.^au des élus ( vifionnaires ) , & quHl ]oni 
très-bien du violon. Ceux qui l'ont connu il 
y a quinze ans , s'extafenc fur fon amabilité. 
Ceux qui le connoiflênt de plus firaiche date 
fe taifènt. Ceux qui ne le connoiflent point 
du tout , difent que c'efl: le plus aimable des 
hommes. Son élevé fourit quand on le vante..;. 
Au refte^ c'eft, aâure-t-on, le grand duc de 
Ruffie qui Ta donné , & qui compte le prendre 
auffi-tôt qu'il pourra. 

Le Prîhce Royal vaudra bientôt la peine 
d'être obfervé. Ce n'eft pas feulement, parce 
^ue fon grand oncle a tiré fon horofcope daris 
ces termes: il me recommencera $ car il ne vou- 
loit peut - être que fignaler fon mépris pour le 
Roi aâuel. C'eft par tout ce qu'on annonce en 
lui du caraâere beau , mais difgracieux; gauche» 
mais doué de phyfionomies impoli, mais vrai; 
il demande le pourquoi de tout ; il ne fe rend 
"jamais qu'à un pourquoi raifonnable i il eft duc 
& tenace jufqu'à la férocité : & cependant il 
n'eft pas incapable d'affe4E{ion & de fenGbilité. 
Il fait déjà eftimer & méprifer. Son dédain 
pour fon père tient de la haine, & il le diffi- 
mule aifez peu. Sa vénération pour le feu Roi 
tient de l'idolâtrie , & il l'affiche : peut - être 
ce jeune homme a*t-il de grandes deftinées; 
'& quand il feroit le pivot de quelque révolu* 
tion^ mémorable , les hommes qui voient de 
loin n'en fetoient pas furpris. 

Launay part enfin , & je crois , grâces uni* 
quement à la peur qu'ont les miniftres , ou plu- 
tôt Welner , que le Roi , dans un moment 
d'^mxui ou d'embarras, ne le reprenne. On ne 
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JUiî'a cbnné^fon congé qu'à condidoti quHI aban« 
rdpnneroit vingt-cinq mille écus d'arrérages qui 
lui font dûs fur fon traitement. Ceft une cf. 
Icroquerie honteufe. On exige fon ferment qu*il 
n'emporte aucuns papiers relatifs à PÊtat. Ceft 
Jà de la pitoyable foit^leflè 5 car que vaut un 
tel ferment ? Il peut vous donner des notes 
,iitiles ou plutôt curieufes ; cet homme cft d'ail- 
.leurs rien > moins que rien , il ne fe doute 
pas des élémens de fon métier -, il a l'élocutioh 
embrouillée, les idées confufesj en un mot. Il 
/ne pouvoit jouer un rôle que dans un pays où 
il n'avoit ni juges, ni rivaux. Ce n'eft pas , aju 
'refte, un^ homme méchant, comme on le dit; 
jC'eft un homme très-foiblc à très-vain, voilà 
ftout. Il a fait le métier de bourreau , fans- 
doute i quel financier ne le fait pas ? Mais ou 
!eft la juftice de demander compte des tortures 

Sue le bourreau a exercées en vertu des arrêts 
ont il étoit l'ejcécuteur ? 
• Il vous prédira des déficit dans les. revenus , 
& il n'aura pas, tort i mais ce qu'il ne vous 
jdira pas pe^t-ëtre , & ce que je crois très- 
vrfti , c'eft que les principes d'économie, cdu- 
fervatQur^ dé ce pays ,. font déjà fenfible- 
.nient altérés. Le fervjçe.^ft plus cher , les mai- 
.fons des princes plus nombreufes , l'écurie 
Jmipux montée , les,penfions plus multipliées^, 
Jes arrapge.mens pluis coûteux, les appointe- 
mehs des miniftres, étrangers à peu prè^ dou« 
, blés 9 les moeurs plus élégances, &c. La plu- 
part de ces dépenfes étoiçnt néceflaires. L,e 
mal eft qu'on ne fonge pas à augmen- 
ter en proportipn le grevenu , par ^s moyens 

lents. 
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knts i «tiâis v^ifiient produétifs j & c[h^m ^9tdil 
iie pas tabler fur les déficit ^ ce qui fera «n ddr^ 

' tïiète ânalyfe un mécompte immenfe > de fort^ 
que fans guerre $ un long règne qui fumoie lé 
régime acSkuel , pourroit venir à bout du^tréfoTé 
Ce n'eft point une prodigalité faftueuiequi exd- 
teroic des murmures ^ & cOntràfte avec i'tTariçd 
perfonnelle du Roi ^ que Ton doit craindre | 
c'eft un écoulement inlëntibie ^ mats oominooL 
Jufqu'ici le mal eft peu confidérable $ & nei 
frappe perfonne fans douce ^ mais )e commence 
à avoir l'eufemble du pays dans la tète i & jd 
Vois cela phjs diftinctement que je ne puis 
dirci , , I 

Le feu Roi étoit dans l^ifage àe doilner tous fe^ 
ans i le 24 décembre , des préfens à fes frères & 
ibeUrs; cela' fbirm'oit en tn^MTe une fômme d'à peu 
|)rès vingt mille écus ; le Roi neveu les a uip^ 
prttnéd. Une Habttudâ. de quarante ans avoit acU 
coutume les oncles à confidérer c€fsdonsgratutip^ 
comme une rem:er$ iisne s'àttehdoiem paS à ddn-i 
iier les prenîiers l'exçmple de récoaomiô , ou 
plutôt à en fer vin Au reftefr, fidèle à fc. manière 
de faire des préfens , le Roi a gratifié du cordon 
}auiie le duc de Courlande; Il eft dillicile de ptaC* 
titirerpluâ indigncmenç fon ordres 

A cette léfinerie du métal ^ à cette, pfoftitutidil 
ée la monnoie morale f on peut oj^fer d^ exem- 
ples d'une facHité aâez prodigue.. La maifon du 

Juif Ephraim avoit fait payer à Confentinop^ef 
deux cens mille écus pour le cof^ipte du Rot ^, 
pendant la guerre de fept ans* Cet argent étoic 
deftihé à corrompre quelques Turcs , &lejblit fut 
manqué. Frédéric II a louioârsiemis^le p^iemeftC 
Tom. IL h 
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::ét cette' (btxfme. Son fuccoffirur Ta (ait remboiir- 
. fer hieff aux héritiers Ephraim. 

* /Un.Sellser , créancier de trente ans du feu Roi » 
yqui n'& ^jamais voulu payer fes dettes de Prince 
.'iLojraL, demande au Koi aâuel une fomme de 
-tioisriiriliiè.écus. 11 met au bas de la requête: 
1 fayfx ./f Im^ant à fix pour cent. 
^ Le ^cde Holfteinbeok va enfin à-Kœnigsberg 
Jcomniafider un hatailkm de grenadiers. J'ai peint 

ailleurs <e>prince infignifiant, qui fera jeune hom- 
: me aicMxaiitf ans , & ne fera janmiis ni mal aux 
* cnineaBs de f Ëtat, ni bien à fes amis particuliers. 



; L E T T RE LXI. 

^ Du \ Janvier 1787. 

.XiE Roi vient de donner Xon ordre à quatre de 

i £bs, fijîets. L'un eft le gprdé de fon trelbr ( M. 

ide firhimieitthal ) , jnintftre fidèle, mais f)btus ; 

i l'autre eft fon grand écuyer (M. de Sch'vrerin) 

• ipW boui&n ions le feu Roi , homme nul toute 

la vie , brouillon, inepte , auquel on a commencé , 

foi» k nouveau règne , par ôter le foin des écu- 

.ffiet$ le troiificme eft fon gouverneur âgé de qtïa- 

i trMfio^ ans, éloigné depuis dixhuit ; fans ta- 

: lena^ fiaok Services, fans dignité, fans eftinie pour 

, ibti éiéve; & o'eft peiitêtare la première marqée 

i^^nfem droit qn'ilait donné > le dernier qui 

n'eft pas encore déclaré, eft lé comte de Bridd , 

: lécompenfé ainfi par desdécoiTatioas , à la fuite de 
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dbm' pi tbei&difs, avant cf être éritré en exerétce» 
Q^ielle proftitution d'honneurs ! quelle pcoftitu- 
uon , dis^je ) caria prodigalité feule eft une proC 
titution*! 

Parmi les autres grâces , on diftingue un prè» 
tre vifioanaire , prédicant, effrortté, couché fur 
rétat des gratiâcations pour deux mille écus : le 
Ibaron de Boden , renvoyé de Caflel, efpion de 
police à Paris , connu à Berlin pour voleur ,^lou » 
f^uiFaire , capable de tout , excepté de ce qui eft 
honnête , & dont le Roi lui-même a dit : Cefi un 
coquin^ décoré de la cleFde chambellan ; des pen- 
sions fans nomBre à des êtres obfcurs ou infâmes ; 
les académiciens "Welner & Moulines , nommés 
diredeurs des firtances de Pacadémie- ..... Tou- 
tes ces faveurs annoncent un prince ftns tad, 
(ans délicateâe , fans eftime de lui-même ni de 
fes dons , fans foin de fa gloire , fans égard pour 
l'opinion , auffi propre à décourager ceux qui font 
quelque chofe, qu'à enhardir ceux qui ne fcmc 
tien, ou pis que rien. 

• Le mépris public eft le digne falaire de toutes 
ces œuvres. Il point tous les jours da^vantage. 
On n'en eft déjà plus à cette efpece de^ ftupeur 
qui le précède. On étoit d'abord étonné de. voir 
le Roi fidèle à la comédie» fidèle au concert^ 
Êdele à fon ancienne maitr^âe, fidèle à la nou- 
velle , trouvant des heures pour voir des eftam- 
pes, des tfieublesj des boutiqâes de marchands, 
pour jouer du violoncelle, pour s'inftruire des 
tracaiferies des dames du palais, & chevchant des 
minutes pour écouter les miniftresqui agit^ent fous 
fts yeux les intérêts de Téiat. Maintenanit. on 
i'itonne fi quelque fouif^ d'un genre neuf i' ou 

L 2 
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quelque péché d'habitude n'a pas cônfinné une dt 
fes journées. 

Aujourd'hui ont paru les nouveaux uniformes 
inventés par le Roi. Cet enfantillage itiiliuirej 
préparé pour le jour où les hommes ont le ridi- 
cule ufage de fe donner en fpedacle , confirme 
l'opinion que le Souverain qui y attache tant d'im- 
portance, a ce genre d'efprit qui fait croire que 
les parades font quelque chofe. Le cœur Vaut»il 
mieux que refprit? On commence à en douter*. 

Le comte Alexandre de Wartenfleben « ancien 
favori du Roi aâuel , mis pour lui à Spandav, 
appelle du fond de la Prufle à Berlin , pour corn* 
mander les gardes , vient d'être placé à la tète 
d'un régiment à Brandebourg, & perd à cet ar* 
rangement cent louis de penfion que lui £dfoil 
le Roi, étant Prince Royal. Cet officier franc & 
iréridique eft étranger à la feâe en faveur $ & après 
avoir langui dans une efpece d'oubli , finit ainfi 
par un traitement qui n'eft ni difgrace , ni xécom* 
penfe. On prend alTez généralement cela pour une 
preuve déplorable , que le Roi ne fait du moins 
ni aimet, ni haïr. 

On. a perfuadé à mademoifelle de VoflT qu'il 
étoit plus généreux de défendre une fottife à fon 
^maut^ que d'en prpfiter. C'eft ainû qu'on nom* 
mott publiquement ce mariage , qui fût devenu 
le fu jet d'un reproche éternel, lorfque l'ivreâe 
ede.la paffion auroit été amortie. La belle devien* 
:dm donc riche , comteâè , fouveraine peut-être 
des volontés de ion ornant , mais non pas fon 
époufe: fon influence au refte peut amener de 
, grands changemens ; & , dans un autre pays s.reit- 
droit k comte de Schylsmbourg ( gendre du comie 
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ïtnck) miniftre principal. Il fc conduit très-ha« 
bilement pour s'attacher Struenfée qui lui apprend 
fon métier avec une fi grande clarté , que U 
comte croit le favoir. Il a d'ailleurs Tefprit exer- 
cé 9 de Tapritude au travail , de l'ardeur » de la 
fuite '& de l'énergie: aidé de fon faifeur , il ne 
trouvera de difficultés à rien > & c'eft là ce qu'il 
faut à ce Roi ci dont l'ame eft foible & lâche » 
comme il le falloit à l'autre toujours infpiré par 
le fentiment de fa fupériorité: il n'en faut pas 
tant pour régner fur des Topinamboux. 
• Le mémoire contre la capitation qu'ont figné 
MM. de Hertzberg, de Heinicz, d'Amim & de 
Schulembourg , finit par ces mots: » cette opé- 
jy ration qui alarme toutes les clafles de vos &- 
3) jets, efface dans leurs cœurs le furnom de 
33 Bien^Aimé 9 & glace le courage de ceux que 
5, vous avez appelles dans votre confeil. " Stru- 
enfée a de fon côté fait parvenir deux pages de 
chiâres qui démontrent les mécomptes qui- fe 
trouveront infailliblement- dans la perception. 
MM. de Werder , Gaudi , & probablement Wefc- 
ner , s'obftinent » & le Roi qui n'a ni h foFce de 
réfifler au grand nombre, ni cette dîr reculer > 
n'ofe pas encore prononcer^ 

Il part le If février pour Potsdam, où,il^fe 
propofe de demeurer le refte de l'année , excepté 
le temps des voyages en SiléQe & en Peu^e. 
' P.; S. Lé foir. Le Roi a nommé aujoùrd'huf 
à rordi*e , le duo de Brunfwick , feld-maréchaL 
C'efl aflbrément le premier de fes choix qui lui 
ait feiit honneur, & tout le monde a approuva 
qu'on eùl fait une promotion pour ce pirinfo» 
'^ulw ^ ' -.•••■.,:> '.' -•.-;■. • ■ ' 
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L'envoyé de Hollande m'a jette dans un 
grand embarras, & un éconnement quin'eft pas 
moindre. Il m'a demandé nettement, fi j'approu^ 
veroîs qxie l'on travaillât à me faire accréditer pour 
traiter javec madame, la princefle d'Orange à Nknè- 
giie. Si me tromper pouvoic le conduire à quelque 
; chofè , j'aarois pu croire qu'il vouloir me faire 
parler- Mais cette phrafe a été accompagnée de 
tant de détails , tous vrais &,de bonne foi , de tant 
de confidences de tout genre , d'une férié d^anec^ 
dotes fi raifonnées & fi décifiwes , que j'ai pu être 
cmbarrajfétàexpliqujer cette effece de lubie , mai^ 
non pas dojj ter de la candeur du miniiire. Après 
^ette premi^e confidéfation , j'ai héfité fi je vouç 
en parlerons , dans la crainte que l'on ne m'impu* 
lât la pjféfomption d'avoir voulu riva îifer avec M, 
dcR. . . . ; mats auite que mon c)iiiFre palle fous 
Jes yeux de mou ftge ami, avaiu de tomber dans 
les mains du Rai ou de fesminiftres»& qu'ainfi 
.je Cuisfur quMl tw laiflerûi£ pas ce qui p0h>rroit me 
xomproniettre iautitenonit, je n'ai pa&cru qu'il 
pût être .de mon de^^ir de paâer fous .lUehce une 
XHiver ture d'jin getirevSifinguJien Qe opie je.dojs 
ajouter, me référant dfailècuroàde plus grands dé<p 
tails, aprèïla longue. confwreti«6e que J'aurai avec 
lui demain matin, oVft que fi. le France n*a pas 
d'arrière penfée , & ne veiit qu'afibiblir le Stathou* 
àex t de manière à ce que foa influence ne puifle 
plus fervir les Anglois , les patriotes ne font pas 
à beaucoup près aufllfimples dans leurs intentions; 
J'ai la preuve que de lyS^à bt fin dé 1785' >^il8 ont 
été .en eorcBfpondanoe fei^ette a^^Ci le.barcm de 
Keedêl » & qu'ils ont cefle précifément au momenlp 
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OÙ le baron leur a écwt: Faites vos propefitions p 
f at carter hhnche de la PrinceJJe ; àce prixi le Roi 
de PruJJe vous répafidira da Princes Que M.. de'> 
R . • ne puiâè pas. vésMti que ce fiait ùhe affatre 
eGhouée ^ant qu^on mgjaciàya au lieu d^ arbitra (c^l 
font fes mots , &ils rae patoiffcntreinaniiiables ) ;i 
que IMnpipla cable engeance. dn duo de:ia. ^¥. . u • 
vienne de ce ^rfiil a afé>ètœ amoDr^axrdelaPrin- 
ceflfe , & en a été oconduèt, . ^ . c'nft: ce que Je laiffè t 
à ceux qui peaveat jugerde la: vérité dît ces aJèéga- ^ 
tron9, mais je dois répéter irior podur mot cette- ) 
phrafe du baron ée'B^QÙtzMi.ik' Caltmne e/haotu- 
tre nous , ^ fim ennemi nms tend 1er bras ^ cefsn^ 
dant (fue veut-il , M. de Calanm'? être mimjire\des:' 
ajfahes étrangères ? Unjuacès deipac^atiùn en HoU' 
lande feramieuoî four hui dans* ceins quela eonriaua^ 
tion des fr ou blés i qui peàvènt^ allumer ujy grand in^^ 
cendie. Je dentanke catkigariquement riponf&^àhr 
qiMionfuivûm^e ; fi Pon prouve à'M. de CabmmqaBy 
îê Stathoiidet efi revmu de bomte fii a Im France y \ 
ou i ce qui eft la mime dbflj/Sry qti^m l^y liera de force ^ 
ne fira-t-^iipàiS contre mm ? ou a-tM quelque intéL: 
riifartiômer'quenjous'heurtiomf ^'nepeut-itpt^ t 
s^€n é^liquer ? Affurémeni if a qmnze ^ bifque'pà^ 
M. de Ère... , ^e nous^âpvans toujours: haï ^ méu^ 
frifé. PôurqUèi isetU'il gûter fit partie? ' ^ 

J'atrépondu à tout ce^a n|cd&iremettt uti pém^ 
dans' le vague; je toi ai Ht qUe M. de Caioynet 
fui voit cértarfricmenc dans fes aftiiresétràn'g'eré&Iy 
ligïie de M; de Vergcpiives ; que le premier , bien- 
loin decontcMter laplate A» feGO»é, le fouti^ndroiti 
de toutes- fes farces , fi^r iiwpoflible, ilertavoiittî 
befoitt î^qti'un contr01e«ir.géiTéral ne pouvoîp 
jaflakieMdâ&#r qoe^ la pai^ & h politique calme- &> 
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tranquille ( que }*ignorois 6 M. de Càlonne avéife > 
en Hollande desfàifeurs partîeuliers, ("c'eftun (ait 
qoe m'a aâbré po{icivemetTt Te baron de Reede,.& 
c^eft probablement là ce qui lui a fait venir Pidia 
de me fubftituer à leur place ) , mais qu'il me ceci* 
rpit fol ù >e lui parlois de telle chofe , & qu'aiAfi , 
dans le cas très-invraifemblable où madame Ift prin. 
^ cefle d'Oringe , fur fa parole à lui Reede , Çaoit 
fufceptible de prendre en moi quelque confiance^ 
il falloit qu'elle le fit dire par une voie tout - à - fisit 
étrangère à moi , parla Fruâe par exemple; mais 
qu'il étoit loin de toute probabilité que l'on pût 
vouloir fubftituer un homme inconnu dans . cette . 
carrière à ce que nous avions de plus réputé. Lo . 
barqn de Reede a perfévéré , ajoutant au reft^ , . 
qu'outre que M. de R . . , . ne pouvoit pas refter . 
long-temps là > dans tous les cas on s'entendroic . 
mieux quand la Princeffe parleroit avec confiance i 
que la confiance étoit un fentiment qui ne fe corn- 
iDandoit pas;^ & qu'elle n'auroit jamais poiir ce 
négociateur,.. Enfin , il m'a demandé , fqus le pl^um . 
grand fecret , une conférence que je n'ai pas dû re^ 
^fer , oe me femWc , & toute fa ooAvedoilfOli m'4 - 
démontré bien des chofes 5 la pretniefe , quHU 
croient M. de Calonne entséremeat, tourné con-» 
tr'eux & le toiiniftre , influent dans cette rixe ppv 
litique i la feeonde qu'ils le croient trompé. Jq 
me , perfuadè d'autant plus que cet apperçu eft 
vrai, qu'il a fort infifté pour que, Iprô mèmcquç 

Îe ne recevrpis pas des ordres pour me rendre ^n 
jollando 9 je paflaâe par Nimçgue en r etoum^ni 
à P^ris , afin qu'aidé des feuls gages de confiance 
que je recevrai de lui , je pénètre aiTez dans cçUa 

h la frm^Ss pour pouvoir ):?ppQnpr » Mt 4» Ca* 
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lonnele véritable état de (ituatioH^^ des bde^ 
pi>ur pne conciliatioi> folide 8c fincçre. Ce .n'e$ 
donc pas tant un autre homtnç que M, $}e R^, . 
qu'ils veulent , qu'un autre C... > ou affidé parti- 
culier quelconque de M. de Calonne*. Je fcnirai; 
par deux remarques peut-être importantes. I^ Mes, 
ientimens & mes principes de liberté fontiî coik, 
lim , qu'on ne peut pas me regarder comme Sta<^, 
thoudérien î on veut donc de bonne foi s'accom*^ 
moder à Nimègue» & lefuccèsde cetaccommor, 
dûment ne vaudra-t-il pas mieux ^ M. de Calonpe, 
iq^e les machinations de M. de hr^../i( P<)orquoi 
n^ voudroit-il pas avoir le-mérite de cet4^ paci^c^^ 
tJQn (î elleef^néçeflaire, & ne l'eft-elle pas à un cer^. 
t^ip point, dans la fi^tuation politique de l'Europe.?^ 
t/". jU province de Frife a toujours ét^ .anti-û;a•r^ 
t}^pjdériennei elle çom|iepce à fe rapprocher du: 
%inçe> JJe feroitTce pas qu'on a, eu la mal-adrefle 
d'attaquer Ip Stathpudérac fur fine ligne hoftile^ 
Qour jes province^:, où ni la nobleÎTe ni les %q* 
gi^ncesne veulent, nipe peuvent, vouloir le bouf, 
levejïèmept aî){bju de :1a conftitution? &* ne le^ 
l^iâÇbroit - op p^s eptraiper trop loin par la pro» 
vince de Hollande? ., 

^ Ces deux çoniidérations , que: je pourrois zp^. 
pllye^d'^n gr^^^d npmbre de détails çopfirmati^«! 
valent peut-^treJa>peine d'être pefées. Je vous en« 
yerrai, le courrier prochain , leréfultat de notre^ 
(Conférence i m^iç fi Ton a des ofdires^ ou des avi$ ^ 
au des dire^ipns à me dopper à cef ogard , il eft 
néçe^ire dp ne pas tpe fairiç languir ,t car P^& PpH^, 
tion envers de ^eede eft emban^flante , puifquj^. 
k n'ofe ni rpb^ter ni accueillir des avances qu'af^ 
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h fituaffon ï)tett c<Mîftatée sâu eabînet dé PôCt- 
dam , if était thème impoffiWe que je provo-' 
quaâe, qiïand:m*rne j'en auroi^ eu la témérité; • 

Ni. m*a déjd 'écrit plufieurs. lettres de Cour-; 
linde, &iï»^iinonce potjr le courrier prochairt 
un chiffre important. Mais le réfultat évident eft 
qu'il eft trop tard pour fauver lia Couriandej que^ 
tout ce qu'il attroic fallu empêcher & prévenir^ éft' 
fait , ou autant que fait, & que les meilleurs médc^^ 
cirts'nepeuvencque perctre feur-t^mpsen trakanc- 
dèS^^îttcwaWes;^ Le^ porteur èe ht fettre qui a feit* 
pbttîr >f.. eft- tin* négociant êb Liebau, nomriié- 
JfhmetTnêftn , ^tii a été chargé de l^é^oier un eni^ • 
ÇrUntcPargent-en Hollande & ailleurs j mais qui;j 
à- cfe que^ron dît, n'a eu aucim- fiaecès. On perife* 
datHsIe» pà)^ queJe Duc v*a hi.is des bfeftacfes. 
Ladletedè€6ùrikèdeva |[>mmeneér en JanViett' 
P eft à remarqtierlqUe depuis deux ans, H n'y a pas^ 
éU de délégué de Cdurl^aîîde à Warlfe vie. * 

On çroitfevoir de bonne part que quatre corps 
diç^ ttoupes Ruflcs fe mettront en nwtrche, pouc; 
ft rapprocher fenfemeuc de la* •Qrfméè, dans le 
temps où rimpétfttrice y fera-i 8^ ce n^eft' p^$ 
tant pour foire peur aux Turcs , qiie j^om éloigner' 
âés environs de Pfetcr8bourg'& des provîntes ftfp- 
tehtrionaks de la Ruffie, & fur- tout du GraitÀ-^ 
Duc, h, plus*grand!e^& fot^miidâWe partie du miK- 
tàire , afin de ne pas même s^expéfti? "itMst poffibiltté^ 
de quelques évéhemetts fecfceux ; car on redouté^ 
l*amdur fens bornes du peuple^ Ruflb pour leiirr' 
Grand-Duc. (Mais fi on acesteri^eûrs , pourquoi* 
àpnc ce voyagea inutile, qui éoûtét^ lept à huit 
taillions de roubles? Si iiniriK^,'dls*'je, dans Vos! 
itiées s etrdaiis Ids miennes^tmf^attict^ cre i t sd fct^ 
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à Ctmftantinople, ou eHc ne partira pas y Les trou-^: 
pes feront divifées^ en quatre corps de quarante mH- 
le hommes chacun. Les chefs de ees armées ferons 
k feld - maréchal de Potemkin , qui aura Je t:om-. 
mandement immédiat d'un corps de quarante^ 
mille hommes , &hi furveillante des' autres, qui: 
Ibus lui feront commandés par les généraux 
d^EImpt, de Michel-Sohn & de Sôltiko^. Le pritKâ? 
Fotemkin a, fous fon commandeiMm particulier 
& indépendant) ibîicanie miHd?1ldtnili«$de cr^^d«^ 
pc&.irrégMllerÊS^'dîHM^ là Cri«T>éé. On fe dit à^ 
Poreille qu'il, a le prdjtt de fe ftii?e Roi de ce* 
pay$ & d'une boiHio partie 4t f Ukraine. 



"P 
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'aï eu ma ctnfféreu» avec- M. le barcm à& 
Reede; elle a dur&^rbi^ heures & demie 1 & il 
ne peut pasme^rtftftffàf-p4ius léger dbute fur fe» 
intentions,' a|xrè6fte# dcftiÂdeHees qtt'tt^m'a feitte* 
& les pièces du^l^ti 'a* montrées." Ilf paroît un bdrf 
dtbyen , conmt«tehftlSÉl par prt4W:i^s ^ *mi de là? 
liberté par inftin«A i loyal & vrai p^r ^araâete 8s 
par habitude , f^Fviteur de madame la princefly 
d'Qrange par^lii^i.affèélions pèrfdririelles, plu» 

2ti'il ne l'eft de^fbft ^ari par étal^qui voudroW 
T\itf€s tumulraôttïc 5tM»qmé(an^ débats , parce 
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pays , & celui de la Princeâe dont il a la ton- 
fiance. Ctiï aufli unnviniftre paâàblement adroit v 
qui s'eft abftehu de faire des avances, auflî long^ 
tomps qu'il a préfumé que nos ménagemens poli« 
tiques pour la cour de Pruâe, donneroient un 
grand poids à rincervention de cette cour, & quHl 
parviendroit à la décider à parler ferme. Aujour-^ 
d'hui qu'il fent bien que la confédération du câ^ 
biner de Berliu eu déchue , & fur - tout que le 
Roi eft défîméreâe fur les aâ&ii»e$ ftathoudérten» 
nies, parce qu'il T^ft fur tout, il frappe difeâe^ 
ment à la Porte de la conciliation. 

Vous^pouve:^ tenir pour probable, I^ qye la 

Princefle qui , en dernière analyfe , décidera du dé« 

nouemenc,du moins en très-grande partie , veue 

sfaccofumoder à. un certain point, & fe donner 

à la France, parce qu'elle craint enfin de jouer 

trop gros jeu pour fa famille; 2*. qu'elle ctoit^ 

M. de CaloMiie le miniftre inâuôat -fur l'efprîr 

du Roi , & l'ennemi perfonnel de fa maifon ; 

3*, qu.'oi| a n^u^ à lui donner les plus fortes 

préventions contre fa bonne-foi } 4*. qu'elle chef- 

qhe cependant à s'en rapproèher^ & quelle dé« 

i^re upe correfpondance, fpit indireâe, fon d^ 

i|e^Q avec lui , & un homoie impartial & affid4, 

qui dan^ le pays ait fa confiance; f ^ que noiw 

iÇ^ule^ent rien n'eft moins inlpoflible que de 

jucher au^régleinens, fans les* modifications de£» 

wel^ il eft impoflîble de téptimfit l'influei^W 

Qathoudérienne ; mais qu^ls s'y attendent^, en 

^connpiiTain intérieurement la rjuftioe , poUtiqu^*» 

ment la néoe^cé ; 8c que le baron de Reede , en 

fa qualité de.^citpyen & des premiers au premiet 

r^^S» fefTAJlt fçrt Qifiii qu'oniny tquchâA pMw 
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' La ralfon du -retour fincere cle la princetfi 
d'Orange , qui au rëfte n'a jamais été entièrement: 
aliénée, c'eit qu'elle défefpere férieufement d'être 
fervie efficacement à Berlin» 
- Celle de fon opinion fur l'inimitié de M. de 
Çalonne» eft uniquement fondée fur fon écroitc 
haifon avec le Rhîagrave Salni, qu'exagère cclut 
4À^ & les propos inconfidérés de M. de C**"^ 
qui véritablement paflent l'imagination, & qu« 
l'on croit l'affidé particulier de x;e miniftrcé 
. i Ses préventions contre M. de Calonne vienneirtî 
en très- grande partie des calomnies d'un certain 
Vandermey qui avoit formé, je ne fais qu'elle en- 
treprife fur Bergue , Sain t- Vin ox (pendant que ce* 
^miniftre étoit intendant de la province,) où il a^ 
ichoué de manière à coûter plus de 160000 florins 
au Stathouder 9 près duquel il a, pour s'excufer^ 
tout rejette fur la défaveur de M* de Calonn©* 
Jijoutez que toutes les eaufes de mécontentement i 
de méfiance & d'animofité,font mifes en fermenté- 
tion par un M. de P" y l'homme de M. de B'* 5 lequel 
de ?••• blâme également M. de Veirac; M. de 
C-*,le Rhingrave de Salm, M. de R"-, le G» 
4e Vergennes,.. & tout ce qu'on a feit , & tout 
ce qu'on fait , & tout ce qu'on fera y mais fur-tout; 
JVi.de Calonne qu'il donne pour l'incendiaire des 
&pt provinces, qui ne peuvent être fauvées, 
ainfi que l'Europe entière, fans h manfuétude^ 
de ^M. de Br. , le doux , le poli , le pacificateuix 
Quant au défirde laPrincefle de fe rapprocher 
de M. de Calonne, cela m'eft évident. Le baron de 
Reede eft trop ciroonfpeâ & trop fin , pour avoir 
Ait cette démarche auprès de moi fans être auto*. . 
tiCè i & VQiçi erobablecneiu la généalogie de fèt 
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liflées , qut^oils expliquera fuflfiraïAmjsnt peut-ltre 
tout cet épifode. Il a aifément fu que j'icrivois en 
chiffres i il eft intime ami de Hertsberg. Pour qui 
chiffrai^je ? A qui connoit nette terrein & la mar- 
che dé nos affaires, ce ne peut être que pour M. 
de Caloniie; Dans quels principes? Le duc de 
Brunfwick qbi a eu force conférences avec liii^ 
ne lui aura pas laifle ignorer que mes vues de 
ce côté étoient toutes pacificatrices. Alors tout^ 
à-feit déjoué par Pignorance du comte d^Eft'* 
aquMl aflùre être comptette à cet égard , ce qui » 
comme de raifon, redouble encore ceci (a morgue 
naturelle, par la lourdeur de F'** qui vient pé- 
iiiblement étudier ià leçon chez lui, & ne va pas 
toujours ]a répécerdc bonne foi $ bien convaincu 
4|ue le crédit dcJVI. de Hertzberg eft nul , l'aflfeâion 
du Rot refroidie ,.Finâuence dt fon cabinet médio«> 
cre , il aura proposa la princeâè de tâter cette voie. 
, Potir ce tfm eft du contentement , foit exprès', 
ibtt tacites mais (erieufement arrêté de toucher 
iaux régltaterts , j'en ai/vu la preuve dans les 
lettres de la PrinceUe , liies fur le déchiflPré brut 
ât la.Prirtcciè.( car il eft bon de favoir qu'elle 
eft trè$-labotieufe , chtâire, déchiffire elle-mfme^ 
& fait de ià main des réponfes à tous les écrits du 
parts contraire y } dans celles de Larrey idem , de 
Linden idem. 

t Je n'ai pas éru pouvoir négliger de pareilles ou*- 
vertUTe$. Après a^^pir épuifé tout ce que j'aî fu & 
trouvé de phts raflurant fur M. de Calonne, (es 
vues, fts projets, fes Itaifons... (& je ne crois 
pas, 'je l'avoue, que mon dévouement m^aitlaiflS 
mt ce moment fans adreâè ;) après avoir traité, 
comme je dcvo^ > la perfide duplicité de M. de 
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cj^"* & àe Çe^ agei^sj après avoir die ce ijh^ ^ 
penfe fur la fageflfe de M. de Vergennes , la déli- 
cate probité du Roi , la politique non douteufe de 
^notre cabinet » quieft certainement de fubordon- 
nçr le Stathouder au bien public & à Tindépea- 
.dançe des Provinces -Unies, mats qui ne peut 
,pas être de Texpulfer j je fuis convenu que j'ecrj- 
fois après demain , pour demander cathégôri- 
jquement, fi M. de Galonné veut établir une 
correfpondance , foit ^ïirefle , foie indiredle avec 
la iPrincefle , & s'il confent qu'on lui propofe des 
bafes d'accommodement , fur leiquelles on recç* 
.vroit.fa^parole perfonnelle de travailler de bonn^ 
foi, quand elles feront arrêtées, à une pacifica- 
,tiori honûraiile ç^ai le Stathouder » convenable 
j;>our le Souverain. 

De (on côté , le baron de lleede ^gui eÛ fenfé» 
& qui a voulu jKiroitr^ faire tout xeja de foa 
'ehei , écrit à la Princeflè pour %vifeï qu'il a 
provoqué cette démanche > i& lui demander fon 
:aiHocifation prompte & fecmeUe- 3;irdus devoirs 
nous rencontrer demain à obeva) au parc» pour 
noti$ montrer réciproqiiement nos minutes, bieti 
entendu qu'affurémmt'nous ne nous montrerons 
fPun' à l'autre que les minutes oftenfibles que 
nous aurons préparées; & tout cel^ partira f^ 
iinedi, parce qut, dk-il, comme il ne lui faut 
jque douze à trei^ jours pour avoir une réponfe^ 
il l'aura aâez avant la v6tre , poiir qu^ nous puif- 
ÙOBS combinefc le plan à propofer , du mQ^t» 
pour établir la confiance. 

Voilà en précia l'analyfe fidelle de notre coi^. 
/verfation. Je n'ai qu'écouté quant aux propo- 
ÛÛQûs^je n'ai qy'apologîfé quai^t au:|^ réflexions» 
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Si Ton étoît tetlté de trouver que Je iriéfuîs \^ëp 
avancé en acceptant d^écrire, je prie que Yott 

Î|efe iWurrence & que Ton me dife comment M 
èroit pofHble, à fix cent lieues de diftance^ 
d'avoir jamais un fuccès , fl l'on ne ptenoit rieft 
fur fo?. Ehî après tout, qu'ai -je appris à M. 
de Reede? Qui, dans les affaires diplomatiques < 
peut douter ici que je chiffre? & que chifïre*t-on ? 
£(l-ce de la philofophie^ de la littérature oa 
de la politique ? Je n'ai au refte nollemeiic 
parlé du genre de mes relations^ & lej> tâcbe^ 
fat dcj je trouverai moyen de^ je prendrai àH 
inoyens de faire [avoir à M. de talonne i a toui» 
jours été ma formule. 

Maintenant, donne2-moi bientôt désordres^ 
fbit pour m'abfîenir, foit pour pouffer ma pointej 
Se des inftrudtons dans ce dernier cas s car|e ne 
puis jufqu'ici que deviner , & d'autant plus vagu^L 
ment qu'ainfi que voys je feritirez aifément , il 
m'a fallu paroitreà M. de Reede plus inflruit que 
je nefuis , & par conféquent moins queftimin^f 
que je n^auroîs voulu. Demandefz-vous à Voiis-mêr- 
me quels avantagesj*aurois, fî je n'étais pas aUigé 
de tout tirer de mon pauvre fond. • 

Somme todt î quels gages votrlejK-vo^d cfe h 
bonne foi de la Princefle? Quel témoignage de 
'^bienveillance fui donnez- vous? Quelle caution 
vous faut- il de. la bonne conduite du StathooL 
der? Qpel genre de liens lui ittipoferez-*vous? 
Ne vous départirez- Vous en rien de ce qu'à ftatoé 
la commiffion du zy Février 1766? En quoi fo 
modifierez vous ? La médiation doit-elte néceflai- 
rèmetît & formellement ètre^ acceptée? Ne faot^K 
pas avant tout, qua la province 4c Gueldre & celb 

d'Utrecbr 
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d'Utfeckt renvoient leurs troujres dans leurs quar^ 
tiers lefpedifs ? La province de Hollande retirera^ 
t-elle alors Ton cordon ? N'aura-t-on dans cetca 
fuppofition rien à craindre alors de fes corps 
francs , & comment pourra-t-elle en répo^idric ? 
Quelle fera la détermination des fondlions confr 
titutionnelles du Stathouder ? Quels feront fes 
rapports de fubordination & d'influence envçrç 
les con{eiIlers députés ? Enfin fur quoi doit po^ 
ter la réforme des rcglemens ? Tout cela & millî; 
autres chofes de ce genre in'importent y ù JQ 
dois faire quelque chofe en ceci > autrement je 
n'en ai pas befoin ; mais ce qui m'eft indifpefV- 
fable , c'eft que vous me difiez inceflammént & 
nettement ce que je dois faire & dire, jujqu'ou 
je puis aller, où je dois m'arrèter. .....> 

Veuillez bien obferver que Ton demande fur 
cette marche le plus grand fecjret envers M. le 
comte d'Êft **, & que les intentions & les ^p- 
cédés du baron de Reed'e lui miéiriteht du moini 
de n'être pas conlprômis* 

Un feit curieux & très- remarquable, c'elî que 
îe duc de Brunfwick eftle premier qui ait p^arïé 
au baron de Reede d'un mpuvtitoent de trpupefe 
Pruflîennes , en lui demandant quel èïFet il jire* 
Voyoit que feroit fur les affaires de Hollande là 
marche de quelques régînVeîts de cavalerie , & 
au befoin d'un camp dans la principauté de Cle- 
ves , que Pon appelleroit camp de J)laifance î à 
guoi le baron de Reede répondit que cette dé- 
marche ctoit bien délicate , & ne pouvoir guère 
laifler le cabinet de Verfailles fpcdatetir îhdifFé- 
ccnt. Le Dut Vouloit-il être premîeir mîiîlttre, 
à tout prix, & m'a-t-U indignement trompé, bji 

Tonr. H. M ' 
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ne- Vouloît • il qu^apprcndrç du baron de Reede 
âes raifons locales qui l'aidalfent à comb"attre la 
propoGcion de M. de Hertzberg ? Le miniftre de 
Hollande a voulu me perfuader la première de 
ces chofes ; j'imagine qu'il la croit, &, à dire 
vrai , le public feroit écho avec lui , car le Duc a 
une graiide réputation de faufleté. Je dois y op- 
pofer le témoignage de M. de Hert2berg lui-même 
qui convient que cette idée eft de lui , & qui a 
dit Smérement ^ plus d'une fois,: AhfJîleDtic 
ne nt'ofvoit pas déféirtif' Toujours eft-cç un grand 
avisf pour ne fe fier à fce prince ambitieux que fous 
bonne caution. Il fkqdroit d'ailleurs avoir entendu 
& la chofe & l'accent, pour fe faire à cet égard 
une opinion arrêtée, que l'on ôfât garantir juC 
qu'à un certain point. 
' * ^ ^ Janvier. 

, j('^l trouvé le batqn .de ^eede au rendez - vous 
dans les mème^ difppÇtigns, & , s'il fe peut , plus 
ferventes encore & plus zélées î mais .délirant 
^O^tXpute modification,que je n'aveuiifepas qu'il 
^rivojlta afin, dit-il , que û ces avances échouoient 
encore., il n'en réfultât pas du moins une plus 
i;rande animofité. Il m'a raconté en exemple de 
jce genre le fuccès d'une démarche confidencielle 
qu'il avoit faite il y a quelques années à M. de 
Gauflîn, chargé d'affaires alors de France à^Jer- 
linj & qui l'ayant préfcntée avec trop d'ardeur, 
reçut une réponfe raîniftérielle de M. de Ver- 
gçnnes , remplie de grâces & d'aménité, qui paf- 
fant direâement au Stathouder par le cabinet de 
Berlin., n'en fut pas reçue, à beaucoup près^ 
'comme on avoit ïieu de s'y attendre, ce qui pro- 
âuifît plus d'élôi'gnômént que jamais. U eO; vrai 
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que le prince d*Orange n'avoit pas alors autant 
éprouvé ce qu^on pouvoit contre lui; mais ce prin- 
ce eft R emporté , & fon efprit tellement tortu , 
qu'il faut m'ème à la Princeflfe tes plus gran(l<?s 
précautions pour lui infinuer quelque chofé. J'àî 
promis au baron de Reedé ce qu^il a voulu à ce^ 
égard, & j'ai cru ne pas moins vous eh dcvoiij 
tout ce détail , bien fûr qu'il n'y a que les'gens d^ 
peu d'étendue dans l'efprit qui fe piquent eh po^ 
ittique; que M. de Calonne ne fauroit dé totiif 
cela que ce qu'il en dcvrott lavoir V que dailtf 
tous les cas il fembleroît n'avoir regardé cette ou- 
verture que comme la (impie tentative de deux 
hommes zélés , qui communiquent une idée à la* 
quelle ils voient la grande probabilité AttouSlSi 
en efFet , fi le Stathouder a% plus grand'^ritS'èè 
à recouvrer la paix , notre alliùnce avec* U tîcfl. 
hnde ferâ-t-elle jamais niieux cimentée qùè* par 
radhé1to|î du Stathouder? Et quant aux int&têfea 
particfalièrs de M. de Calonne, qui donc, fi nous 
devons perdre M. de Vergennes, par Page ou les 
circonftances de fa fanté , pourra lui difputer une 
place peut laquelle il aura cri avances le traité de 
commercé de la France avec l'Angleterre , & la 
pacification de la Hollande ? En voilà bien long* 
pout cette commiffioti que m'envoie le hazàrd.^ 
Paflbn^ à ce pays-ci; 

' , ** ^ Janvitr. 

Le lieutenant- coIonelde'Goltz étoît depuis» 
long-temps en froid & même en rixe avec M. de 
Bishops^erder. Le Roi les avoit raccommodés 
une fois. Il fentoit que k premier plus habile i- 
plus^ ferme ^ plus entreprenant , avoit de gr&ads 

M « 
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•vanltges pourrexçcjution fur .l'autre, plus cour-^ 
tifan , plus docile aux circonftances. Pour éviter 
ce fcandatç de riutérieur ,. il a nomméj aides-de- 
camp généraux > M. de Hanftein qui à de la re- 
préren.t^tion , ou plutôt de la hauteur ; & M. de 
Pdtwitp, vidlime des caprices du feu Roi, & 
hpmu;ie fnédiocre* Ainii Bishopsvrêrder après avoir 
fait ce quHl a pu pour écarter d'auprès du Roi 
tout ce qui a plus d'efprit que lui; aduellemeiu 
qu!il en eQ; venu à bout, & qu'il a le Roi à lui 
^ut feul, ne fait plus qu'en faire. 

Le comte de Bruhl n'a trx)uyé ni arrangemens 
faits, ni appartemens meublés, nigensde.lervice 
9uprès du Prince Royal. Il a pris de l'humeur ; 
yiii(ç,à .Weloer; pQÎntreçu} vi6te rendue tard 
& par i)iUeti méco^tçnten^nt naiifant, échauâe 
par Bi^hoplVerderqui ibwpçonne.Welner d'avoir 
molli pour la nomifiation dçsdeuxa^des-de*camp 
généraux» ■ : ; 

Un fait qui paroît très-probable , . c'^li. que ce 
Welner , furnommé par le peuple, Mit Roi^ ne 
^it pas s'occuper de t^ois cbofes à la tois i & com«^ 
me il a bêtement cru qu'il pou voit céder aux em- 
preflem^i^s des fpépulateurs , comme il a çu la pe- 
tiçeflè de.fe livrer aijx , prévenantes baifeires de 
ç^çux qMiiç ;raippiei;it,.;.ilj>^ ? fix mois, cofume un 
laquais , les jours fe font cot]fumés dauS; ççs pé« 
rillpvi#,pafle-temps de vanité ; les affaires fe font 
accumulées , tout eft arriéré , & Ton préfume que 
Iprfqu'il^ura été balottLéipgr les intrigues des mé- 
<«ïntçns» l'ingratitMi}/? 4ie ceux qu'il aura fervis, 
1-aftuce des gens de qqut» |es pièges des travail- 
Ipurs fous Ipi, 1^ tête lui tournera toul-à-fait. 
< . t» capit^tion eft.çflfin 44fiid.é»içnt fmm i . rç- 
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tirée après axroir été intimée! retirée fartfcôn^ 
vidliôn ! retirée fans remplacement ? quelle con. 
fufion? quel augure! en récapitulant un peu 
cette aurore de règne , que de démarches pré* 
cipitées î 

L'envoi d^un miniftreà Londres qui n'a pafs en- 
fcore fait remercier ! 

L'envoi d'un miniftre en Hollande qui nVrien 
fait que compromettre le Roi, c'étoit aflurément 
le cas ou de faire jufqu'au bout , ou de s'abfténir 
entièrement. 

Commiflion pour l'examen de la régie qui n'a 
produit rien qu'injuftices & duretés particulières, 
îans le plus léger profit pour la chofe publique. 

Commiffion contre le général de Wartenberg, 
nommée avec éclat & fufpendue à petit bruit 

Suppreffion de i'adminiftration du tabac qu'il 
fivut continuer. 

Projet de capitation qu'il faut retirer au moment 
où l'exécution commence. 

Convocation des principaux négocians de la 
Prufle & de la Siléfie , qui n'a produit que des dif- 
cuflîons propres à dévoiler l'ineptie des chefs 8t 
les malheurs du peuple. 

Tant de faux-pas, tant de reculades nefuppoi 
fent'ils pas des adminiftrateurs peu réfléchis ^ qui 
vont à tâtons, & qui ignorent les étémens dtl 
métier d'homme d'état ? 

Au milieu de cette férié d'ineptie , il famrei 
marquer cepeiîdanr une bonne opération Stuti 
vrai bienfiîit : la libertéiWirtîicéedu commerce des 
grains & une décharge-âArtuelle pour' cette* mîfé- 
rable Prulfe occidentale, dont je ne fais pasen^ 
cbre la quotité ! 

La fermentation intérieure du palais comn^ened 

M a 
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à ètrii telle qtie bien-tôt elle fera publique. L'a- 
gent des volontés , ou pour mieux dire d&f. fan- 
taifies fecrettes, eft en oppoficion avec Bishopr. 
werder & Wclner, lefquels font en froid avec 
mademoifelle de Vofs, laquelle veut qu'on éloi- 
gne madame Rietz, qui veut qu'on fafle de ma- 
demoifelle de Vofs une maîtrefle riche , mais non 
pas une femme. Dans cette foule de volontés 
en contradidion , où chacun, excepté le Roi t 
eft pour fd part, fe trouvent celles de M. de 
Reufs , .chambellan du Roi , confeiller de made- 
moifelle de Vofsj du comte d'Arnim , pacificateur, 
entremetteur, confolateur, temporifcur , prédi- 
cateur. Le Roi louvoie comme il peut au milieu 
de ces révoltes naiflantes. Le jouaitlier Botfon 
s' eft plaint de Rietz & a occaHonné une querelle 
quiauroit eu des fuites, G le Roi ne fe fût fou- 
venu à propos, qu'il faut dix ans pour remplacer 
un ailîdé qu'on renvoie dans un moment de fu- 
reur. L'anniverfaire du comte de la Marche eft 
â*atHeurs une circonftance dont les Rietz ont tiré 
parti 'y le Roi a fait dîner chez lui la mère , & la 
paix eft venue rafleréner les efprits. 

Le grand écuyer, qu'on difoitfans crédit, pa- 
roit être re(fufcité. Outre le cordon jaune dont il 
fe montra revêtu à la dernière cour , & qui fit écla- 
ter de rire toutjen\onde, même les miniftres , il a 
demandé que fon neveu fut fait comte ; & on lui a 
répondu par un foif. C'eft un petit mal que de faire 
uncomte,fur-tout quand on en a tant fait;mais c'eft 
quelque chofe que de n'avoir jamais une volonté. 

Voulez -vous fa voir où en eft le nerf du goa- 
vejrnement & l'invention des faifeurs , penfez 
l'anecdote que voidi. Sur plufieurs repréfentations 
faites au Roi , pppr régler enfin l'eut 46 fa dé- 
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penfe & les appointemens de fes officiers, il a 
répondu qu'il prétendoit avoir une cour -, mais 
que 5 pour régler fa dépenfe , il vouloit commen- 
cer par pofleder l'état fixe de fes revenus , d'après 
ce que dévoient lui aflTurer fes nouveaux finan-^ 
ciers. En réfiéchiflant à pIuHeurs phrafes qui con- 
tenoient toutes ce mot affurer , les miniftres 
chargés de Taccife & de la dépenfe journalière 
ont pris de l'inquiétude. De-là une foule de pe- 
tits droits , ridicules , odieux & d'un très-petit 
produit , qui font éclos en une nuit. Les huîtres, 
les cartes , une augmentation fur les lettres , fur 
le timbre , fur les vins , huit gros par aune de 
taffetas , trente - trois pour cent fur les pelifTes- 
fourrures: on a été jufqu'à fupprimer les fran^ 
chifes aux princes de la maifon. Tous ces droits 
font fort gratuitement odieux, car ils repouflent 
la chofe , mais ne rapportent rien que la démonf* 
tration de la lourde impéritie de ceux qui ne 
favent ni trouver de l'argent , ni contenter le 
public. 

P. S. Je reçois un grand chiffre de Courlande , 
dont il m'eft impoflîble de vous rendre compte. 
Toujours eft-il que le chambellan Howen, au- 
jourd'hui burgrave, difpofe du pays., & eft tout 
Ruife. Au Courier prochain les détails. 



v< 



LETTRE LXIIL 

Du g Janvier lyg?^ 



oici le réfumé des nouvelles de Courlande, 
les plus authentiques affurément qu'on en puiffe 
avoir. Le chambellan Howen,homme habile,* & la 
première & la feule tète du pays j (car le chancelier 
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Taubé^, qui pourroit le balancef , s'iî n'eft pas fans 
eipric eftfans caraaère)^ le chambellan Howen 
eft devenu Oberburggrave par la mort fubite du 
premier miniftre Klopman , & enfuite d'une cat 
cade de remplacemens & de déplacemens qui ne 
vous intéreflent pas , & où il vous fuffit de favoir 
que les choix du duc ont été abfolument rejettes 8c 
méprifés. Ceft le baron de Meft Mâcher, minittre, 
Rufle , qui a fait tomber ce choix par une recom- 
mandation formelle & direde fur Howen , atjtre- 
fois violent ennemi des Rulfes qui l'avoient fait; 
enlever à Warfovie , où il étoit miniftre de la 
Courlande , pour le reléguer en Sibérie , où il 
eft refté plufièurs années, devenu Rulfe par la 
force des chofes, & que le cabinet de Petersbourg 
a mieux aimé gagner ainfi , apparemment parce 
qu'il préfère de confommer amiablement fes defl 
feins fm la Courlande. Howen eft au fond duc 
de Courlande , pnifqu'il en fait les fondions , & 
qu'il y entraîne ou domine toutes les opinions. 
Woronzow , Soltikow , Belsborotko & Potemkiri 
font maîtres abfolus en Courlande , puisqu'ils le 
font en Ruflîe, avec cette diiférence que ce Potem- 
kim , qui a toute une bibliothèque d'àflîgnations 
& de billets de banque , qui ne payé perfonne & 
corrompt tout le monde , qui fubjugue tout par 
réaiecgiedefavolomé & l'étendue de fes vues, 
plane fur Belsborotko , qui eft politiquement fon 
ami, Woro'nzow qui eft habile , mais timide , & 
SoItil<o\r tout entier au Grand-Duc. 

Le bue de Courlande ne retournera probable^ 
mentpaç dans fon pays, parée qu*il atout|[âté en 
Ruflîe, parce qu'il ne peut plus rien changer chez 
Ijui à ce qui a été feit en fon abfencê,parce qu'il eft 
chaKg.é de procçs ^ de gtiefs.fwis nombre i pacce 
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que la régence qui s'entend avec les chefs de Per- 
dre équeftre , menés par Howçn , règne modéré- 
ment, conformément aux loix du pays, & fiiit- 
bénir fbn adminiftration ; de forte que le peuple 

3ui alloit fe révolter, parce qu'il étoit menace & 
éja foufïrantde la famine, ne veut pas un autre 
ordre de chofes. Qire le gouvernement foit Rufle 
ou ne le foit pas , c'eft <Se qui importe très-peu au 
peuple , pourvu qu'il ne fouffre point. Il n'y a au- 
cune poflîbîlité de changer un ordre de chofes ci- 
menté à ce degté : une foixantaine de terreà confi- 
dérables ont été données en fiefs ou à ferme , ainfî 
que toutes les charges aux perfonnes les plus in- 
fluentes , tant dans riùtérieur que dans l'extérieur, 
de forte que le parti du miniftre de Howen ou des 
. Ruffesen Courlande eft, pour ainfi dire, tout le 
monde. Il faudroit employer plufieurs million^ 
pour contrebalancer cette prépondérance ; & 
quand contrebalancer feroit vaincre , la partie même 
gagnée ne vaudroit pas de telles avances. 

Un des principaux griefs contre le Duc , c'eft la 
détérioration du fief, opérée par Pappauvriflemen* 
total des paylans , l'épuifement des terres, la ruine 
des forêts , l'exportation des révenus ducaux dans 
les pays étrangers. Mais le grand crime, le crime 
irrémédiable eft d'avoir déplu à la Ruffie. L'Impé- 
ratrice eft tellement outrée contre lui de fes pro- 
cédés anti-Rufles en Courlande , qu'elle a dit ces 
propres mots: Le Roi de France ne nCauroitpas 

fait ce que le Duc de Courlande veut ofer 

(probablement donner la Courlande à laPrufle.) 
Je ne vois pas qu'en l'étant nous euflîoîis rien 
de mieux à faire qu'à attendre; notre jeune hom- 
me aura certainement une .place là-bas. Si Von 
veut y joindre le titre gratuit de conful, la per- 
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miffion de porter notre uniforme & un brevet de, 
capitaine, pour lui donner plus de confidération , 
il ne demande rien autre chore , & nous aurons 
dans ce pays un vedette intelligent, zélé & incor- 
ruptible, qui peut d'une part aflez bien nous int 
truire de ce qu'on peut favoir à ce pofte , bon 
pour les afïkires du nord, & de l'autre aider à 
nos relations de commerce* 

Vous fentez qu'en deux jours il y a rarement de. 
grands changemens. Comptons cependant pour 
une nouvelle importante comme lympçôme, la 
confirmation de la fociété maritime , pour laquelle 
Struenfée s'eft pris d'une manière lapifante. 
,5 Meilleurs, a-t-il dit aux marchands de Kœnis- 
„berg & de laPrufle , rien de plus beau que la 
yy liberté du commerce i mais il eft jufte que vous 
^ achetiez nos magafins de fel. — Oui. — Bon; 
^ voilà un million deux cent mille écus qu'il faut 
^ nous bailler, cent vingt mille écus annuels aux 
53 actionnaires po^r le dix pour cent auquel nous, 
^fommes obligés; car on ne peut pas , même pour 
^ le bien public, blefler la foi privée. - Oui. - Bon y- 
^ Se par la même raifon le cinq pour cent décrété. 
j5^ux nouveaux adionnair^s.- Oui— A merveille, 
^ Mflrs., mais où eft votre caution, ou du moins où 
„ font vos moyens? — Nous ferons une compa- 
„ gnie. —Ah ! une compagnie ! ... Oh bien ! MiTrs. , 
^compagnie pour compagnie, pourquoi le Roi ne 
35 préféreroit-il pas celle qui exifte ? " ... Tous les 
projets d'afFranchiflement du commerce s'en ironc 
de même en fumée; & ce qui eft plus fatal encore, 
s'il eft poflîble , on conclura de l'impéritie de l'ad- 
miniftration adluelle contre l'impoffibilité de chan- 
ger l'ancien régime. Voilà ce que font les Rois 
&ns volonté I 11 eft tel & mourra tel. L'autre 
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étoit toute ame ou tout efprit i celui-ci eft tout 
corps. Les fymptomes de fon incapacité vont en 
s'aggravant -, c'eft à peu près ce qu'on peut ré- 
péter chaque fois : ajoutez cependant un fait grave 
îelon moi , c'eft qu'une des caufes de la torpeur où 
font plongées lesalEûres du dedans, c'eft la méfin- 
telligence qui s'eft introduite dans le minitter^.- 
Quatre miniftres font contre deux, & le feptieme 
eft neutre. MM. de Gaudi & de Werder, qui ba- 
lottent le timon des finances , font contrariés par 
MM. de Heinitz, d''Arnim, deSchulembourg, de 
Blumenthal. On accufe le premier de ces quatre 
de vouloir joindre le département des financés à 
celui des mines. En attendant, l'expédition des 
affaires eft toujours à Welner, & l'impulfion du 
crédit à Bishopswerder. 

Celui-ci s'eft aflbcié de bonne ou mauvaife foi à 
un plan, pour faire rentrer le prince Henri du 
moins dans les afïliires militaires. Depuis plufieurs 
années il n'affiftoit plus aux manœuvres. On dit 
que cette année,non.feulement ilyaflîfteraf, mais 
qu'on lui donnera une efpece d'infpedlion géné- 
rale. Cette négociation fe traite avec beaucoup 
de fecret par le général Moellendorf & le favori. 
On reparle du mariage de mademoifelle de Voff. 
Il eft certain du moins que l'on a acheté toutes for- 
tes de bijoux 5 que l'on fait toutes fortes d'apprêts ; 
que l'on feme le bruit d'un voyage La plu- 
part de ces choies font ternies fort fecretes j^iais 
j'en fuis parfaitement fur, parce que je les tiens 
du côté de la Rietz qui eft fort intéreflee à 
empêcher que cette union foit revêtue de cer- 
taines formalités , & qui , par conféquent , eft aux 
aguets; mais j'ignore quelle forme on donnera ' 
àcelteexiftence, moitié conjugale , moitié conçu- 
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binaire. Ce que j'ai vu de mes yeitx , hiet au-foié 
où j'aifoupé avec le Roi , c'eft qu'ils ne fe gènenù 
plus pour fe parler en public. A propos de ceAbu-i 
per , le Roi me dit hier : „ Qui eft un M. de La* 
feau? ~ Dufaux peut-être , Sire ? - Oui^ Dufaux. 
— Un membre de notre académie des infcriptions. 
-*-Il m'a envoyé un bien gros livre fur le jeu. «. 
Hélas ! Sire , c'eft à vous autres maîtres de la terre 
à détruire le jeu. Nos livres n'y feront pas grand?- 
chofe. — Mais c'eft qu'il m'embarraffe i il me fait 
un compliment que je ne mérite point du tout. -. 
n en eft beaucoup. Sire, que vous êtes trop fage 
pour vous hâter de les mériter. — Il me félicite 
de ce que j'ai détruit le lotto : je voudrois biea 
que cela fût i mais cela.n'eft pas. — Ah ! Sire , c'effc 
beaucoup que Votre Majefté le veuille. — A ce^ 
propos , je vous dois fur cela un pardon , car 
o'eft un des bons confeils de certain manufcrit. . . ^ 
(je me fuis profterné) Mais il faut bien que voua 
m'excufiez encore un peu 5 il y a des fonds affiv 
gnés fur ce vilain lotto y fécole militaire , par exenir 
pie. — Sire, heureufement un déficit momentané) 
de cinquante mille écus n'eft pas bien inquiétant 
pour le Roi d& l'univers le plus riche en numéro 
raire. — Oui : mais les conventions ? Sire , il n'y 
en a point de violées , là où l'on rembourfeou dé-; 
dommage de gré a gré : eh puis ! on s' eft tant fervi' 
du defpotifrae pour le mal ! quand on s'en fervi- 
roit une fois pour le bien. — Ah ! ah ! vous vous* 
réconciliez donc un peu avec le defpotifme? ^ 
n le faut bien. Sire, dans les pays où une feule; 
tête a quatre cent mille bras... ^ il a ri un peu niai- 
fementî on. eft venu l'avertir pour la comédie , 
'& cela a fini là. . • . Vous voyez que , dansxettc: 
petite anie.a ily a encofre quelque. defîr d'être Jou(5» 
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' p. s. taunày efi parti cette f^uiè inco^ito. Je 
trois que vous dijobligeriez très-férietifement le ca^ 
4nnet de Berlin , fi voits ne le détourniez pas d^ im- 
primer y commp c'efi j'on iyttention. 

LETTRE LXlV 

Du li Janvier 1787. 

J E crois favoir^îifin ce que tripotoit l'Emperciir 
^ci. Il a propofé nettement de laifler prendre à la 
f ruffe le refte de la Pologne , pourvu qu'on lui 
laiflàt s'approprier la Bavière. Heureufement le 
l^iege ctoit trop groflîer. On a fenti qu'il ofFroit 
de donner un pays qu'il n'étoit pas en Ton pouvoir 
4e donner, & à Pinvafion duquel s'oppofoit la 
Kuâie , pour fe lailîr fans obftacle d'un pays qu'on 
ne lui ôteroit pas, une fois qu'il s'en feroit em- 
jparé., & l'on a refufé. Probablement votre léga- 
tion a découvert cela long-tesmps avant moi, & 
vous favez par elle les détails j il ne lui aura pas 
été difficile de vous en inftruire j car en poli- 
tique on fait aifément confidence de la propofîtidn 
jqu'on n'a pas acceptée , d'ailleursc'eftune avance 
prodîgieufe que d'avoir droit de conférer avec les 
ininiftres , pour deviner même ce qu'on ne leur 
ilemande pas. Pour moi je n'ai pu que vous dire î 
f$B machine, on intrigue i au moment où j'en de- 
couvre davantage, je crois dev»ir vous averties 
mais fans imaginer rien vous appprendre , je n'ai 
promis que de tenir au courant de l'intérieur de 
la caur & du pays , le refte ne me regarde pas 5 
je n'ai aucun des moyens néceffaires pour m'en 
occuper à fond. . 
; .Dieu veuilkaqi)!ila9 vienne jamfit (Uns la tét# 
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de TEmpereur d'allécher le Roi de Prufle d'one 

manière plus adroite, & de lui dire : ^ laiiTez^noi 

n prendre la Bavière , je vous laiflerai prendre la 

y, Saxe qui vous donne le plus beau pays de TAl- 

j^,lemagne , une frontière formidable ♦ & près de 

„ deux millions de fujets j qui en un mot vous 

,j étend , vous arrondit , vous confolide j & nous 

,5 n'aurons pas même de difficultés graves : il ne 

„ nous faut, pour les lever toutes , que faire PElâc- 

'ji teur Roi de Pologne 5 car cette maifon de Saxe 

» a la fureur de la royauté j & quand nous le 

n ferions Roi héréditaire , quel inconvénient y 

'^ aura-t-il ? Il eft bon , ou du moins il fera bientôt 

^ bon d'avoir une forte barrière contre la Rufiiç 

55 ... . S'ils avoient cette idée , elle feroit bientôt 

exécutée bon gré malgré tout le refte de l'Europe i 

mais ils ne l'aturont pas ; ils font Pun trop découfu , 

-Pautre trop incapable j & après des débats plus 

• ou moins férieux , l'Empereur accrochera encore 

en Bavière quelque village , & le Roi de PraiTe 

■ croupira dans la nullité. 

C'eft malheureufement ufer d'indulgence que 
^de le traiter aiufî. Voici un fait parfaitement fe- 
cret, parfaitement lïir, & qui mieux que toutes 
mes dépêches précédentes vous fera juger l'hom- 
me ? Il à fait payer depuis quinze jours une dette 
A^m\ million ;^'écus à l'Empereur. Qu'eft-ce que 
<^ette dette ? L'Impératrice Reine avoit prêté au 
Prince Royal ; aujourd'hui Roi de Prufle , utt 
million de florins, devenu, par l'accumulatioii 
des intérêts', ilii million d'écuS. Et quand? En 
1778 , lors de la campagne de Bavière, aux fatigues 
de laquelle -on. fe croyoit fur que Frédéric II ne 
réfîfteroit pas. Ainfî Frédéric Guillaume a été aflei 
yû pour siQçtèpÊW'^ â^ Pargentt autrichien , & il*eft 



Digitized 



by Google 



( 191 ) 

iflez imbécille pour le rendre ! Tl ne Ciitpas dfre, 

ntofj fuccejfeur vous payera. ! Il fandionne le pro 

cédé de la Cour Impériale prêtant de l'argent aux 

Princes Royaux de Pruire ! Il croit avoir rempli 

fes devoirs de Monarqu 

bité de payer Tes dettes 

elles ont monté à neuf n 

îa vérité je fuppofe'qu 

perdu , il n'en eft pas n: 

mois de foji règne coû 

la Prufle par-delà fès dé] 

dons, gratifications , pe 

de la première campaj 

toute la cavalerie , ne 

cinq millions ou ciitq 

ou vingt-deux millions uc no» nyic». 

Je ne vous ai pas encore peint le Roi comme 
militaire. Ce métier l'ennuie > fes détails le fa- 
tiguent , les généraux lui pèfent ; il va à Fotsdani i 
voit la parade ,. donne le mot , dine & part. Il eft 
allé mercredi à la maifon d'exercice de Berlin , a 
dit un mot, fait marcher lés troupes & eft iôrtî. 
Voilà ce qu'on voit dans cette même maifon oa 
Frédéric II couvert de gloire & d'années paflbit ré- 
gulièrement deux heures , dans le fort de l'hiver, 
à exercer, tempêter, gronder, louer, en un mot 
a tenir en adtivicé perpctueMe les troupes tour- 
mentées, mais tranfportées de voir à leur tète 
\e vieux ^^cat c'eft ainfi qu'elles le nommoient, 
] Mais un point plus important , c'èft le nouveau 
jréglement militaire, conçu, rédigé, approuvé, & 
qui,dit-on , va s'imprimer, fans avoir été commu- 
niqué ni au prince Henri, ni au duc de BrunfwicSti 
Ce nouveau' plan né tend à rien moins qu'à de* 
truire l'armée. Les fept meilleurs régimens font 
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convertis en troupes légères , entr'autres celui d^ 

Wunfch. Je ne fais pas encore les détails des 

changemens j mais Pavis du général MoeJlendorf 

eft que fi Lafcy les avoit confeillés, ils ne feroient 

)as autrement. Ce digne homme eftdéfolé, humi- 

ié , découragé } tout le fait par M. de Goltz , altier , 

ncapable dé difcuter, & dont le principe eft que 

'. ^armée eft trop dilpendieule, trop nombreufe en 

temps de paix. E eft en rixe perpétuelle avec 

Bischopswerder fouvent chargé d'objets qui ap- 

pardennent à ce travail , Se néceflîté en quelque 

îbrte de fe mêler d'un métier où tout le monde 

ne le croit pas également verfe. 

Le duc de Bruhfwick ne vient point. U a ré* 
pondu à quelqu'un qui Tavoit complimenté fur fon 
nouveau grade , & dont la lettre fuppofoit qu'on 
5'attendoit à le voir bientôt à Berlin , qu'il avoit 
été très-flatté de recevoir une dignité» que d'aii- 
jeurs il ne croyoit pas mériter 5 que jamais il n'é- 
toit venu ,& que jamais il ne vien droit à Berlin 
iàns y être mandé, & qu'il ne voyoit aucune 
apparence de l'être de fi-tôt. Je fais de fcience 
certaine qu'il eft très-mécontent , & fans doute il 
le fera plus que jamais fi l'armée eft changée dans 
ia cônftitution j, fans qu'on ait daigné prendre 
l'avis du feul feld-maréchal qu'elle ait. 

Je mets en fait qu'avec mille louis on pour- 
roit au befoin connoître parfaitement tous les 
fecrets du cabinet de Berlin. Les papiers , tou- 
jours étalés fur les tables du Roi , peuvent 
être lus & copiés par deux écrivains , quatre 
valets de chambre , fix ou huit laquais , & 
deux pages , fans compter les fenlrties j auflî 
l'Empereur a-t-iï ûu journal fidèle de toutes 

les 
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les démarches du Roi , jour par jour , & f?u- 
roit-il tout ce qu'il projette, s'il pjrojettoit 
quelque chofe. 

. Jamais royaume n'annonça une plus prompte 
décadence. On le fappe par tous les endroits 
à la fois. On diminue les- moyens de recette i 
on multiplie les ,dépenfes ; on tourne le dos 
aux principes^; on gafpille l'opinion ; on aiFoi- 
blit l'armée ; on décourage le très - petit nom- 
bre de gens qu'on pourroit employer s on 
mécontente ceux - là même pour lefquels on 
a mécontenté tout le monde ^ on éloigne tous 
les étrangers gens de mérite; on s'entoure de 
canaille, pour avoir l'air de régner feul } cette 
funefte manie efl: la caufe la plus féconde de^ 
tout le mal qui fe fait, & de tout celui qui 
fe prépare. , 

Je refterois dix ans ici maintenant, que je 
pourrois vous donner de détails neufs , mais 
pas un réfultat nouveau. L'homme eft jugé ; 
fes entours font jugés j le fyftême eft jugé j. 
nul changement , nulle amélioration polEble , 
tant qu'il n'y aura pas un miniftre principal ; 
quand je dis nul changement , ce n'eft pas que 
je prétende que perfonne ne fera déplacé. 
Le fable fuccédera au fable; mais tout ne fera 
que fable, tant que les pilotis ne feront pas 
enfoncés pour afleoir une bafe. Que ferois-je 
donc ici déformais? Rien d'utile: or l'utilité, 
& une grande utilité très-diredle, très-immé- 
diate, très- prochaine, pourroit feule me faire 
dévorer l'extrême indécence dont feroit pour 
moi l'exiftence amphibie qu'on m'a conférée ♦ 
fi elle fe prolpngeoit plus long*temps. Encore 
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tme fois , ce que )e |y^is , ce que }e mévt 
te, ce que je véujti doit être décidé mainte* 
nant dans refprit du Roi & de fes rtiiniftres. 
Si je ne mérité & ne puis rien , je coûte beau-^ 
coup trop cher; fi je mérite & puis quelque ^ 
chofe, fi neuf mois , car ils feront écoulés 
avant que je fois de retour j fi neuf itiôis d'une 
fubalternité très - pénible & dans laquelle j'ai 
rèncbhtré mille & mille obftacles & pas un 
fecours , m'ont mis à même de développer 
quelques côiinoiflancèit des bommes , queU 
ques lumières, quelque fagâcité, fàhs comp- 
ter les chôfés précleufes que je rapporte dans 
Ihon porte - feuille , je me dois à nioi - même 
èe demaiider & d'obtiéhtr uiie place , ou de 
rentrer dans mon métier dé citoyen du monde , 
qui fera moins fatigant pour mon corps & 
mon cfprît, & môinis ftéHle pour ma gloire. 
Je le déclare donc neitèmeiiti ou plutôt je le 
répète , je rie puis ptus refter ici , & }é demande 
à être forhiellemetit autorifé à mon retour , foit 
qu'on ait flés défleittis ultérieurs fur moi , foit 
qu'on veuille ihe rendre à moi-même. Afluré- 
fneiit je ne récalcitrferài jamais à aucune efpece 
d'occupation utile^ Mon cœur n'eft pas vieilli, 
& fi mon enthoûfiafme eft amorti , il n'efl: pas 
éteint. Je l'ai bien éprouvé aujourd'hui; je rc- 
garde comme un des pUis beaux jours de ma 
vie celui où vous m'apprenez la convocation 
des notables, qui fans doute précédera de peu 
celle de l'alfemblée hatiônale. J'y vois un nouvel 
ordre de chofes qui peut régénérer la nionar- 
chie. Je me croirois mille fois honoré d'être 
le dernier fecrétàîrê de cette affemblée , dont 
j'ai eu le bonheur d« donner l'idée*, & qui a 
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gràticl befoin que vous lui ûppntténxQi , rbilt 
plutôt que vous en disviçnie^ Famé. , • Maig 
tefter ici , condamne au fupplice des bèces ^ 
à fonder & remuet les finuofités fangeuiès 
d'une adminiftration qui iignale chacune de 
fes journées par un nouveau trait de puGlla- 
uimité & d'impéritie, c'e(l ce dont je n'ai 
plus la force , parce que cela ne me paroit bon 
à rien. Faites-moi donc revenir , & dites-moi Ci 
je dois paifer par la Hollande. 

Là , par exemple , j^^ccepterpis une conl* 
miffion fecrétte^ parce qu'une pacification y 
demande pour . préliminaire indifpenfable un 
egent fecret oui fâche voir & dire la vérité , S^ 
fur-tout captiver la confiance. Je ne crois* pas 
qu'il y ait dans la politique extérieure Un plu^ 
grand fervice. à rendre à la France. J'ai peuif ^ 
i'il faut que je l'jivoue^ que nous ne faflions 
trop de fond fur l'afcendant qu'a pris , dans ces 
derniers temps , i'ariftocratie lur ie ftathoudérat. 
Je crois voir que le fyltème des patriotes n'4 
encore une fupériorité décidée que dans li 
province de Hollande qui inquiète fes Co- 
Etats i au moins autant qu'eue les écl^uiFe ; & 
là même, à Amilerdam, dans le foyer des fen^ 
timens anli-ftathoud^iens, ce grand confeil , 
qui a été le premier à fe IbijliBver contre là 
conceffion de la brigade Çcofloife à l'Angleterre j 
à infifter en faveur des convois militaires, & i 
demander réloigttcment du duc de Brunf^ick^ 
n^a-t-il pas été auffi le premiet à voter pour 
une paix particulière avec l'Angleterre, pour 
l'acceptation de la médiation de la Ruflîe ? Sod 
amirauté, dont plufîeurs membres tiennent à 

N i» 
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fa régence, n'eft-elle pas fortement impliqué^ 
dans le complot qui a fait avorter rcxpéditibn 
pour Breft ? ... Comment en feroic-il autrement? 
Le confeil fouverain n'a plus qu'une autorité 
imaginaire. C'elt des bourgmeftres qui chan- 
gent tous les ans , ou même du préddenC 
bourgmeftre , qui change tous les trois mois , 
ou plutôt enfin de celui des bourgmeftres qui 
a quelque afcendaht de tète ou de caradere 
fur les autres, que portent les ordres qui di- 
rigent la voix fî importante de la ville d'AmC 
terdam, dans l'afTemblée des Etats. Et quand 
on penfe que le collège des échevins anciens 
& nouveaux, dont font tirés les bourgmeftres, 
contient un grand nombre de partifans des 
Anglois, & dépend en partie du Stathouder , 
qui élit ces échevins, je^ne fais .comment on 
peut (à raflurer fur le fyftème à venir de cette 
ville. . 

• Je ne fauroîs donc comprendre comment il 
fe pourroit que nous n'euilions pas dUntérêt à 
finir, fi nous ne voulons pas brifer leftathou- 
dér^, qui ne fera point anéanti fans dbiiner 
lieu à des conVulfions intérieures & extérieu- 
res. Et pouvons-nous vouloir la guerre ? Sans 
doute nous ne devons pas foulFril: que la mai- 
fon ftathoudérienne refte maitreife de la puii^ 
fance législative dans les trois provinces de 
Guddre, d'Utrecht & d'Over -► Ilfel , par ce 
qu'on appelle les réglemens de la rigenc^i ce qui , 
joint à ces prérogatives dans les provinces de 
Zélande & de Groningue , fait exceffivement 
pencher la balance en fa faveur. Sans doute 
le pouvoir du Stathouder doit être foumis à 
la puiifance législative des états > & ce qui 
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lî'eft pas moins important pour notre fyftême » 
ou plutôt pour tout fyftême régulier de poli- 
tique extérieure, la puiflànce législative de^ 
Etats doit être dirigée & foutenue par une in- 
fluence régulière du peuple i car lés préten- 
tions & les parlions particulières & les intérêts 
privés des ariftocrates , ont en tout pays été 
trop fouvent pris pour l'intérêt public , & cela 
cft plus vrai encore ici , ou l'union des fept 
provinces s'étant formée, dans un temps de 
trouble & par le hazard, puifqu'on ne penla 
à ériger un gouvernement républicain qu'après 
le refus que firent la France* & l'Angleterre 
ë*en accepter la fouveraineté , il en eft réfulte 
qu'il n'y a jamais eu d'accord entre les régens 
& le peuple, pour fixer les droits & les devoirs 
réciproques. Les régens ont fans cefle travaillé 
à fe rendre indépendans du peuple, & le pçUf- 
ple fe croyant le maître , puifqu'il n'a pas 
tranfporté la fouveraineté à fes régens » & 
n'ayant aucun intérêt à les foutenir , a pris 
parti contr'eux dans toutes les crifes : de-là 
le parti ftathoudérien ; de-là cette fludluatioa 
entre les volontés defpotiques d'un feul, le$ 
tergiverfations perfides des ; collèges d'arifto- 
crates, vacillans & foibles, & la fougiie d'uqe 
populace effrénée. S'il exifte jamj^ un Uea 
d'union entre la bourgeoifie & les régens, c'eh 
cfl: fait du defpotifme ftathoudérien ^ dès cai. 
I^ricès oligarchiques r> tant |[ue cetter union n'e- 
xiftera pas, auflî longltemps que la inanieredont 
le peuple doit influer dans le gouvernement ne 
fera pas. déterminée, le fyftême de la France ne 
fera jamais alTuré. 
G}nf€urver)k conftiïtudoa Jédérativjç entre Içs 
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^roViticefe» ft républicaine datis thacum d'etv 
tr^cllesi* cru pour réduire la queftion à ces tcr- 
Imes tes plus umplts^fuhftituer aux recommandât iotu 
0dieufi9 Ç^ illégales du Stathouder ou d^wt bourg- 
ikefire les tecommandéitions régulières Ç^ falutaires 
de ta bour^eoijie ; tel doit donc être le palladium 
de cette réf^ublique & le but de notre politique. 

Mais fera- ce, ou par les violences qu'on nous 
atttibue , lors même qu'elles ne font pas nôtres , 
ou en exaltant too)ours la fermentation d'un côté 
& la méfia¥ice de l'autre, que nous parviendrons 
à cette reconftruâionqui demande moins de chocs 
que de combinaifons ? N'àvons-noHs pas aflez fait 
fentir notre influence, notre pouvoir? Ne feroit-il 
pas temps de montrer que nous ne voulons que 
i'aboKtion des régtemens ftathoudériens & non 
çelkTs du Stathoudéra^t ? & finirons-nous fans une 
eatadrophe dont il n^ft pas donné à la (àgefle hu- 
maine de calculer toutes les fuites, fi Ton ne vien( 
pa&a bout de pe^fuader à Nimègue que tel eft ré- 
^Itentent notre unique fyftême ? 

Voilà en ébauche ma profeflion de foi fur les 
^iSàirts de la Hollande. On peut juger fi , dans 
^es principes , que je développerai fi Ton veut par 
tin mémcÂre détaillîé , je puis ou je ne puis pas être 
vtileda ns ce pays ', en me (lippofant d'ailleurs hs 
içonnoi^anceç locales que j ^ acquerdis facilement. 



Au: 



tETTKE LXV. ' 

Du i6 Janvier 1786, 



rx yeux ^e qui fait que les révolutions 
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verfent le plus les Etats , c'eft une yj&ritatle 
révolution pour la monarchie Pn^âSènne, que 
le prexnier exemple d'une maitreiîe en titre , 
qui va fequeftrer le Roi , former une couir à 
part , fufciter des intrigues qui s'étendront du 
palais aux légions , & modifier d'une maniérée 
abfolument inconnue dans ces froidies ^ fleg- 
matiqueç contrées les affaires, les choix, l'ad- 
miniftration , lés faveurs. Le moment de la 
chute & de l'élévation de mademoifelle de Voff 
approche : de-là les intrigues , les farca^foies , 
les opinions , les conjectures , ou plutôt les 
augures. . . Du milieu de cet amas de propps 
vrais ou faux , voici ce qu'on peut rj^çueùlir 
de moins invraifemblable. J^a verÇqn e^ fon- 
dée fur les épanchen>ens de co\ifiance de mji- 
demoifeJle de Voff avec une de j^es anciennes 
amies. 

On a perfuadé à cette nouvelle Jeani;^e, à 
qui la dévq^iop faifqit invoquer |a bénedidion 
nuptiale, qu'elle de voit, en y j;enonçant, s-iï^- 
moleiÂà la patrie d'abord , enfujte à la gloire 
de f<JI amant, ^nfin à l'ava^itage deiafamil^. 
La paççie y gagnera, jluia-t-on jlit, une prp- 
tedrice qui éloignera les confeillers avid^es qu 
pervers j la gloire 4\i Monaçqpe ,ne /era ppifit 
flétrie par yn double piai;i^ge ; vqtre femjlle 
ne ftra i>oint expqfée à vqjis yoir apj)ellée 
un inftant Princefle , & bientôt reléguée (l^'çs 
un vieux château avec une penfiqn qiedipcre j 
le moipent de votre favefjr d'autant plu? exal- 
tée que Ijjiyipen n'a^iÇ? i>as fait vpti;e fqrit , 
verfera fur V03 pareps l'or , les dignités , jes 
grâces de tqqte efpece. Ou a mêlé les cqi^fi- 
dérations de la religion mèqxe à ces couve- 
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îiances. On a montré qu*il y avoit moins de 
imal aux condefcendances de la foiblefle, qu'à 
contraâer • un prétendu mariage, fans que 
l'autre fut diffous. Enfin il a été décidé que 
la vidime de la patrie feroit portée à Potsdam , 
& immolée à Sans-Souci où l'on a préparé une 
maifort fomptueufement meublée, dilent les uns , 
"fimplemeut , difent les autres , & tout l'attirail 
d'une, favorite. 

Une nouvelle Vraiment inconcevable , qui 
demande confirmation , & que je répugne à 
croire encore, c'eft que le Roi proftitue fa fille 
la princefle Frédérique , a être la compagne de 
'fa riiaîtrefle. 

Mademoifelle de Voff à une forte d'efprit 
" naturel , quelque inftrudion , dps manies 
plutôt que des volontés , une gaucherie très- 
faillante qu'elle s'efforce de fauver par les 
'apparences de la naïvetés elle eft laide & 
même à un haut degré j pour toute grâce , 
elle n'a que le teint du pays , encore le trou- 
vais je plus blaffard que blanc j une gçm? aflez 
belle , qu'auflî couvroit-elle l'autre *ur au 
forcir de la comédie du prince Henri, d'un 
double mouchoir pour traverfer les apparte- 
mens, en difant à la princeife Frédérique : 
Soignons-les bien, car c*€fi afrês eux qu'il court. 
Jugez du ton des Princefles qu'un tel mot fait 
rire 5 c'eft ce mélange de licence unique ( qu'elle 
unit aux airs de l'ignorance innocente ) & de 
févérité de veftale, qui, dit-on, aféduit le Roi. 
Mademoifelle de Volfqui trouve ridicule d'être 
Allemande , & qui fait paflablement l'Anglois , 
joue l'Anglomane jufqu'à la pamoifon , & croit 
qu^l eft du bon ton de ne pas aimer les Fran- 
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çoîs. Son amour ►propre qui s'eft vu à la gêne 
avec quelques gens aimables^ de cette nation, 
hait ceux qu'elle ne peut imiter,* & d'autant 
que fes farcafmes reçoivent quelquefois un jus- 
te falaire. Je n'ai pu tenir, par exemple, 
l'autre jour, à une exclamation faite à côté de 
moi,: Omon Dieu] quand verrai-je donc^ quand y 
aura -^t-il ici un fpedacU anglais ? Ah ! fen mour^ 
rois de joie ! Je déjtrcy mademoifelle , lui dis-je 
afl*e2 féchement, que vouê tt^aiezbefoin plutbt que 
vous ne croyez d^un fpe&acle français î ... Et tous 
ceux que fes grands airs, commencent à cho-. 
quer , de fourirej & le prince Henri , qui avoit 
feint de ne pas l'entendre, de rire aux éclats > 
elle rougit jufqu'au blanc des yeux, & ne dit 
plus mots mais on punit & ne corrige pas. 

Jufqu'ici elle déclare hautement la guerre 
aux vifionnaires , & dételle les filles du pre^ 
mier favori, dames d'honneur de la Rein^* 
Comme elle tranfporte au milieu de fes foi;. 
blelTes une dévotion même fuperftitieufe, on 
ne peut parier *avec avantage pour l'avenir. 
Mais fi l'ambition fuccede aux premières fen- 
fations, il eft à préfumer que fa famille gou- 
vernera TEtat. A la tète de cette famille eft 
le compte Finck, dont la chirte de l'Empire 
n'ébranleroit pas la tranquillité, mais qui ver- 
roit avec une joie inexprimable fes enfans 
jouer un rôle. Vient enfuiçe le comte Schu- 
îembourg, nouvellemèut porté auminiftere; 
homme adif, autrefois même trop vif, maii 
qui parîot fentir que c'eft en fe montrant peu 
que l'on fait beaucoup. Cette famille conferve 
une haine invétérée à Welner , qui jadis ea- 
leva ou féduifit une de leurs parentes, au- • 
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jourd'hui fa femme. Ajoutez aux Finck le pri^ 
iîdent de VoiT, frère de îa belle, qui di^ 
moins a cet efprit de calcul & cette avidité 
très^Ilemande avec Iefl|uels on profite de ce qup 
préfente ^ fortune. Pour peu que mademoi- 
fclle de Voff tire pgrti de cette ntuation , ellç 
doit préparer i Potsdam le renvoi* de Rishop^ 
yerder & de Welner,^ou du moins leur nul- 
litéi car en Allemagne où difpenfe, on no 
renvoyé pas. Il eft poffible qu'elle même foie 
mal dirigée , qu'elle fe confie au premier venu, 
parce qu'elle eft indifcrete; qu'elle compta 
fur la conftance de fun amant « parce qu'elle 
eft fans expérience fur la reconnoiffancei parce 
que n'ayant obligé perfonne, elle n'a police 
encore fait d'ingrats : alors tout reftera corrige 
il eft, ou plutôt tout s'aggravera} le Roi ren- 
fermé à Potsdam, d'où il fera cependant des 
courfes trèsfréquentes à Berlin, parce qu'jl 
a contradé l'habitude de courir , & que fon f^- 
rail favori fera toujours aux mauvais lieux i le 
Roi ne fera plus rien du tout, tolérera l'uf^ge 
d'une gr^£fe, .& précipitera autant qu'il eft en 
lui le royaume à fa ruine, vers laquelle il ten^ 
aufli rapidement que le comportent & les circon-* 
Aances & la force d'inertie prife dans le cara(Sçr:e 
allemand, qui ne permet aux fous que des fot- 
tifes, & préferve des délires trop deftrudeurs 
des pallions. Ajoute? que l'Empereur n'pfe rien, 
ne fuit rien, n'achevé rien, qu'il s'éteint, 
guHln'a que des freris pacifiques.... Je qe 
ierois pas étonné qjue le porc d'Epicure, qqi 
du moins n'aime pa^ le &fte, & ;par confè- 
rent ne fe ruinera pas de lui- même » n'at* 
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trape, grâce aux circonftances & auxintérefleis» 
une efpece de règne glorieux. 

On eft revenu fur le règlement militaire i 
les régimens de ligne ne feront point dénatu- 
rés. Mais il paroit que Pon formera un œrtaia 
nombre de bataillons de chaifeurs , ce qui 
avec de bons arrangemens peut devenir iitile» 
& eft même une i(Ue de Frédéric IL Q» ne 
peut rien dire encore à cet égard , fi ce n'eft 
qu'il eft fort étrange que Frédéric •Guillaumie H 
croie pouvoir refaire quelque chofe (la parti© 
économique exceptée ) au fyftème niilitaiœ & 
à l'armée de Frédéric IL Le prince Heari aura 
probablement quelque activité dans^ l'armée i 
il a été confervé le premier fur lés liftes., 
malgré la nomination d'un feldmaréchal » te 
Roi les a envoyées chez loi hier par M. de 
Goltz. lui -même, pour l'en aflurer. C'eft un 
joujou donné à l'enfant. Les détails de fon exit 
tence militaire font au refte un fecret qui. ne fe 
divulguera qu'à l'apparition des nouveaux ré-» 
glemens. Les aides -de -camp- généraux vien- 
nent fouvent chez lui. U eft douteux que ce £oit 
à l'infu du Roi , & fi ce n'eft pas à fon iiifu,îl 
eft clair que c^eft pour le tromper , ce qui m 
refte eft une peine inutile. Il n'a point de plan 
contraire à la politique du pays (je ne dis pas 
çlu cabinet, puifqu'il n'en exifte-^jas), & même 
il n'en a aucun. 

Le comte de Goertz eft -rappelle , & M. de 
Hertzberg l'ignoroit encore aujourd'hui ; il 
n'y a point de meilleures preuves qu'on ne 
veut plus fe mêler des afikices de la HoUandc , 
du moins direâement , & que l'on n'aura pas 
}a bonhommie d^ s'expofer à usie \giietre poiu? 
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ïes intérêts du Stathouder. Malheureufement la 
jnaifon d'Orange n'en eft pas perfuadée ; elle 
Teft du contraire, du moins autant que j'en 
puis juger par la lettre de la Princefle , arrivée 
par le courrier de ce ^matin , & dont j'ai lu une 
partie fur le déchiffré nud. Ceft fur-tout ibus 
ce rapport que mon voyage à Nimègue , fous 
tin nom emprunté, & avec uiig fimple autorifa- 
tion fecrete entr'elle & moi , pourroit être utile. 
.J'ai lu dans cette même lettre que les patriotes 
cherchent un emprunt de feize millions de flo- 
rins, ou de plus de^trente-deux millions de nos 
livres à trois pour cent , quoique la province 
■de Hollande n'ait jamais donné que le deux & 
demi pour cent , & qujils font' fort embarraifé's 
pour les trouver. 

Il y a ici trois évèques î celui de Warmie , 
celui de Culm ( qui eft de la maifon Hohen- 
zoUern ) , & celui de Paphos. Le premier , dont 
je vous ai parlé en vous rendant compte du 
voyage^ du Roi en Prufle , eft le même que 
Frédéric II réduifit à vingt-quatre mille des cent 
mille écus que rapportoit fon évèché, avant 
le partage de la Pologne. I^e Monarque lui 
- difoit un jour : Je tfai pas four mon compte de 
grands titres au Paradis 9 faites - trCy entrer je 
vous prie , fous votre manteau. A la bonne l^eure ^ 
lui répondit le prélat , fi Votre Majejîé ne Peut 
pas tant rogné. C'eft un homriie^ du monde & de 
plaifir , qui fe connoit uniquement en beaux 
arts , & n'a ni vues , ni projets , foit religieujf , 
foit politiques. Le lëcond a été au fervice dé 
France ; il a la rage de prêcher , d'être éloquent^ , 
& le goût de faire du bien. Mais comme il a 
auiH la maniede faire des dettes & des enËiUS , 
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fes fermons Tout fans fruit & fa charité fans ef- 
fet. Le dernier eft futFragant. de Ikeslaw, jadis 
fort libertin & un pen athée , aujourd'hui im- 
puiflant & radoteur. Ces trois prélats, qui vont 
être renforcés par celui de Cujavie , & le nou- 
veau co-adjuteur , le prince de Hohenloe , 
chanoine dé Strasbourg , ne tiendront • point 
de concile , & ne juftifieront pas les craintes 
que les Luthériens orthodoxes, & la Saxe en- 
tière , qui voit ici la pierre angulaire de la re- 
ligion proteftante , ont conques fur le peri- 
chant du Roi au catholicifme. L'un vouloit 
Taigle noir , qu'il a obtenu } l'autre un bene- 
éce- vacant par la mort (le l'abbé Bathianij le 
prince de Warmie une fomme ( à deux pour 
cent) aflez confidérable pour appaifer les 

créancieis. - , , 

Le prince Henri , après avoir donne^ un 
fpeûacle & un grand fouper , a termine le 
tout par un bal qui. a commencé aflez trilte- 
ment & continué de même. Pendant quon 
danfoit dans une falle, on jouoit au lotto dans 
une autre. Le Roi n'a ni danfé ni joué. Sa 'm- 
rée a été partagée entre mademoifelle de Vofl , 
& la princelfe de Brunfwick. Il a dit un mot 
à M. de Grotthaus , & rien à aucun autre-,, 
aufli la plupart des adeurs & fpedateurs font 
partis avant lui. L'évêque de Warmie ,1e mar- 
quis de Lucchefmi n'ont pas rtiême ete remar- 
qués, l'aurois défié l'obfervateur le plus péné- 
trant de deviner qu'il y avoit un Roi dans 
cette alfemblée. On étoit ennuyé, gène, maw 
ni flatté, ni emprefl-é. Il s'eft retire a m, nuit & 
demi, après que mademoifelle de Voll a ete 
parfie. On voit trop qu'elle eft l'ame de fon 
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•me^ Se que cette ame, inveftie d^ane C\ lourde 
enveloppe, eft bien peu de chofe. Il faut vous 
attendre à cette continuelle répétitions le liett 
de la fcene change ^ mais jamais la fcene^ 

P. S. La nouvelle du rappel de M. de Gœrt2 
tft fauâe 5 & de la manière dont elle m'eft venue , 
c'eftM. d'Eft**qui a voulu me tendre uj^iege, 
cm pn lui en tend un. Je fais même des citconfl 
tanèes qui me feroient croire à la pofRbilité d^unt 
reprife de négociation. Je n'ai pas le temps d'en 
dire davantage. 

Le duc de BrunfVick eft mandé $ & il arrive 
fous peu de jours. n 

Le comte Wartensleben oublié pendant cinq 
mois , a eu hier matin *un préfent de cinq à ftx 
cens écus de rente , .& le commandement du 
régiment de Roemer à Brandebourg. 



LETTRE LXVL 

Du 19 Janvier 9 jour de mon départ Ceci ne partira 
que demain i mais doit arriver avant moi. 

JLiE comte Schmettau , gentilhomme compki- 
fant de la princefle Ferdinand ^ père indubi- 
table de deux de fes enfans , avoit quitté Tar- 
mée depuis huit années ; il l'avoit quittée au 
milieu delà guerre , aigri par un mot^dédai* 
gneux de Frédéric , & dans le grade de capi* 
taine* Il Vient d^ètre nommé colonel avec 
quinze cents écus de traitement* Cette nomi^ 
nation a déplu à l'armée , & finguliéremenfi 
à Taide-de-camp-général de Goltz qui porte le 
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îiarnois depuis vingt-cinq ans , & n'eft que lieu- 
tenant colonel. Au refte , le comte Schmettau 
qui a bien fervi , & reçu force bleflures, ne 
manque pas d'intelligence j il a fur-tout beau- 
coup de connoiffances d'ingénieur. Il a levé 
un grand nombre de cartes fort ellimées.. On 
i)arle auflî avec éloj^e d'une efpece de manuel 
militaire où il enfeigne ce qu'il faut faire de- 
puis la formation d'un recru jufqu'au métier de 
feld-maréchal ; enfin on auroit fupporté ce pafle- 
droit; mais un autre a mis le comble au mé- 
contentement. 

On a antidaté la patente d'un major de 
SechenkdorfF, gouverneur du fécond fils du roi, 
qui fe retire , & on lur a fait gagner trente-fix 
rangs. Cette. dangereufe méthode que Frédéric II 
n'employa jamais que dans des occafions folem- 
nelles , & pour des fujets diftingués , & que fou 
fucceffeur avoit déjà pratiquée pour le comte 
de Wartensleben , ne tend pas moins qu'à ré- 
pandre fur l'exiftence des grades militaires une 
îbrte d'incertitude deftrudive de toute émula- 
tion : elle elt d'ailleurs infiniment dangereufe 
fous un prince foitle , bien bizarre lorsqu'elle 
anticipe le règne j & dans tous les cas elle 
peut finir par ôter au roi même une de fes plus 
grandes reflburces, le point d'honneur. 

Il a dépofé cinq cents mille écus à la caifle 
du pays, & en a remis le billet au porteur à^ 
mademoifelle de Voif. Ainfî , quoiqu'il arrive , 
elle aura toujours au moins quatre- vingt mille 
livres de rente , outre les diamans, la vaiffelle, 
les bijoux, les ameublemens, la maifon qu'on 
lui acheté à Berlin t maîfon de retraite , car 
elle ne l'habitera pas. Son royal amant a ima- 
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gîné lui-même toutes ces délicatefles -, & Id 
réfultat eft que la fille la plus défîntérelfée a 
mieux rangé fes affaires , que n'eût fait la plus 
habile coquette. Le temps nous apprendra fî 
fon efprit fe montera au rang de fultane favo- 
rite. 

Les nouveaux impôts j)ortent fur les cartes» 
les vins de France, le taffetas çtranger, les huî* 
très , le^café , le fucre. . . . Pitoyables reffour- 
ces ! Comme on va à l'aveugle fur tous ces 
objets , on les tient dans une efpece d'obfcurité > 
il fejiîble qu'on effàie plutôt qu'on exécute. 

Aujourd'hui , anniverfaire du prince Henri, le 
roi lui a fait préfent d'une fuperbe boîte éva- 
luée douze mille écus ; a étalé la vailfelle d'or & 
fait en un mot tout ce que faifoit Frédéric II, 
fi vous en exceptez un grand concert répété 
la veille dans fa chambre ^ car il a du temps 
pour tout , fi ce n'eft pour les affaires. . . . Des 
hordels aux ailes 9'^ je le battrai facilement au 
centre. Gare que ce mot de l'empereur ne foit 
une prophétie ! Heureufement le prophète n'eft 
pas redoutable. Je ne ferois pas étonné cepen- 
dant que tant de torpeur & de vileté ne l'ani- 
maffent j mais s'il n'attend pas deux années , au 
défaut de l'énergie du roi, il trouvera celle de 
l'armée. 

P. -5. Le duc de Weimar eft à Mayence pour 
la nomination d'un coadjuteur , ,à ce qu'on pré- 
tend ; mais , comme il vifite toutes les cours 
du Haut & Bas-Rhin , il me femble qu'il feroit 
bon de le furveiUer. 

FIN. 
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